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PREFACE- 

I L parut l'année partee urt premief volume de 
l’hiftoire du Janfenifme en Latin , de la fa- 
çon d’un Miniftre de Hollande nommé Ley- 
decicer , qui en promet la continuation. Elle eft 
telle qu’on doit l’âttendre d’un efprit gâté par 
l’erreur , & furieufement envenimé contre l’Egli- 
fe Catholique. Le peu de connoiflàncc qu’a en 
l’Auteur de ce qui s’eft parte à Rome & en Fran- 
ce fur ce fujet , & les faux mémoires qu’il a fai- 
vis, n’ont pu en faire qu’un fort mauvais Hifto* 
rien ; mais l’idée qu’il s’eft formée de prendre cette 
occafion de convaincre l’Eglife Romaine de s’etre 
déclarée Pélagienne ; par ‘la condamnation de la 
do&rine de Janfenius , montre allez combien il eft 
entêté de fon herefie. 

Je ne fçai ce que les Janfeniftes lui pourront 
oppofer fur les points de la Grâce , & de la 
Prédeftination : Car il fait voir fort nettement 
que leurs cinq Propofitions contiennent la pure do- 
urine que Calvin , à ce qu’il prétend , avoir ap- 
prife de Saint Auguftin , devant que V Anguftin de 
Janfenius eût jamais paru. C’eft pourquoi il les 
loue d’avoir connu la vérité , & de l’avoir pui- 
fee dans la meme fource. Mais il fe plainr haute- 
ment de leur lâcheté , & de leur mauvaife foy ; en 
ce qu’ils n’ont pas eu le courage de fe déclarer ou- 
vertement, comme los Protcftans , contre les erreur^, 


de PEglife Romaine , en fe feparant de fa commu- 
nion , apres avoir découvert clairement qu’elle étoit 
tombée dans le Pelagianifme. 

Il fe plaint encore plus amèrement , de ce que 
poxir fe conferver dans cette Eglife Pelagienne , ils 
ont voulu fe faire honneur d’écrire contre les Pro- 
teftans , au lieu de fe joindre à eux comme à 
leurs Freres. Rien n’étant de plus mauvaife foy, 
que d’attaquer comme des Heretiques , ceux donc 
on a embrafle les fentimens ; & de les traiter en 
ennemis , pendant qu’à quelques termes 1 * prez , on 
convient avec eux de tout i’elTentiel , & du fonds 
de la doétrine. C’eft à ces Meilleurs à voir ce 
qu’ils ont à lui répondre pour leur juftification, 
puifqu’il s’autorife de l’opinion de la grâce efficace 
par elle-même , à peu prés comme ils font contre les 
Catholiques , de la Prcdetermination Phyfique des 
Thomiftes. 

Cependant Dieu a permis pour la confoia- 
tion & l’inftruâion des Fidèles , qu’il ait paru 
prefque en même temps une hiftoire plus fincé- 
re j ou fans autre delfein , que de conferver à la 
pofterité la mémoire de ce qui s’eft pafTé dans ce 
dernier lîécle , pour la condamnation de diver- 
fes erreurs ; on trouve dequoi juftifier par les 
Aéfes Autentiques , le foin que l’Eglifc prend de 
veiller continuellement fur tout ce qui pourroit 
corrompre la pureté de la foy , ou des moeurs de 
lès en fans. 

C’efi: ainfi que la Providence de Dieu a tou- 
jours difpofé les chofes pour la gloire de fon 
Epoufe , qu’il a confervée , dit l’Apôtre , fans tâ- 
che, fans ride, fainte , & irreprébenlîble , jamais 
il ne lui a donné d’ennemis à combattre , qu’il ne 


lui ait envoie en jnêrpe temps quelque puiflànt dé- 
fenfeur ; & jamais il n'a permis qu’on y fît glif- 
fer le venin , fans y avoir en même temps prépa r 
re l’Antidote. Rien n'eft plus aifé que de le re- 
marquer dans la fuite de tous les fiecles , & de tou- 
tes les hercfies qu'on y a veu naître. Ce qui s'eft 
pâlie dans le dernier fiécle, ou fe borne l'Auteur de 
cet ouvrage , n'a rien de different de ce qui eft ar- 
rivé dans les fiécles précedens. 

Le recueil qu'il donne des Bulles , Decrets & 
autres A&es qu’il rapporte , contient comme deux 
parties ; fçavoir la dccifion des points de Foy , con- 
tre les erreurs ; & les Decrets fur les opinions de 
Morale , portés tant contre le relâchement , que 
contre la févcrité outrée. L'une & l'autre n'a de 
liaifon que celle que fournit la fuite des temps. 
On voit les fujets de chacun de ces Attes par une 
courte narration qui les précédé » & dont la vérité 
ne peut être fufpeéte , puifque l'Aéte qui la fuit 
immédiatement en eft la preuve. 

La force de cette vérité a paru H redoutable , à 
ceux qui avoient quelque interet de la tenir ca- 
chée ; qu'ils ont emploié tout leur crédit pour fai- 
re fnpprimer le Livre , devant qu'il fût en état de 
voir le jour. On n’a pu cependant empêcher que 
quelques exemplaires ne fe foient répandus à Pa- 
ris , & dans les Provinces. La rareté en a augmen- 
té le prix , & piqué la curiofité : l’utilité en a fait 
defirer avec empreftement un plus grand nombre. 
Dieu a béni les bonnes intentions de ceux qui le 
fouhaittoient avec plus de zele. On en a fait plus 
d’une édition,celle cy doit paffer pour la meilleure, 
parce qu'on y a ajouté quelques pièces qui avoient 
échappé à la diligence de celui qui a fait le premier 
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recueil. On a crû qu'il ne le trouverôit pas màuJ 
vais puifqu’on ne s’eft en rien éloigné de Ton def- 
fein.On lui en auroit même demandé là permiffion, 
s’il n’avoir affcélé de cacher Ton nom , & de de- 
meurer inconnu. 

Il feroit à fouhaiter pour l’intérêt de l’Eglife, 
que ce Livre fût entre les mains de tout le monde; 
tuais il demande d’être lû avec le même efprit, qu’il 
paroît avoir été compofé j c’eft à dire , fans pré- 
vention , fans partialité , & fans autre deflèin que 
d’y trouver la vérité ; car l’Auteur fe montre par 
tout fincére , & de bonne foy ; & fans embralfer 
aucun parti , il dit ingcnuement ce qu’il trouve de 
bien & de mal dans les chofes qu’il rapporte. 
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B Es nouvelles opinions fur la grâce de Jésus- 
ChriStj & fur la liberté de l’homme, qui fe 
levées durant ce dernier fiécle , ne font point 
à proprement parler de nouvelles herefies j ce font 
les erreurs de Michel Bayus , ou 'de Bay , Doéteur 
de Louvain , qui ont été comme la fource immédia- 
te de celles qu'on a condamnées de nos jours fous 
le nom de Janfenius ; dans les cinq fameufes Pro- 
portions , que les Evêques ds France déférèrent ail 
Pape Innocent X. il y a plus de q 0 . ans. 

Ce Michel de Bay Doyen de l’Univerfité de 
Louvain , où il s’étoitacqqjs un très-grand crédit , 
entreprit vers le milieu du fiécle paffé de faire revi- 
vre divers point de la dodxine de Calvin , qu'il 
dcgiufoit avec beaucoup d'artifice , & qn'i 1 preten- 
doit mettre à couvert fous l’autorité de S. Auguftin 
comme avoir fait Calvin lui-mérae. 

Les opinions de Bayus ont été réduites à 80* 
Piopofitions ou environ , félon qu’on en a , ou di- 
vife , ou réuni quelques-unes. On les peut réduire 
comme à diverfes clafTes. Il y en a X I. touchant la 
gtace des Anges , & celle du premier homme. X. 
touchant le libre- arbitre XV. touchant les mérités 
es bonnes œuvres. XlX.touchant les pechez aétuels 
& le peche originel. X touchant la charité & l’ob- 
lervance des commandemens.VIII.touchant la jufti- 
eation & 1 efficace des Sacremens. V. touchant les 
peines dues au péché. Les chiffres qu’on verra icy 
lur . mar ge,font pour marquer le nombre des pro- 
po irions de chaque ClafTe : ceux qui font dans le 
texte , marquent l’ordre qu’elles ont dans la Bulle 
e Pie V.qui les a réduites à 7p. comme on le verra, 
dans la Bulle originale. 
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ERREURS DE BAYUS 

Touchant U grâces des Anges , & celle du 

premier Homme. 

j. VT 1 les mérités de l'Ange , ni ceux du premier 

JCN» Homme devant le péché ne peuvent raifon- 
nablement être appeliez grâce. 

7. Les mérités du premier homme devant fon pé- 
ché ont été des avantages de fa première création ; 
mais félon la façon de parler de la Sainte Ecriture, 
on ne peut raifonnablement les appeller grace:ainfi 
on doit feulement les appeller mérités , & non pas 
grâce. 

ç.Les dons accordez à l'homme avant fon péché, 
comme aufli à l'Ange , pourroient peut-être affez 
raifonnablement être appeliez gracejtnais parce que 
félon l'ufage de la Sainte Ecriture , par le nom de 
grâce, on n'entend que les dons accordez par Jisus- 
Christ à ceux qui ne les méritent pas , 8 c qui s'en 
font rendus indignes y pour cela ni les mérités , ni 
la recompenfe qui leur eft donnée , ne doit point 
être appellée grâce. 

1 1 .L'élévation de la nature humaine, & fon exal- 
tation à la participation de la nature divine , étoit 
due à l'innocence de fon premier état y ainfi il faut 
Éappeller naturelle , 8 c non pas furnaturelle. 

23. C'eft un fentiment ridicule de dire que l'hom- 
me au point de fa création a été élevé au deffus de 
la condition de fa nature, pour honorer Dieu furna- 
turellement , par la Foy , l'Efperance, 8 c la Charité, 
par un certain don furnaturel. V 


24-L’opinion de certain hommes Vains & oifeux, 
quicroyent que l'homme a été tellement formé , 
qu’il a été élevé par des dons furnaturels à l’adop- 
tion des enfansde Dieu par la libéralité de fou Crea- 
teurjeft une opinion née de là folie des Philofophes, 
& qui doit être rejettée comme Pelagienne. 

2 6. L’innocence de l’homme dans la creation,n’eft 
pas une élévation qui ne fut point due à la nature 
humaine , mais bien fa condition naturelle. 

Sj. Dieu des le commencement n’auroit pas pu 
créer 1 homme tel qu’il naît à prelent. 

78. L’immortalité du premier homme n’étoit pas ’ 

un bénéfice de la grâce, mais fa condition natu- 
relle. 

79 - C eft une opinion faufle de Croire que le pre- 
mier homme ait pu être créé de Dieu fans la milice 
naturelle. 

3. Si les bons Anges & le premier homme étoient 
demeurez dans leur écat , & que celui-cy y eut per- 

evere jufqu a la fin de fa vie , la Béatitude eût été 
pour lui une recompenfe , & non pas une grâce. 



Touchant le libre Arbitre . 


É qui fe fait Volontairement ,qtioy qu’il 

... ^ fe falîè par necelfité , eft cependant fait 
librement. 

4 i • Cette maniéré de liberté qui confifte à n’étre 
point neceffite , ne fe trouve point dans l’Ecriture 
ous e nom de liberté 3 mais feulement on y trouve 
e nom de liberté , ou délivrance du péché. 

66, La feule violence cil contraire à la liberté 
naturelle de l’homme. 

12. C eft une des opinions de Pelage , qu’une 

A ij 


VI. 

/ 

VIL 

VIII. 

IX. 

X. 
XL 


I. 

IL 

III. 

iv. 


bonne aétion faite fans la grâce d'adoption 3 n'eft 
point méritoire du Royaume du Ciel. 

27. Le libre arbitre fans le fecours de la grâce 
de Dieu, n'a la force que de nous faire pecher. 

28. C'cft une erreur des Pelagiens, de dire que le 
libre arbitre ait aucune force pour nous faire éviter 
aucun péché* 

29. Ceux-là ne font pas feuls voleurs 8 c larrons, 
qui nient que J e s u s-C hrist foit la voye 8 c la 
porte de la vérité 8 c de la vie^mais encore ceux qui 
croyent qu'on peut monter à la juftice par un autre 
chemin , c’eft à-dire, par quelque Juftice. 30. O11 
que l'homme fans le fecours de la grâce peut refiftet 
à aucune tentation , en forte qu'il n*y foit point in- 
duit ÿ ou qu'il n'en foit pas furmonté. 

3 6 . Quelques Doâeurs foûtiennent au mépris de 
la Croix de J e s u s-C h rist, l'amour naturel 
qui n'ait des forces de la nature de la raifon feule, 
•par l'orgueil d'une préfomption humaine. 

37. Celui qui reconnoît que par les feules forces 
de la nature 011 peut faire quelque chofe naturelle- 
ment bonne , eft dans le fentiment de Pelage. 

6 j. Il n’y a que l'erreur des Pelagiens qui puifle 
reconnoiftre un bon ou non mauvais ufage du libre 
arbitre , Sc celui qui le croit ou qui l'enfeigne, fait 
injure à la grâce de Jésus-Christ. 

W' " IX ■ ■■ 11 '«Il ■ 

{ Touchant le mérité des bonnes œuvres . 

2. O m m e la mauvaife aéfcion de fa nature 
mérité la mort éternelle : ainfi la bonne ac- 
tion de fa nature mérité la vie éternelle. 

4. La vie éternelle a été promife à l'homme inno- 
cent & à l'Ange , en vue de leurs bonnes œuvres : 
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& les bonnes œuvres faites par laLoy de nature fîi£- : 
fifent de foy pour l'obtenir. 

5. L'établiffementde la Juftice naturelle confifte 
dans la promeffè faite à l'Ange Sc au premier homme 
par laquelle la vie éternelle eft promife aux Jnftes 
pour leurs bonnes œuvres fans aucun autre egard. 

6,11 .fut affûte à l'homme parla Loy naturelle, 
que s'il perfeveroit dans l'obcïlfance il palferoit à 
une vie immortelle. 

8. Dans ceux qui ont été rachetez par la grâce 
de Jésus- Christ , on ne peut trouver aucun bon 
mérité qui ne (bit donné gratuitement à un indigne. 

11. Il faut imputer non pas proprement à la grâce 
de Dieu , mais à l'ordre naturel établi des le com- 
mencement de la création par un jufte Jugement de 
Dieu , de ce qu'aprés avoir vécu (aintetngnt jnfqu'à 
la fin, nous obtenons la vie éternelle. 

1 i.Et dans cette recompenfe de nos bonnes œuvres, 
on n'a point d'égard aux mérités de Jesus-Christ, 
mais feulement à la première inftitutiô du genre hu- 
main, dans laquelle il a efté établi par la Loy natu^ 
relie, que par un jufte Iugement de Dieu l'obeïftance 
afes commandemens eft payée par la vie éternelle. 

13 .Les bonnes œuvres faites par les enfans d'adop- 
tion ne tirent pas leur mérité de ce qu'elles font faites 
par l'efprit d'adoption qui habite dans le cœur des 
enfans de Dieu , mais feulement de ce quelles font 
conforme, à la Loy,& que par-là on obéît à la Loi. 

15. Le mérité ne confifte pas en ce que celuy qui 
agit eft en grâce & polfede le S. Efprit, mais, feule- 
ment en ce qu'il obéît à la Loy de Dieu. 

1 7.Ceux qui difent que pour mériter il eft neceflai- 
re que l'homme foit élevé par la grâce d'adoption à 
un état divin , font dans l'erreur de Pelage. 

i8.Les actions des Catechumenes faites devant la 
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* ; V remifïîon de leurs pechez, comme Iafoy & la pé- 
nitence , méritent la vie éternelle : cependant elles 
ne l'obtiendront point j fi auparavant on n'ofte les 
empéchemens qu'y forment leurs pechez. 

XI. 19. Les aâions de juftice & de tempérance que 
Jesus-Çhrist a faites ne tiroient pas leur plus 
grande valeur de la dignité de la perfonne qui agit 
foit. 

XII. z o. Aucun péché n'eft veniel de fa nature , mais 
tout péché mérité la peine éternelle. 

XIII. 6 1 . La diftinûion que font les Doâenrs en difant 
que les préceptes delà Loy s'accompli (lent en deux 
maniérés , l'une feulement quant à la fubftance,l'au- 

- tre quant au mérité en ce qu'ils ont la force de con* 
duire à la vie éternelle; eft une diftinétion imaginai- 
re , de don^il faut fe mocquer. 

XI Y. ^ 2 • Ü faut aufli rejetter la diftin&ion qui dit 
qu'une aâion eft bonne en deux façons , ou parce 
qu'elle eft bonne moralement , c'eft-à-dire, par fon 
objet 9 Sc par tontes fes circonftances ; ou parce 
' qu'elle eft méritoire du Royaume éternel , & faite 
par un membre de Jesus-Christ animé de l'efprit 
de charité. 1 

X Y* 14. Au jour du Jugement dernier les bonnes œu- 
vres des Juftcs ne recevront point une plus grande 
recompenfe qu’elles n'en méritent d'elles-mémes 
fuivant le jufte jugement de Dieu. 


h 


Touchant le péché originel & attuel> 


^7. T E péché originel eft un véritable péché, 
JLj quoiqu'on n'ait aucun égard à la volonté de 


i. 


II. 


celui qui lui a donné le la naiflance. 

48.Le péché originel eft volontaire à l'enfant 
d’une volonté habituelle , & domine en lui habi- 
tuellement , dés là qu’il n’a point d’aCtc de volonté 
contraire. 

4 ç). De cette volonté habituelle dominante , il 
arrive que l’enfant s’éloignant de la Loy fans avoir 
receu le Baptéme,quand il aura l'ufage de la raifon, 
il haïra Dieu actuellement , le blafphcmera,& répu- 
gnera à fa loy. 

; 2. Tout crime eft de telle nature qu’il peut fouil- 
ler fon Auteur & toute fa pofterité , comme le pé- 
ché du premier homme l’a fait. 

53. En tant qu’il eft du péché par fa nature , ceux 
qui nailfent avec de moindres vices contractent au- 
tant de démérité par leur Pere,que ceux qui naiflent 
avec de plus grands. 

7 1. Toutes les afflictions des Jliftes font des pu- 
nitions de leurs pechezrainfi ce que Job & les Mar- 
tyrs ont enduréjleurs pechez en ont été la caufe. 

73.Perfonne, excepté jESUs-CmusTjn’eft exempt 
du péché originel. Ainfi la bien-heureufe Vierge eft 
morte, a caufe du péché d’Adam qu’elle avoit con- 
tracte. Et toutes fes afflictions pendant fa vie ont été 
des chatimens , ou du péché aCtuel,oude l’originel, 
comme aux autres Juftes. 

ay.a°. Toutes les actions des Infidèles font des 
pechez, & les vertus des Philofophes font des vices. 

22. Ceux qui expliquent le texte de l’Apôtre aux 
Romains ch. z. G entes cjiia, legen non habent natura - 
hVer qu&legis funt f admit ; des Nations qui n’ont 

point la grâce de la foy , font dans l’erreur de Pela- 
gius. 

3 ç.Tout ce que fait le Pecheur ou l’efclave du 
peche eft un péché. 
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40, Le pécheur dans tontes Tés avions obéît à la 
cupidité cjui le domine. 

4 6. La volonté n'entre point dans la nature & la 
définition du péché, & de fçavoir fi tout péché doit 
être volontaire , ce n'efl: point une queftion qui re-. 
garde’ fa définition mais fa caufe & fon oriaine. 
j o. Les mauvais defirs aufquels la raifonneconfent 
point, & que l'homme fouffre malgré luy font dé- 
fendus par le précepte , non concupïjces. 

7 j. Les mauvais mouvemens de la Concupïfcence 
dans l’état de l'homme pecheurfont défendus par le 
précepte ; Non concuplfce s jain fi l'homme qui les 
re fient , quoiqu'il n’y confente pas tranfgreflè ce 
précepte „• quoique la tranfgieflion ne lui foit pas 
imputée à péché, 

y i . La concu pifcence ou la Loydes membres, SC 
fes mauvais defirs que les hommes fenrent malgré 
eux font une vraye defobéïfiance à la Lov. 

5 6. Il y a deux chofes dans le péché, l'Aéte & le 
démérité ; l’ade parte il ne refte que le démérité ou 
l'obligation à la peine. 

67. Dans ce que l'homme fait necertairement,il 11c 
laiflè de pécher & de mériter la damnation. 

68. L'infidelité purement negativedans ceux à qui 
Jésus-Christ n'eft pas connu eft un péché. 

74. La concupifcence eft un péché en ceux qui 
apres le Baptême font tombez dans le péché mortel, 
comme leurs autres mauvaifes habitudes. 


■ Touchant la charité & l observance de la Loy. 

),&• T Obéissance qu'on rend à Ja Loy fans la 
JL_/ charité n'yeft pas véritable, 

|i. Il peut y avoir dans les Penitens & dans les 
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Catechnmenes une charité parfaite & fîncere qui eft 
d'un cœur pur , d*une bonne confcîence , & d 3 une 
foy non fimulée 5 fans que leurs pechez leur foient r 

remis.; 

g2.La charité qui eft la plénitude de la Loy^n’eft lll» 
pas toujours jointe avec la remiftion des pechez. 

j$.Le Catechumene vit juftement 8 c faintement, I V. 
obferve les Commandemens de Dieu & accomplit la 
Loy par la charité, même devant que d'avoir obte- 
nu la remiflion de fes pechez qu J il obtient enfin 
par le Baptême. 

34. Ladiftinétion de deux . amours 3 fçavoir , le V. 
naturel par lequel on aime Dieu , comme Auteur 
de la nature ; & le graduit qui aime Dieu comme 
nôtre béatitude , eft vaine & imaginaire , inventée 
pour fe mocquer des Saintes Lettres, 8 c de plufieurs 
témoignages des Anciens. 1 

38. Tout amour de la Créature raifonnable 3 V I. 
eft ou cette cupidité vicieufe par laquelle on aime 
le monde , 8 c que S. Jean défend : ou cette loiiable 
charité par laquelle on aime Dieu , & que le S. Et 
prit répand dans nos cœurs. 

54. 6i.C 3 eft fauflement qu*on attribue à faint VII. 
A\iguftin cette Sentence définitive que Dieu ne com- 
mande rien d'impo Bible j car elle eft de Pelage. 

^o, -Un homme en péché mortel coupable de la VIII. 
damnation éternelle peut avoir une vraye charité, 8 c 
la charité même parfaite peut fe trouver en celui qui 
mérité la damnation éternelle. 

7t. Quoiqu'on ai la contrition 8 c la charité par- I X. 
faite ,avec le defir de recevoir le Sacrement, le pé- 
ché n'eft point effacé , finon en cas de neceffité, 
on par le Martyre ; mais il faut recevoir actuelle- 
ment le Sacrement. 

76. Tant qu-il refte quelque chofedela conçu- X. 
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pifcence de la chair dans celui qui aime, il n'accom- 
plit pas ce précepte * Diltges Domlrmm Deurn tmm 
ex toto corde tno. 




[II. 

III. 


IV. 



Touchant la jajhjicatioti & l'effet des Sacrement, 

4 1 * T A juftice qui juftifie l'impie par la foy con- 
formellement dans l'obeiffance à la Loy 
qui eft la juftice des œuvres, & non pas en une grâ- 
ce infufe dans l'ame qui fafle l'homme enfant adop- 
tif de Dieu , qui le renouvelle félon l 3 homme inte- 
rieiu , 8c le rende participant de la nature divineidc 
forte qu'étant ainfi renouvelle par le Saint Efprit 

il puiffe enfuite vivre bien & obéir à la loy de 
Dieu. 

43* Les penitens devant que d’avoir l’abfolution, 
& les Catechumenes devant le Baptême font déjà 
vrayement juftifîez , fans que neanmoins leurs pé- 
chez leurs foient remis. 

44 . Par la plufpart des œuvres que font les Fi- 
dèles feulement pour obéir aux Commandemens de 
Dieu , comme font d’obeïr à leurs parens , de ren- 
dre les depots , de s'abftenir de l'homicide , du lar- 
cin, de lafornication j ils font à la vérité juftificz , 
parce que c'eft une obeïïTance à la Loy , mais ils 
n'obtiennent par- là aucune augmentation de vertu. 

57 . Par le Sacrement du Baptême , & par l'Abfo- 
lution du Prêtre , il 11 'y a proprement que la dette 
de la peine qui foit remife, 8c le miniftere des Prê- 
tres fe termine la. 

j S, Le pecheur penitentn'eft point vivifié par le 
miniftere du Prêtre qui l'abfout, mais par Dieu feul 
qui le vivifie , & le rcllufcite par la penitence qu’il 


Il 

lui infplre : car par le miniftere du Prêtre il ne re- 
çoit que la remillion de la dette de la peine. 

éj.On doitrejetter la diftin&ion d'une double 
juftice , l'une de l'efprit de charité qui habite dans 
nous j l'autre de l'infpiration du faint Efprit , qui 
excite à la verké le cœur à la pénitence, mais qui 
n’y habite pas encore , & qui y répand la charité 
par où s’accomplit la juftification de la Loy, 

64. Tout de même c'eft une pure imagination 
contraire aux Ecritures Saintes , que la diftin&ion 
d’ouble vivification , l'une par laquelle le pecheur 
eft vivifié quand la grâce de Dieu luy infpire la 
Penitence & la réfol u lion de commencer une nou- 
velle vie , l'autre par laquelle il eft véritablement 
vivifié & juftifié , & fait une branche vivante de la 
vigne , qui eft J e s u s-C hrist. 

6$).La juftification de l’impie fefait formellement 
par l'obeiffance à la Loy , & non pas par la com- 
munication & l'infpiration fecrette de la grâce, qui 
fait que les impies juftifiez par fon moyen gardent 
la Loy. 


VI. 


VII. 


VIII. 


Touchant la fatïs faElion temporelle . 


10. T 'A cquit de la dette de la peine temporelle qui 
L# demeure fouvent apres le péché remis » & la 
refurrc&ion des corps , ne doit être proprement at- 
tribuée qu'aux mérités de Jésus-Christ. 

45 . Le facrifice de la Méfié n’eft pas plus vérita- 
blement facrifice, que toutes les actions que l'hom- 
me fait ,afin de s’unir à Dieu par une fainte focieté. 

59. Quand nous farisfaifons à Dieu par les pei- 
nes temporelles par les aumônes Ôr autres œuvres 
de penitence, nous n'offrons point à Dieu une jufte 
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compenfation pour nos pechez.comme quelques-uns 
Pimaginent fauflement , autrement nous ferions en 
quelque façon nos Rédempteurs; mais nous faifons' 
quelque chofe en vertu de quoy la fatisfadion de 
Jesus-C hrist nous eft appliquée & communi- 
niquée. 

60. Nos pechez ne font pas proprement ra- 
chetez par les fouffrances des Saints qui nous font 
communiquées par les Indulgences^mais leurs fouf- 
frances nous foiit appliquées par la charité qui les 
unit à nous ; afin que nousfoyons dignes d'être 
délivrez des peines dues à nos pechez par le prix 
du fang de J je s u s-C hrist. 

77«Les fatisfadions pénibles des pécheurs juftifiez 
ne peuvent pas expier de condigno la peine tempo- 
relle qui refte après la rcmiflion de la coulpe. 

Cet amas d'erreurs a donc été comme le berceau 
du Janfçnifme , malgré la condamnation folemnel- 
le qui en fut faite par le Pape Pie V. & qui depuis 
a éré confirmée par Grégoire» XIII. & par Urbain 
VIII. dont voicy les Bulles. 



PIUS EPISCOPUS, PIE EVESQVE, 
feryns fervorum fervUeur des Serviteurs de 


Dei. 


Dieu 0 


E X omnibus tffUttïo- y? Ntre toutes les afffi- 
nibus y quas y in hoc jLj dions que le malheur 
lo. 0 a Domino conflitutiy des temps nous fufcite 
tnrn luthicfo tcmpore fit- Aans la place où nous 
filnemus , ille anîmum avons été élevez par le 
nojirum praclpue excru- j Seigneur il n'y en a point 
çint dolor 3 quod Rellgio / qui nous ait frappé fi vive- 
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Cbifttànaumts \m prl- 
dem turbimbus agit ata, 
novis cjuotidie propojitis 
o pmionibus confliftetur, 
Chrijlicjue populus anti- 
qut hofits fuggeftione dif- 


1 $ 

ment, que celle de voir 
que la Religion Chrétien- 
ne, après avoir été depuis 
long-temps agitée en tant 
de manières differentes , 

_ r „ „ v foit encore troublée tous 

fettus , in altos atque les jours par de nouvelles 
altos errores pajfim , & j opinions ; & que le peu- 
promifrne deferatur 1 pie de J. C. divife par les 
Quantumvero ad nos at -J fuggeftions de l’ancien en- 
filer, totis viribus cona- nemi , foit entraîne indif- 
mr ; ut HU Jtmul atque feremment dans toutes 
projiliunt , penitus oppri- fortes d’erreurs. Pour ce 
mrntur : Magno enirn qui nous regarde nous fai— 
murore afficimur , quod fons tous nos efforts afin 
plerhjue fpciïata aliocjui de détruire entièrement 
probitatis , & doElrina ces opinions aulîi - toft 
in varias fententias , of- qu'elles naifTent. Car nous 
fenjiorris '& periculi pie- J n’apprenons qu’avec une 
nas , tum z>erbo , tum extrême douleur que plu- 
fcriptis prorumpunt , de- fieurs pcrfonnes d’une 
que eh etiam in fcholis ; probité & d’une capacité 
invicem controvejantur , d’ailleurs reconnue, ré- 
cujujmodi funt fequcn- pandent par paroles, & 
tes. par écrits diverfes opi- 

nions dangereufes & fcan- 
daleufes, & en difputent 
enfemble même dans les 
écoles. Telles font les pro- 
pofitions fuivantes. 

. Nec Angeli , nec prirai < hominis adhuc integri 
mérita rcftè vocantur gratia. 

1. Sicutopus malum ex naturâ fuâ eft mortis æ* 
ternæ merîtoriura, fie bonum opus ex naturâ fuâ eft 
vitæ æternæ meritorium, 


Et bonis Angelis & primo homini , fi in ft a hi 
ilio perfeveraftët ufque ad ultimum vitæ, félicitas 
cfiet merces 8c non gratia> 

4 .Vita æterna homini integro & Angèlo promilfa 
fuit intuitu bonorum operum , 8c bona opéra ex le^e 
natyræ ad illam confequendam per fc fufficiunt. ° 

Ç. In promifllone fada Angelo, 8c primo ho- 
mini continetnr naturalis jùftitiae conftitutio , quâ 
pro bonis operibus , fine alux-reipedu , vita æterna 
juftis promit titur, 

6. Naturali lege conftittltum fuit homini, lit fiin 
obedientia perfeveraret , ad eam vitam per tranfirec 
in qua mori non poifet. 

7. Primi hominis integri mérita fuerunt primas 
creationis munera ; fed juxta modum loquendi Scri- 
pturæ facræ non redè vocantur gratia ,• quo fit ut 
tantum mérita , non ctiam eratia, debeant nuncu- 
pari. 

8. In redemptis per gratiam Chrifti , nullum in* 
veniri poteft bonum meritum , quod non fit gratis 
indigno col latum. 

9 • Dona concéda homini integro , 8c Angelo , 
forfitan , non improbanda ratione , poftunt dici 
gratia ; fed qui fecundum ufiim Sacræ Scripturæ , 
nominë gratiæ ea tantum munera intelligünturjquaé 
per Jefum-Chriftum malè merentibus 8c indignis' 
conferuntur , idco neque mérita neque merces j 
quæ illis redditur gratia dici debet. 

10. Solurio pœnæ temporalis, quæ peccato dimif- 
fo ,/æpc remanet , & corporis refurredio , propric 
non ni fi meritis Chrifti adfcribenda cft. 

1 1 . Quod pic & jufte in hac vita mortali , nique 
in finem , convcrfati , vitam coniequimur æternam, 
id non propriè gratiæ Dei , fed ordinationi naturali 
ftatim initio creationis conftitutæ; juftoDei judicio 


deputandum eftjneque in hac retributione bonoiiim 
ad Chrifti meritum refpicitur,fed tantum ad primam 
inftitutionem gcneris numani , in qua, lege nanurali 
conftitutum eft , ut jufto Dei judicio obedientiæ 
mandatorum vita æterna reddatur. 

12, Pelagii fententia eft , Opus bonum, citra gra- 
tiam adoptionis fa&um , non eft regni cæleftis me- 
ritorium. 

ij. Opéra bona à filiis adoptionis fa<fta , non ac- 
cipinnt rationem meriti ex eo, quod fiunt per fpiri- 
tum adoptionis inhabitantem corda filiorum Dei, 
fed tantum ex eo quod funt confonnia lcgi , quod- 
que per ea præftatur obedientia legi. 

14. Opéra bona juftorum non accipiunt in die 
judicii extremi , ampliorem mercedem , quàm jufto 
Dei judicio mereantur accipere. 

1/. Ratio meriti non confiftit in eo, quod qui 
benè operatur habeat gratiam, & inhabitantem Spi— 
ritum Samftum j fed in eo folùm quod obedit divi- 
næ lcgi . 

16. Non eft vera legis obedientia , quæ fit fine 
Charitate. 

17. Sentiunt cum Pelagio, qui dicunt , efte ne- 
ceuarium ad rationem meriti , ut homo per gratiara 
adoptionis fublimetur ad ftatum Deificum. 

18. Opéra Catechumenorum , ut fides , & pœni- 
tentia ante rcmiffionem peccatorum fadta, funt vitæ 
æternæ mérita , quam vitam ipfi non confequentur, 
nifi prius præcedentium deliétorum impedimenta 
tollantur. 

1 9. Opéra Juftitiæ , & Tèmperantiæ , quæ Chri- 
ftus fccit, ex dignitate perfonæ operantis non traxe- 
runt majorein valorem. 

20. N u Unm eft peccatum ex natura fua veniale, 
fed omne Peccatum meretur pœnam æternam. 


2.1. Humanæ naturæ fnblimatio 


. u-fjn •- 

confortium divînæ naturæ , débita fuit integritari 
primæ conditionis , & proinde naturàïis dicenda 
eft , Sc non fupernaturalis. 

22. Cnm Pelagio fcntiunt , qui teitum Apoftoli 
ad Roinanos 2.Gentes quæ legem non habent,na- 
turalirer , quæ legis funt , faciunt , intelligunt de 
gentibus , fidei gratiam non habentibtis. 

13. Abfurda eft eorum fententia , qui dicunt ho- 
minetnab initio , dono quodam fupernaturali , & 
gratuito , fupra conditionem naturæ fuæ fuifte exal- 
tâtunii , ut fide , fpe & chàritate Deum {upetnatura- 
liter coierçt. 

24. A vanis Sc otiofis hominibus , fecundùm in- 
fipientiam philofophorum , excogitata eft fententia, 
quæ ad Pelagianifmum rcjicienda eft , hominem ab 
initio /îc conftitutum ; ut per dona naturæ fuperad- 
dita , fuerit largitate Conditoris fublimatus , Sc in 
Dei filiurn adoptatus. 

23. Ouinia opéra infidelium funt peccata , Si 
Philofophorum virtutes funt vitia 4 

16. Integritas primæ creationis non fuit inde- 
bira humanæ naturæ cxaltatio , fed naturalis ejus 
conditio. 


27* Liberum arbitrium fine gratiæ Dei adjutorio, 
non nifi ad peccandum valet. 

28. Pelagianus eft error dicere , quod liberum 
arbitrium valet ad ullum peccatum vitandum. 

2p. Non foli furcs ii funt, Sc latrones , qui Chri- 
ftum , yiam Sc oftium veritatis Sc vitæ negant ; fed 
etiam quicumque aliunde, quàm per ipfum in viam 
juftitiæ, ( hoc eft aliquam juftitiam)confcendi pofte 
d ocenr. 


3o. Aut tentationi ulli, fine gratiæ îpfius adjuto- 
rio rcfiftere hominem pofte , fie ut in eam non in- 
. ducatur. 


^üclttir fM ab éa non îiiper^tur, fSLai 

51. Chantas perfeâa & fîiidèra , qnæ eft ejc cdî^ 
' ae WrÜlSï cdrffdierina bona , & fidenon ficfta , 'tam 
m Catechtimenis quani in pœnitentibus * poteft elle 
fine remilîîone peccatorum. 

32. Charitasilla qnæ eft plenîttido legis , non eft 
ftmper conjuncfta curn remiflîone peccatorum. 

/ 3 3. Carechumenus juftè , re&è, & fandè vivlt,& 
üiandata Dei obfervat, ac legém implet per Charita- 
tem , ante obtentam rèmiflioneni peccatorum , quæ 
in Baptifmi lavacro demum percipitur. 

34. Diftin&io ilia duplicis àmoris , naturalis vi- 
delicet , quo Deus amatur , ut auétor naturæ 3 & 
gratuiti quo Deus amatur. ut beatifiçator , vana eft, 
& commèntitia, & ad illudendum facris Litteris , & 
plurimis veterum teftimoniis excogitata. 

3;. Omne quod agit geccator, vel fervus peccati, 
peccatum eft. 

36. Amor naturalis , qui ex viribus naturæ exori- 
tur ex fola Philofophia, per elationcm præfumptio- 
nis huinanæ , cum injuria Crucis Chrifti defendî- 
tur à nonnullis Do&oribus. 

37. Cum Pelagio fentit , qui boni aliqui natura- 

ls 9 ^ oc ? quod ex naturæ folis viribus ortum 
ducit , agnofcit. 

38. Omnis amor creaturæ rationalis , aut vitiofa 
eft cupiditas , quâ mundus diligitur , quæ à Joanne 
piohibctur : aut landabilis ilia Charitas, quâ per 

puitum Sanftum in corde diffusâ , Deus amatur. 

39. Quod voluntariè fit etiamfi neceftariô fiat, 
hbere tanjen fit. 

4°* In omnibus fuis a<ftibus peccator fervit Do-» 
itnnanti cupiditati. 

j. . ^ I# ^’^ertatis modus qui eft à neceflîtate , fub 

1 Cuat * s nomine non reperitur in fcripturis , fed 
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iblurn nomen libertatis à peccato. 

41. Jùftitiâ , quâ juftificatur per fidein impins, 
confiftit formaliter in obedientia mandatorum, quæ 
eft operum Juftitia, non autem in gracia aliqua ani- 
mas infufa » quâ adoptatur homo in filium Dci , & 
fecundum inreriorem hominem renovatur , ac Divi- 
næ naturæ confors efficitur,ut fie per Spiritum San- 
guin renovatiis , deinceps benè vivere, 8 c Dei man- 
dacis obedire poiïit. 

43. In hominibus pœnitentibus ante Sacramen- 
tum abfolutionis , & in Catechumenis ante Baptifi- 
mum ; eft vera juftificatio 3 feparata tamen à remif- 
fione peccatorum. 

f 44. ' Operibus plerifque , quæ à fidelibus fiunt, 
folùro nt Dci mandatis pareant, cnjufmodi funt obe- 
dire parentibus , depofitum reddere , ab homicidio, 
à furto , à fornicatione abftinere , jnftificantur qui- 
dem homines , quia funt legis obedientia 3 & vera 
legis juftitia 3 non tamen iis obtinent incrementa 
virrutum. 

4j. Sacrificium Miflæ non alia ratione eft Sacri- 
ficium , quàm generali ilia , qua omne opus quod 
fit , ut fanâa focietate , Deo homo inhæreat. 

4 6. Ad rationem 8 c definitionem peccati , non 
pertinet voluntarium 3 nec defini tionis quæftio eft, 
fed caufæ 8 c originis, utrum oranc peccatum debeat 
elfe voluntarium. 

47. Unde peccatum originis verè habet rationem ~ 
peccati, fine ulla ratione ac refpeâu ad voluntatem, 
à qua origiriem habuit. 

48- Peccatum originis eft , habituali parvuli vo- 
luntate voluntarium , 8 c habitualiter dominatur 
parvulo , eo quod non gerit contrarium voluntatis 
arbitrium. • 

Et ex habituali voluntate dominante fit , ut 
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parvulus difcedens fine regenerationis Sacramentel* 
quando ufum rationis confecutus ent , aétualiter 
Deum odio habeat , Deum blarphcmet , & legi Dci 
repugnet. 

S°- Prava defideria , quitus ratio non confentir, 
& quæ homo invitus patitur , funt prohibita præ- 
cepto j Non concupîfces. 

5 1 * Concupifcentia,five)lex membrorum, & pra- 
ta ejus defideria, quæ inviti fentiunt homines , funt 
vera legis inobedientia.' 

S z. Omne feelus efl: ejus conditionis , ut fuuin 
authorem & omnes Pofteros eo modo inficere pof- 

, quo infecit prima tranfgreflun 

5 J. Quantum eft ex vi tranfgrefllonis , tantum 
tneritorum malorum à générante contrahunt qui 
cum minoribus nafeuntur vitiis , quàm qui cum 
majoribus» 

5 4 . Definitiva hæc fententia Deum homini nihil 

împofiibile praecepilîe , falsô tribuitur Auguftino* 
cùm Pelagii fit. b 

55. Deus non potuiffet ab initio talem creare ho- 
mmem , qualis mine nafeitur. 

J 6. In peccato duo funt aétns & reatus ; tran- 
iennte autem a<3u, nihil manet nifi reatus,five obli- 
gatio ad pcenam. 

57* Unde in Sacramento Baptifmi , aut Sacer- 
ous abfolutione , proprie reatus peccati dumtaxac 
tollitur ; & minifterium Sacerdotum folum liberac 
a reatu. 

. P^cator pœnitens non vivificatur minifte- 
no Sacetdotis abfolventis , fed à folo Deo qui pœ- 
mtentiam fuggerens & infpirans vivificat eum & te- 

u citât : minifterio autem Sacerdotis folùm reatus 
tollitur. 

S 9. Quando per eleemofinas , aliaque Pœnitentiae 
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opéra Dco fatisfacimus pro pœnis temporalibus* 
non dignum pretium Deo pro peccatis noftris offe- 
rimns ficut quidam errantes antumant ( nam alio- 
qui eflemus , faltem aliqua ex parte, redemptores ) 
fed aliquid facimus cujus intuitu Chrifti fatisfa&io 
nobis applicatnr , & communicatur. 

éo.Per paffiones San&orum in Indulgentiis com- 
municatas non propriè redimuntur noftra delifta ; 
fed per communionem Charitatis nobis eorum paf- 
fiones impartiuntur , utdigni fimtis qui pretio fan- 
guinis Chrifti à pœnis pro peccatis debitis , libere- 
mur. 

6 1. Ilia Doôorum diftinétio , divinæ legis man- 
data bifariam impleri , altero modo quantum ad 
præceptorum operum fubftantiam tantùtn ; altero 
quantum ad certum quemdam modum , videlicct, 
fecundùm quern valeant operantem perducere ad 
regnum æternum ( hoc eft ad modum /meritorum ) 
coMmentitia eft & explodenda. 

62. Ilia quoque diftinâio, quâopus dicitur bifa- 
xiatn bonum , vel quia ex objeâo 3 c omnibus cir- 
cumftantiis redfcum eft & bonum ( quod moraliter 
bonum appellare confueverunt ) vel quia eft merito- 
rium rcgni æterni , eo quôd fit à vivo Chrifti mem- 
bro per Spiritum Charitatis , rejicienda eft. 

63. Sed ôc ilia diftin&io duplicis juftitiæ, alrerius 
qnæ fit per fpiritum Charitatis inhabitantem , alte- 
rittSj quæ fit ex infpiratione quidem Spiritus Sanâi, 
cor ad pœnitentiam excitantis , fed nondum cor in- 
habitantis,&: in eo charitatem diffundentis , qua di- 
vinæ legis juftificatio impleatur ; fimiliter rejicitur. 

64. Item, 3c ilia diftin&io duplicis yivificationisj 
alterius, qui vivificatur peccator , dum ei poeniten- 
tia 3c vitæ novæ propofitnm , 3 c inchoatio per Dei 
gratiam infpiratur * alterius , quâ vivificatur , qui 


f- 


vert- juftificatnr , & palmes vivns in Vite Chrifto 
efficitur ; pariter commentitia eft , & fcripturis mi- 
nime congru en s. 

6;. Non nifi Pelagiano errore admitti poteft ufus 
aliquis libcri arbitrii bonus five non malus ; & gra- 
tis Chrifti injuriam facit , qui ita fentit & docer. 

66. Sola violentia répugnât libertati hominis 
, naturali. 

67. Homo peccat etiamdamnabiliter, in eo quod 
neceflariô facit. 

68. Infidelitas pure negativa in his , in quibus 
Chriftus non eft prædicatus , peccatum eft. 

69. Juftifïcatio impii fît formaliter per obedien- 
tiam legis, non autem per occnltam communicatio- 
nem, & infpirationem gratis, quæ per eam juftifica- 
tos faciat implcre legem. 

70. Homo exiftens in peccato mortali , five in 
reatu æternæ damnatibnis , poteft habere veram 
Charitatem ; & Charitas etiam perfedta,poteft con- 
fiftere cum reatu æternæ damnationis. 

71. Per contritionem etiam cum Charitate per- 
fe6ta , & cum voto fufeipiendi Sacramentum con- 
jundtam , non remittitur crimen , extra cafum ne- 
ceffitatis , aut Marcyrii , fine adtuali fufeeptione 
Sacramenti. 

72. Omnes omnino juftorum affli&iones , funt 
ultiones peccatorum ipforum ; unde & Job , & 
Martyres ,quæ pafîi funt , propter peccata fua paffi 
funt. 

7j. Nemo , præter Chriftum, eft abfque peccaro 
originali ; hinc beata Virgo mortua eft propter pec- 
catum ex Adam contraâ:um,omnefque ejus afflidtio- 
nes in hac vita , fient & aliorum juftorum , fuerunc 
ultiones peccati adtualis vel originalis. 

74. Concupifcentia inrenatis relapfis in pecca- 
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tum mortale 3 in quibus jam dominatur 3 peccatum 
eft , ficut & alii habitus pravi. 

75. Motus pravi concnpifccntiæ , funt pro ftatu 
hominis vitiati^prohibiti præcepto ; non concupifccs $ 
Unde homo eos fentiens , & non confentiens x 
tranfgreditur præceptum. Non concupifces j quamvis 
tranfgreffio in peccatum non deputetur. 

7 6 . Quamdiu aliquid concupifcentiæ carnalis in 
diligente eft , non facit præceptum 5 Diliges Domi- 
num Deum tuum ex toto corde tuo, 

77. Satisfaétiones laboriofæ juftificatorum 5 non 
valent expiare de eondigno pœnam temporalem re- 
ftantem poft culpam condonatatn, 

78. Immortalitas prirni hominis non erat gratiæ 
beneficium 3 fed naturaltéconditio. 

79. Falfa eft Doâorum fententia, primum homi- 
nem potuifle à Dço çreari > 8 c inftitui fine juftitia 
naturali. 


jQuas ejuidem [entent ras 
Jlritto coram nobis exa- 
mine pondérâtes , quam- 
quam nonnulU aliquo 
pafto [ ifltnen pojfent 3 
in rigore & proprb ver - 
bormn [enfu ab ajfenorl - 
bus intento , hareticas 3 
erroné as ? fufpettas , te- 
mer arias , fcandalofas y 
& in pias awres ojfenjîo- 
nem immlttentes 5 rej 1 
peEllve y ac quacumque 
fuper iis verbo > feripto- 
que emijfa 9 prœjcntiurn 
mtoritate aamnamus 3 


Apres avoir pezées tou- 
tes ces propofitions dans 
l’examen qui s’en eft fait 
en nôtre prefence 5 quoy 
que quelques-unes pu fient 
en quelque façon- être 
foutenues 3 en les prenant 
à la rigueur 8 c dans le 
fens' propre des mots que 
ceux qui les ont profé- 
rées 3 ont eu en vue’ , 
nous les condamnons par 
l’autorité des prefentes 
comme heretiques , erro- 
nées , fufpeéles , temerai- 
«res 3 fcandaleufes 8 c capa- 


2 3 

clrcumfcnbimus & abo -blés de blefïer les oreilles 
iernus ; àecjue eifdcm eh. des Fidèles , le tout ref- 


fimilibus pofihac , ejuo- 
cjno paElo , locjuendi , 
feribendi & difputandi, 
facuïtatem ejuibnf ' Hrrujue 
inter dicimus. Qui fecus 
fecerint , ipfos omnibus 


pedtivement , aulTî bien 
que tout ce qui s'eft pu- 
blié de parole ou par écrit 
fur ces matières : Et nous 
défendons à toutes forres 

, . . , rJ . .... de perfonnes de parler à 

dignitatibus , gralibus, ! l'avenir , d'écrire & dif- 
honoribus , Beneficiis , & puter en aucune maniera 


Offtiüs perpetuo priva- 
mus j ac etiam inhabiles 
ad qu&cumcjue àecerni- 
tnus. Finculo ejuoque 
anathematis eo ipfo in- 
nodamus , à cjho nullus 


Romano Pontifice infe- 
vior , valent ipfos , ex- 
cepta mortis articulo li- 

berare Nulli 

ergo hominum liccat banc 
pagmam nofira damna- 


fur ces fujets & fur tous 
les autres femblables. 
Ceux qui contreviendront 
à cette défenfe nous les 
privons à perpétuité de 
toutes dignitez , degrez 


honneurs , Bénéfices & 
Charges , & nous les dé- 
clarons inhabiles à tous 
emplois, & nous les fra- 
pons d'excommunication 
ipfo fafto dont perfortne 
tionis , circumferiptionis, ne pourra les abfoudre 
abolitionis , inter diEli , ! que le Pape , excepté à 

Decreti & mandat i pri- l'article de la mort 

vationis & innodationis Qu'il ne (oit donc per- 
infringere , vel ei aufu mis à aucune perfonne 
temerario contraire. Si d'enfreindre , &c. Donné 
ejuis aittem hoc attentare à Rome à Saint Pierre , 
prafumpferit , indigna- , l'an de l'Incarnation du 
tionern Omnipotentis Dei y | Sauveur mil cinq cens 
& Beatorum Pétri & foixante fept , le premier 


Pauli Apoflolorum ejus , 
fe noverit tncurftrum 


jour d'Odtobre. De nôtre 
Pontificat le fécond. 


Datum Romt, apud Santlum Petnim, Anno Incarna 
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tionis Dominiez mîllejîmo ejuingentefmo fexagofmo 
feptimo , Kalendis Ottobris , Pontife atns ne fri an no 
fccundo. 


Cette Bulle ne fut fignifiée à l'Univerfité de 
Louvain que le feiziéme Novembre 1570. par le 
Grand Vicaire de l'Archevêque de Malines. Tous 
les Do&eurs y foufcrivirent unanimement. Cepen- 
dant quelques-uns 11e laiffoient pas de continuer à 
foûtenir les proportions condamnées à la faveur de 
quelques interprétations qu'ils y donnoient , avec 
une ol fin ation temer aère & andacieufe , dit Grégoi- 
re XIII., grand péril de toute l Eglife : ce qui 

obligea ce Pape à donner une nouvelle Bulle le 19. 
de Janvier 1 579. en confirmation de celle de Pie V. 
qu'il y a inferée toute entière. 


Bulle de GREGORIUS EPIS. 
xîlf.Tn?, fervus fervorum Dei, 
ad perpetuam rei 
mçmoriam. 


GREGOIRE E VE S _Q. 
[erviteur des fervitenrs de 
Dieu , pour mémoire per- 
pétuelle du fait. 


P Rovifionis ÿioÎIya dé- 
bet provenire fubji- 
dio j ut cjua a Prœdecef - 
fonbits noflris cmeina- 
runt , fuadente maxime 
fidei Catholica conferva- 
tione , ub'cumcpue tpfs 
opus efl producantur. 
Qiiare nos ténor em litera- 
yitm feelteis recordationis 
Pii Papa V. p-adeceffo- 
ris no fri in ejtts Regifro 


I L eft de nôtre pré- 
voyance , particulière- 
ment quand il s'agit de la 
confervation de la foy Ca- 
tholique j de fournir aux 
Fidèles les moyens ne- 
ceflairer pour fe fervir des 
chofes que nos predecef- 
feurs ont une fois réglées. 
C'eft pour cela que nous 
avons ordonné d'inferer 
dans ces prefentes la tç« 


f 


V. 


I 
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neur des Lettres de Pie V, 
d'heureufe mémoire nôtre 
predecefleur , telles que 
nous les avons trouvées 
plus Epi feopatus. La dans Ton Regître , &qui 


yepertHM deferibi & pra- 
Jentibus annotœrifecimuSy 
CjUl tOllS 6ji • 


Bulle eft la même qui a 

été rapportée P.14. 

1 

Le refte eft de Grégoire 
XIII. qui continué 
ainfi. 

C Æterum volumus 
ut earundem litera- 
rum tenorï fie inferto ilia 
ipfa omnino fides adhi 
beatur ubicumque & 
Cjuandocumcjue 3 five in 
judlcio y five alibi ilie 
fuerit exhibitus yVel oflen - 
fus y fient illins origina- 
libus lîteris pradiBis ad- 
hiberetur y fi ipf a exhibè- 
rent ur vd oflenderentur . 
Nnlli ergo omnino homi 
numliceat hancpaginam 
noftra voluntatis infr in* 
gere .... Datum Roma 
apud SanBum Petrum 
Anno Incarnat ionis Do- 
miniez 157c ), Xal. 

Febr> Pontificatus nofiri 
an no 8 . 


eft celle qui s'enfuit. 

Pie Evêque , &c. P . 1 4. 

Le refie efl de Grégoire 
X I I L epii continué 
ainfi . 


\ 

A U refte nous vou- 
lons qu'on ait abfo- 
lument la même foy pour 
la teneur de ces mêlées 
Lettres que nous avons 
icy inférées y par tout y 8 c 
en quelque maniéré qu'el- 
les foient produites * foit 
devant les Juges foit ail- 
leurs > qu on auroit pour 
les Lettres originales qui 
feroient produites ou 
montrées. Qu'il ne foit 
donc permis à aucune per- 
fonne de contredire ou 
violer ce témoignage de 

nôtre volonté 

Donné à Rome à S. Pier- 
re l'an de Plncarnation du 
Sauveur 1579- le 4. de- 
vant les Kalendes de Fé- 
vrier , la 8. année de nô- 
tre Pontificat; 


i<5 

Le Pape chargea le P. Tolet Jefuite , & dépuis 
Cardinal , de porter cette Bulle à Louvain , & de la 
faire recevoir par les Dodeurs. Il le fit fi heureufe- 
ment , qu’il obligea Baïus meme à fe retraiter , & à 
envoyer fa retradation à Rome, dattée du 24. Mars 
80. en ces termes, 

E Go Michael de Baij i T E Michel de Baij , 
Cancellœrius Vni-jJ Chancellicr de l'Uni- 
verfitatis Lov amen fis , 
agnofeo & profit e°r , me y 
ex variis colloquas & 
commumcationibus habt- 
tis cwn R. P . D. Fran- 
eifeo Tolcto , conciona - 
tore fa a SanElitatis , & 
ad hanc rem fpecialiter 
mijfo , fuper àherfis fen- 
tentiis & propofitionibus 
\am olim a S. D . N. 

Pio V , felic . record . fub 
data K al. Oiïobr. anno 
*567. & nuper à Grego - 
rio XIII. moderno P on - 
tif. Max. fub data 4, 

K al. Feb. an. 1579. ite- 
rato damnatis & prohi 
bitis y ita motum & eo 
pcrduElmn ejfe ut plane 
Qnihi habea?n perfuafim 
earum omnium fententia- 
rum damna, loncm , atcjue 
prohiba lonem jure meri- 


verfite de Louvain , re- 
connoift & déclaré que 
par differens entretiens , 
& par les communica- 
tions que j'ay eûe's avec le 
«R*, P. D. François Tolet 
Prédicateur de fa Sainteté, 
envoyé fpecialement pour 
cela , touchant diverfes 
opinions 3c propolîtions 
autrefois condamnées 3 c 
défendues par N. S. P. le. 
Pape Pie V. d'heureufe 
mémoire Pan 1*67. 3 c 
depuis condamnées tout 
de nouveau par le Pape 
Grégoire X 1 1 1. à prefenc 
gouvernant PEglife 3 en 
datte du 4. des Kal. de 
Février Pan IJ79. J J ay été 
tellement touché, que j'en 
fuis venu jufqu'à être en- 
tièrement perfuadé , que 
la condamnation de toutes 


toque 5 ac non nïfimatn- ces opinions eft tres-jufte 
yq judicio y & diligent if \ 3 c tres-legitime , 3 c qu'elle 


[ma excujjione pr<zmiffis 3 
fattam atque décrétant 
ejfe. Fateor ivfuper plu - 
rimas ex üfd em fententlis 
in nonmllis libellis à me 
olhn & ante emanat am 
fedis Apoftolica fuper iis 
- Cenfuram confcriptis & 
in lucem editis , contincn 
& defendi , etiarn co fen- 
fu , in quo reprobantur. 
Dentque declaro me im - 
prajent iarum ab iis omni- 
bus recéder e , & damna- 
t tlonis a S. Sedefaiïœ ac - 
| qukfcere , neque poflhac 
illas àoeere , ajferere 3 aut 
defendere velle. Datum 
Loverait 3 die 14. Martii 
• anno 1580. 

Michaël de Baij. 


H 


n J a erc faite qu'âpres une 
meure deliberation , & un 
examen tres-foigneux, Je 
confefle de plus que dans 
quelques *■ uns des Livres 
.que j'ay. écrits devant 5 c 
après la condamnation 
que le S. Siégé en a faite, 
j'y ay mifes & foTïtenuës 
plufieurs de ces propor- 
tions , dans le propre fens 
qu'elles ont été condam- 
nées. Enfin je déclaré que 
prefentement je renonce à 
toutes ces opinions , & 
que j'acqui efee à la con- 
damnation que le S. Siégé 
en a faite , & que défor- 
mais je fuis réfolu de ne les 
plus enfeigner , foûtenir, 
ny défendre. Fait à Lou- 
vain le 24. de Mars l'an 
ij8o. 

Michel de Balj. 


Nonobstant le confentement general de 
l’Univerfité de Louvain , & le ferment que chacun 
{> en particulier fut obligé de prêter de ne foûtenir ja- 
toais ces opinions , il fe trouva des Docteurs qui 
v continuèrent à les enfeigner , & même à enchérir 

S beaucoup fur les erreurs de Ëaius , en approfondi!- 

fant de plus en plus les queftions de la grâce & du 
libre arbitre. 

\ Ainfi le peu de refpeft que l'on eût dans l'Uni- 
veifite de Louvain pour la Décifion des Papes fur 


les opinions de Baïus , & le peu de fidelité à garder 
le ferment qu’on avoir exigé de ne les plus foûtenir, 
fit naître de plus grandes conteftations entre les Je- 
fuites qui étoient dans cette Ville , où le P. Ldïïus 
enfeignoir la Théologie , & les Difciples de Baïus. 
O&avius Evêque de Calazzo Nonce du Pape , avec 
pouvoir de Légats liitere crut que pour y mettre la 
paix , il falloir impofer filence aux deux partis : il 
en informa donc Sixte V. & puis en ayant reçu 
l’ordre exprès, il fe tranfporta à Louvain en 1588. 
où il fit publier qu’aucun des deux partis n'eùt à 
noter les fentimens de fes adverfaires d’aucune Cen- 
fure injurieufe , jufqu’à ce que le S. Siégé eût pro- 
nonce, & cela fous peine d’excommunication. Il ap- 
pella cette ordonnance un Mandement Apoftoli- 
que,& la fit afficher par toute la Ville, 

Malgré toutes fes fages précautions, Jacques Jan- 
on I îofelleur de Théologie a Louvain cmpoilon- 
noit tous les efprits de ces opinions nouvelles , ou 
du moins déguifées par des expreffions plus fines, 
& par des tours toujours nouveaux. Il trouva le 
moyen de s’attacher Janfcnius , qui avoit fait lès 
études fous les Jefuites , & dont il trouva l’elprit 
aigi i contre ces Peres , par le rebut qu J il en avoit 
reçu dans la pourfujte qu'il faifoit pour entrer dans 
leiiL Compagnie. Il le jugea capable des impreflions 
qujl vouloit lu y donner , en quoy il re'üdît fi bien, 

qu il en fit le plus opiniâtre défenfeur de cesdan- 
gereu fes opinions. 

C etoit un jeune Hollandois, né à la petite Ville 
Ackoy , proche de Leerdam, l'an ij8j. de parens 
pan vi es, mais gens de bien , qui firent plus qu'ils 
ne pou voient pour poufler leur fils aux études. Ils 
1 envoyèrent faire fes premières Clafies à Utrecht, 

& puis fa Philofophie & fa Théologie à Louvain, 


De là il vint l’an 1604. à Paris , où l’Abbé de 
S. Cyran qui avoit fait amitié avec luy à Louvain, 
ou ils s’étoient rencontrés l’un & l’autre ; le plaça 
chez un Confeiller , pour être Précepteur de fes en- 
fans. Enfuite il l’appella à Bayonne , où il le fit 
choifir Principal du College qu’on y venoit de fon- 
der. Delà vint la grande amitié qu’il entretint tou- 
jours depuis avec cet Abbé fon bienfaiteur. Ils étu- 
dièrent enfemble l’efpace de douze ans à Bayonne, 

& formèrent là le premier plan des nouveautez qu’ils 
vouloient introduire , l’un dans la Théologie , l’au- 
tre dans la difcipline de l’Eglife. Ils entretinrent de- 
puis jufqu’à la mort une étroite correfpondance, 
comme il paroît par un grand nombre de Lettres 
originales qu’on garde dans la Bibliothèque du 
College des Jefuitcs à Paris, & qui furent trouvées, 
lorfque par ordre du Roy l’Abbé de S. Cyran fut 
mis en prifon , & que tous fes papiers furent faifis, 
pour luy faire fon procez l’an 1638. 

Janfenius étant revenu à Louvain , il y fut fait 
Principal du nouveau College de Sainte Pulcherie, 
& Profeffeur de la Sainte Ecriture. Il y compofa le 
fameux Livre contre les Rois de France intitulé, 
May s Gallicus en faveur des Efpagnols , ce qui luy 
mérita l’Evêché d’Ipres, qu’il ne gouverna que deux 
ans , y étant mort de la pcile ., dont luy feul fut 
frappé & enlevé. Il lai (fa après fa mort l’ouvrage 
que S. Cyran luy avoit fait entreprendre pour ap- 
puyer les nouvelles erreurs fur la grâce , & qu’il 
nomma AugtiSHnus , pour couvrir d’un fi beau nom 
le Calvinifme qu'il reffufeitoit. 

Il chargea fes exécuteurs Teftamentaires de l’im- 
preflion de ce précieux ouvrage , qu'il foumettoit 
neanmoins à la Cenfure de l’Eglife. Ils n’ exécutèrent 
que trop fidèlement fes dernieres volontez. Le Livre 


s'imprima fort Secrètement , & Sut répandu aVêc 
foin dans les Païs-Bas,& dans toute la France,par le 
moyen des Confidens qu’il y avoit. Les erreurs dont 
il eft rempli ont été depuis] réduites à cinq propo- 
rtions principales , toutes déjà condamnées dans le 
S. Concile de Trente , & depuis dans les opinions 
de Bains que nous avons rapportées. 

Les Catholiques eurent autant d’horreur de ce 
Calvinifme rcnaiflàntj que les Protéftant en témoig- 
nèrent de joye. Les principaux Miniftres de Hoï- 
lande travaillèrent à en faire une traduébion , pu- 
bliant que rien n’étoit plus propre à autorifer leurs 
fentimens. Gilbert Voct en fit l’éloge à Ion trou- 
peau. Jacques Ariglandy en prelTa la traduttion,& 
le fameux Grotius dit que fi les Catholiques rece- 
voient les fentimens de Janfenius , les deux Eglifes 
iei oient bien-tot réunies. Enfin Paul Calony Mini- 
ftre de Leerdam , pais de Janfenius , en fit des con- 
jouiiîànces a fes parens qu’il connoiftoit , comme 
d une doétrine qu’il avoir toujours enieignée. 

Urbain VIII. en fut auffi tôt informé,& don- 
na Je Livre à examiner. On y trouva les propofirions 
de Baius tres-clairement , jointes à d’autres encore 
plus dangereufes fur les matières de la grâce , qui 
avoient etc traitées fur la fin du dcimier fiécle , & 
fur le commencement du fuivant dans la farneufe 
Congrégation de Auxiliis , entre les Tacobins & les 
Jefuites. 

Le Pape trouva en cela deux raifons prenantes 
pour condamner l’Auguftin de Janfenius , l’une de 
ce qu il y foutenoit les erreurs de Baius condamnées 
par Pie V. & par Grégoire XIII. l’autre de ce 
qu il choquoit directement l’autorité du S. Siégé; 
Paul V. ayant exprefiément défendu l’an 1611. qu’on 
n imprimât rien fur ces matières , . & Urbain luy- 
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même ayant renouvelle & confirmé ce Decret pat 
celuy qu'il avoit donné en 162 y .-Il fit donc publier 
une nouvelle Bulle, par laquelle il condamna le Li- 
vre de Janfenius , avec quelques autres que fes Dis- 
ciples avoient déjà fait paroître pour fa défenfe. La 
Bulle eft du 4. de Mars .1641. 
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URBANUS EPI SC. 

Servus servorum 
De 1, 

K*^ ^v r-\Vv * - - t. z- * , ' 

Ad perpetuam rei 
memoriam. 

I N emihentl Ecclefia 
Milit antis Se de , me- 
ntis licet imparfaits, con - 
Rkttiy fcdulo meditamur , 
fit <]UA y adfid et C dtholica 
confervationem 3 a Pr&àe- 
cejfcrfaus nofiris provide 
ftœtuta, & ordinata funt, 
fimiter perpetuo oh fer- 
ventur ; & cum opus fit, 
noftra auBsrltatis muni- 
Mine conjirmentur . 
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Dudum Jicjuidem d Fel. 
record. Pio l apa F, Prœ- 
deceffore nofîro emanœvit 
conïlimio tenons fubfe- 


Serviteur des ferviteurs 

de Dieu. 

» 

Pour fervir de mémoire à 
la Pojîerite. 

• * 

N Ous trouvant élevez 
fur le Trône fublime 
de l’Eglife Militante,quoi- 
que fans aucun mérité de 
nôtre part, nous nous ap- 
pliquons ferieufement à 
faire obferver d'une ma- 
niéré confiante ce que nos 
Predecefleurs ont fage- 
ment inflitué Sc ordonné 
pour la confervation de la 
foy Catholique , 3 c à l'ap- 
puyer lorfqu'il en eft be- 
foin , du fecours de nôtre 
autorité. 

il y a déjà long - tems 
que le Pape Pie V. nô- 
tre Predecefleur d'heu- 
ireufe mémoire a publié 


i J ape urbai 
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une Conftitution de la 
forme & teneur qui s’en- 
fuit : 

Cefl la Bulle déjà rap- 
portée . 


3 * 


quentis^ videücet Pins Ë* 
p l f copus Serons fervorum 
Dei m Ad futur arn rei me- 
moriam. Ex omnibus afi- 
fliiïionîbus ( feqnitur té- 
nor Bullæ Pii Vi quam 
fupra Leétor inveniet. ) 


Enfuite Grégoire XIII. 
d’hettreufe mémoire atifli 
nôtre Predecefteur , ayant 
appris avec un fenfible dé- 
plaifir qu'il fe trouvoit 
alors quelques Théolo- 
giens tant Ecoliers que 
Profefïeurs , qui ofoient 
foûtenir ôc défendre avec 
opiniâtreté les articles 
condamnez dans la fufdi- 
te Conftitution ; il crût 
qu’il étoit du devoir de fa 
charge de ne pas négliger 
Ôc diflîmuler une fembla-| 
ble témérité ôc hardieflé, 
qui pouvoit mettre en dan- 
ger tout le refte de l’Egli- 
fe : mais pour arrefter ces 
forces d’efprits il confirma 
de fon autorité la fufdite 
Conftitution de Pie fon 
Predecefteur ôc condam- 
na de rechef les articles 
qui y étoient contenus par 
une autre Conftitution 
qu’il fit publier en datte 


De indemne pi a mm. 
Gregorius Papa X IJ U 
etiam Prœdecejf or no fier, 
in telle PI o per eum y non 
fine animi fui dolore , non 
defuijfe tune temporis ali- 
quos Theologos , tum Stu- 
dio f os , tum Prof effares, 
qui artirulos in pradiPla 
Conflitutione dammtos 
afferere & pertinaciter 
defendere pergerent 3 pro 
ii fui munere eorwn- 
dem temeritatem , atque 
audaciam ad totïus Ec- 
ole fi a perioulum pertinen - 
tem minime contemnen - 
dam , & diffimulandam 
cenfuit ; fed ad coircenda 
hujufmodi in (renia per a- 
liant fuam Confiltutionem 
fub daturn quarto Kalen- 
das Fcbntarii anno Incar- 
nation! s DomWicA mil- 
le fimo quingentefimo fep- 
tuageflmo nono. Pontifi- 
cat us fui anno opt avouât- 


tara 


UmPil Pr&decejjbris Con- 
fiituttonem pradiElam fua 
cjHocjue auEloritdte confir- 
mvit miculofque ibidem 
comprehenfes itérât b dam- 
mvlt j et ne cjuls hâc in 
re conftantem fedis Apo- 
ftolica voluntatem , ac 
fententiam ignorare pofi- 
fet , fiuam hujufmodi con - 
fimatlonis Confiltutlo- 
nem, altéra Pii V'.compre- 
hensd , publicavit & pro- 
mulguait. 


du 28. de Janvier * rail de- 
puis l'Incarnation de nôtre 
Sauveur 1 j79.de fon Pon- 
tificat le huitième , & afin 
que perfonne ne pût ig- 
norer la volonté confiante 
du Saint Siégé en cela , 8 c 
Tes fentimens $ il fit publier 
& promulger la Conftitu- 
tion de Pie V. avec celle 
qu'il avoit faite pour la 
confirmer. 


Pojlea recolenda me - 
tnorU Paulus Papa V, Jî~ 
militer Pr&dccejfor noïler , 
ad tollcnda fcandala et 
dijfenfiones , cjus, in Ec - 
clefia Catholica orieban- 
tur occafione editionis li- 
brorum et operum de 
Auxiïiis traElantlum > in 
Generali Congrégation e 

5 an El & Roman a et Vw- 
verfalis Inquifitionis fub 
die 1 . Deccmbris anni 
Domïni i£i i. coram ip - 
fo habita decrevit % ut\ 
feriberetur Nmtiis Apo - 
flolicis cjuod notifièrent, 

6 ordinarent Superiorlbus 
%elloionum , et 'üniver- 
fitatïbus Studlorum * et 


Enfuite Paul V. d'heit- 
teufe mémoire pareille- 
ment nôtre Predecdlèur, 
pOMr faire ccfTer les fean-j 
dales 8 c les divi fions qui 
naifibient dans l'EglifeCa- 
tholique à l'occafion des 
livreà 8 c des ouvrages 
qu'on imprimoit fur la ma- 
tière de Auxiïiis , dans une 
Congrégation generale de 
la fainte 8 c univerfelle In- 
quifit’on de Rome tenue 
en fa préfence le 1 . de Dé- 
cembre de l'année 16 11. or- 
donna qu'on écrivît aux 
Nonces Apoftoliques, afin 
qu'ils figni fia(fent 8 c en- 
joignirent aux Supérieurs 
des Maisôs Religieufes,aux 
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Univcrfitez , 8 c aux Ordi- 
naires de leur Nonciature 
de ne point fouflfrir qu'on 
imprimât touchant la ma- 
tière de Auxiliis , même 
fous pretexte de commen- 
cer Saint Thomas , ou en 
quelqu’autre maniéré que 
ce fut ; & d’avertir ceux 
qui voudroient écrire & 
imprimer fur cette matiè- 
re d’envoyer auparavant 
leurs Traitiez 8 c compofi- 
tions à la Sainte & Uni- 
verfelle Inquifition , bc 
en execution de l’ordre 
dudit Pape Paul nôtre Pre- 
deceilcur la teneur de ce 
Decret fut lignifiée refpe- 
âivement par les Nonces 
à tous ceux à qui il ap- 
partenoit. Enfui te de quoy 
afin qu’on n’ofaft atten- 
ter contre le fufdit De- 
cret , & pour faire ceflèr 
entièrement les fcandales 
& les divifions ; dans une 
antre Congrégation gene- 
rale de la Sainte & Uni- 
verfelle Inquifition de Ro- 
me du Jeudy n.de May 
de l’année 1615. Nous 
avons confirmé & renou- 
velle par un autre Decret 
celuy de Paul nôtre Pre- 
4 ece(Teur. 


Ordinariis eorum Nun- 
tiature , ne Jinertnt im - 
prirni in materia de Au- 
xiliis etiam fub prétexta 
commentandi S. Thomam 
aut alio modo, & qui rel- 
ient de hac materia f cri- 
ber e , gr imprimer e , prias 
rnitterent Trottât h s gr 
Compofîtiones ad dittam 
fanttam & Z)niverfolem 
Inquifition em,& in execu- 
tioriem mentis ditti Pau- 
li Predec efforts , ejufdem 
Decreti ténor omnibus 
pr&dittis per Nuntios ref- 
pettive fuit légitimé inti- 
mât us , fucceffive'que ne 
contra predittum Deere - 
tum oliquid attentari con - 
tingeret ,fed fcandala, & 
diffenfiones omnino ceffa- 
rent. Nos in alia Généra- 
it Congregatione ditte 
S. Romane. & Z)niverfa- 
lis Inquifitionis , Perla 
quinta die 22. Mali anno 
Domini 16 1 J. Per al htd 
Decret um noffrum, ipfum 
Pauli Predecejforis De- 
ere tum confirmavimus & 
innovavimus. 


Novljfime tandem ac- I 
cepto per nos in oppido 
( civitate nuncupato) Lo- 
vanienfi , quofdam ajfer- 
tos Corne Ui Janfanii olirn 
! Eplfcopi Yprenfis, exécu- 

tons , ex tefiamento in 
lucem edi curajfe Llbrum , 

; cm titulus Auguflimts y 

ex profajfo continentem , 
& îratlantem mater lam 
de Auxiliis^mlld penitùs 
petitd vel obtcnta a dittd 
Congrégation e licentid il - 
. imprimendi ; ejufaue 

[■ operis occafione Entres 

; Societatis Je fa 5 nonnul- 

las m Civitate Antuer- 
pienfi de eadem materia 
trottantes The fa s • por- 
ter abfaiie licentid ejufa 
dc7n C ongregationis irn- 

primi curajfe..: 

Per ali ad Decretum in 
alia plena , & general i 
Congre gatione ejufdem 
Santta Romane , & Z) ni- 
ver fali s Jncjuifitionis co- 
ram nobis die prima Au- 
gufli * proxime pr&teriti 
habita wh&rendo priori - 
bus Decretis à Paulo 
Pr&dece flore , & à No- 
bis , ut fupra, editis , pro 
tune ditturn Llbrum fan*\ 
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I Enfin ayant appris de- 
puis peu que dahs la Ville 
de Louvain ceux qui a- 
voient été nommez Exé- 
cuteurs du Teftament de 
Cornélius Janfenius Evê- 
que d'Ypres avoient fait 
imprimer félon qu'il eft 
porté par ce Teftament 
un Livre intitulé , Au- 
guttinus , qui contient & 
qui traitte expreftement 
la matière de Auxiliis , 
fans avoir auparavant de- 
mandé ou obtenu de la 
fufdite Congrégation la 
periniflion de l'imprimer, 
& qu'à l'occafion de ce 
Livre les PP. de la Com- 
pagnie de Jésus avoient 
fait imprimer à Anvers 
quelques Thefes qui trait- 
tent de la même matière, 
fans aucune periniflion de 
cette même Congréga- 
tion Nous dans 

une autre Congrégation 
generale de la Sainte & 
univerfelle Inquifition de 
Rome tenue en nôtre pre- 
fence le premier du mois 
d'Aouft parte , conformé- 
ment aux fufdits Decrets 
de Paul nôtre Predecet 
feur ? & aux nôtres cy- 
C ij 


deflîis marquez , avons par 
un nouveau Decret défen- 
du & ordonné > qu’on tint 
pour défendu tant ledit 
Livre de ]anfenius inti- 
tulé Auguflinus , imprimé 
à Louvain , que les Thefes 
des Per es de la Compa- 
gnie de Jésus imprimées 
à Anvers , & tous les 
autres livres dont la Lifte 
eft à la fin de nôtre der- 
nier Decret , & qui é- 
toient déjà défendus en 
vertu des Decrets préce- 
dens. 

Mais comme dans la 
fuite en lifant exactement 
& à loifir le Livre fufdit 
intitulé Auguflinus , on a 
reconnu qu’il contenoit 
plufieurs des Propofitions 
déjà condamnées par nos 
Predece fleurs les foûte- 
nant au grand - fcandale 
des Catholiques ôdans au- 
cun refpcCt pour l’autorité 
du Saint Siégé contre les 
fu (dites condamnations & 
défenfes $ Nous dans le 
defléin d’apporter un rc- 
mede convenable à ce 
mal qui fcandalife route la 
Republique Chrétienne, \ 


fenil , cul titulus ; Augu- 
fltnus Lovanii imprejfum, 
neenon Thefes h Patri - 
bus x Societatts JESZ) An - 
tuer pi a in lucem éditas ; 
Allafque Scriptural in 
calce Poflertoris noftri 
Decreti hujufrnodi régi * 
flratas 3 jam vigore ante - 
riorum fupradiBortm De* 
cretorum prohibitas y de 
novo proh ibuimus , aepro 
prohibais omnino haberi 
volnimus 


fum autem ex dili- 
gent i , & matura ejufdem 
Libri > cui titulus y Au- 
guftinus , leBione pofl- 
modum compertum fue - 
rit , in eodem Libro mal - 
tas ex Propofitionibus a 
Prœdecejfortbus noflris o- 
Um 5 ut prœfertum , dam - 
natis 5 contincri) &rnagno 
cum Catholicorum fean - 
dalo y & auBoritatis di- 
Ba Sedis contanptUy con- 
tra pr a fat as darnnationes 
& prohibitiones defendi ; 
Nos huic rnalo in fean - 
dalum totius Republie* 
Chriflianaÿ & fldei Ca - 
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thollca périment , ver- 
tent't , opportunum reme • 
dîum adhibere dolen- 
tes , Conflit utionis Gre- 
gorii y ac Pauli Prade- 
cejforum pr&dittorurn no- 
ftrormn j nec non Decre- 
torm hnjufmodi totos , 
& intégras ténor es , ac 
datas etiam vertorcs pr&- 
Jentibnspro totalitcr ex- 
P re ffi s j & infertis ha- 
bentes , motu proprio & 
ex certd fcientià noftrà , 
ac de A po flnly: a potefla- 
tis plenititdine , bac per - 
pctuo valiturâ Conflitu- 
t'rne ejufdem Pii & Gre- 
goril P rs.de ce [forum , hu- 
jufmodi Conflitationes 
fr&ditlas y ornniaque , & 
fingula in eis contenta , 
Apofloli "a auftaritatç te - 
nore prafentium , perpe- 
tuo conflrmarms , & ap- 
probamus ; Librumque 
pr&diElnm 3 cui titulus efl, 
Auguftinus , articulos , 
optniones , & Jententias 
in die Us QonfiitHtionibtts 
reprobatas^ atcjue damna- 
tas > W a nobis comper- 
tum efl y continentem & 
renwantem , aliaque om- 
, Opéra prafentibus 
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& qui va à la ruine de la 
Foy Catholique 5 de nô- 
tre propre mouvement & 
de nôtre fcience certaine, 
& de la plénitude de nô- 
tre autorité Apoftolique, 
nous confirmons tic ap- 
prouvons en tout & pour 
toujours par la préfente 
Conftitution qui aura for- 
ce à perpétuité , la teneur 
defdites Conftitutions des 
Papes Pie , Grégoire & 
Paul nos Predecefléurs , 
en general & en particu- 
lier , comme fi elles é- 
toient icy exprimées & 
inférées toutes entières a- 
vec leurs dattes même plus 
véritables > & de la même 
autorité nous défendons 
abfolument par les préfen- 
tes & voulons qu'on tien- 
ne pour défendus & con- 
damnez le fufdit Livre in- 
titulé Auguflinus y con- 
tenant 8c renouvellant , 
comme nous Pavons re- 
connu les articles , opi- 
nions & fentimens remet- 
tez & condamnez par les 
fufdites Conftitutions, en- 
femb.le les autres Ouvra- 
ges mentionnez à la fin 
de ces préfentes Lettres Sc 
C fij 
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que nous ajoutons par ces 
prefentes aux autres , dont 
la Lifte étoit à la fin de 
nôtre dernier Decret fuf- 
dit. De pins Nous' ordon- 
nons fous toutes les pei- 
nes & les cenfures conte- 
_nties dans la Conftitution 
de Pie nôtre Predecefteur^ 
( dont perfonne que le 
Souverain Pontife ne pour- 
ra abfoudre ceux qui y 
contreviendront linon à 
Particle de la mort) qu -au- 
cuns des fidèles de quel- 
que condition &c qualité 
qu'ils foient, même ceux 
qui dévoient être fpecifiez 
plus particulièrement n'o- 
ient parler , écrire * difpu- 
ter touchant les articles 
condamnez & contenus 
dans le fufdit Livre , ny 
touchant les autres arti- 
cles , opinions , fenti- 
mens 3 libelles , difcours, 
écrits , lettres , thefes , 
marquez cy - délions , 8c 
ne préfume de garder ou 
de lire le Livre 8c les au- 
tres Ouyrages fufdits. . . . 
Or les Ouvrages ajoûtez 
à la fin de nôtre dernier I 
' Decret * 8c défendus font 
les fiûyant. 
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nofiris Lkteris fubinfer~ 
ta , cjua aliis fub pofle- 
riori Decret o noftro pra* 
dtElo regiftratis > per pra - 
fer tes addhnus , atc/ue 
adjungimus eadem auç- 
toritate , per prafentes 
omnino prohiberons 3 ac 
pro vetitis , & prohibitis 
haberi volumus , & mon- 
damus . 'jubentes infuper 
fub omnibus pœnis & cen - 
flirts in prœdiBa Confit - 
tutione VU bradée efforts, 
contentis (a e/uthns mdlus 
Romano Pontifice inft - 
rlor , excepto mortis ar~ 
ticulo abfolveye contrafa - 
clentes poffit ) ne qttis 
crtjuf curne/ ne conditions , 
& cjualitatis fit etiam 
(peciali , & fpecialijfima 
nota y & expreffione dt- 
gnns y de prddiiïis y ut 
fupra y damnatis y & in 
pradiElo JLibro contentis , 
alnfijue, ( ut infra, ) fub - 
infertis arti cuits y opinio - 
ni bus yfententiis , libellis , 
oratiovibus y feriptuns , 
epifiolis y thefibus, quequo 
paÜo loe/ui y fcrlbere & 
diffutare audeat y LU 
brume/ u e & alla pr&diÜa 
penes fe réùnefe y vel le- 
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gere pr&fumit..., Opéra 
vero addita atiis , in calce 
poftertoris nojiri Decreti , 
ut pr&ferturjcgiftratis ,& 
prohibais , funt ,fee/uen- 
tU , videlicet : Liberti 
Fromondi Sacræ Theo- 
logiæ Do&oris , &c. 
Brevis anatomia homi- 
nis , Lovanii apnd Jaco- 
buin Zegers , &c. anno 
1641. Conventus Afri- 
canus , five difcepratio 
judicialis apud Tribunal 
Præfulis Auguftini, &c. 
enarratorc Artemidoro 
Oneirocritico. A Roiien 
chez Nicolas de Mon- 
taigne anno 1641. 

Nulli crgo omnin 'o ho- 
mlnum tirent hanc pagi- 
nant noflrs, Confirmatio- 
• nis , approbationis , ad- 
ditionis , adjunttionis , 
prohibitionis , jujfionis , 
Decreti , çp voluntatis 
infringere , vel et aufn 
temerario contraire. Si 
qtiis autcm hoc attentare 
prafumpferit , indigna- 
tionem Omnipotcntis Dei 
& Beat or um Pétri & 
P nuit Apoftalorum ejus 
fe novcrit incurfurum. 
Datttrn Roms, apud fan- 
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Liberti Fromondi Sacra 
Theologts DoEioris.&c. Bre- 
vis anatomia hominis , Lo- 
vanii apud Jac cbum Zcgers , 
&c. anno millejîmo Jex- 
cente[îmo cjuadragcfimo pri- 
mo. 

Conventus Zfricanus , fi- 
ve dij'ceptatio judicialis apud 
Tribunal Prafulis Augitfii- 
ni , &c. enarratore Artemi- 
doro Oneirocritico. A Roïlen 
chez. Nicolas de Montaigne 
anno 164 1. 


Que perfonne donc 
n'entreprenne d’enfrein- 
dre cette Conftitution & 
Ordonnance , par laquelle 
Nous confirmons , ap- 
prouvons , ajoutons , dé- 
fendons , ordonnons , &c. 
ou de s’y oppofer par une 
hardi eflè temeraire. Si 
quelqu’un ofoit l'attenter, 
qu’il fçache qu’il encour- 
rait l’indignation du Dieu 
Tout - puiflant , & de fes 
Bien - heureux Apôtres 
Pierre & Paul. Donné à 
Rome à faint Pierre l’an 
C iiij 
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de r Incarnation de Nô- Elum Tetrum^nno Inotr- 
tre - Sauveur 1641 . le nationis Dominiez 1641. 
fixiéme de Mars de nô- Prîdie Nonas Mar tu, 
tre Pontificat le dix - neu- Pontifiratûs nofiri anno 
viéme, \àecimo nono. 

Cette Bulle chagrina beaucoup les Janfeni- 
ftes , qui cherchèrent mille moyens d'en empêchar 
les fuites funeftes à leur party. ils dirent d'abord 
que les Propofitions de Baïus n'ayant point été cen- 
furées chacune en particulier , mais toutes confu- 
fément , en difant qu'il y en avoit d'heretiques, 
d'autres fcandaleufcs , d'autres temeraires , d'autres 
fimplement qui blefloient les oreilles des gens de 
bien i celles qu'ils enfeignoient n'étoient au plus 
que de ce nombre. Qu'a les bien prendre elles 11c 
meritoient pas même cette cenfure , puifqu'elles 
ne pouvaient offenfer que les oreilles des ignorans, 
ou de ceux qui n'avoient jamais étudié à fonds la 
Doétrine de Saint Auguftin le grand Délenfeur de 
la Grace.De plus que fi leur do&rine étoit condam- 
née par Saint Pierre , elle étoit clairement foû tenue 
par Saint Paul , dont ils prétendoient avoir pris les 
véritables fentimens. Enfin que la Bulle même qu’on 
leur obje&oit étoit fubreptice , altérée , & corrom- 
pue par la malice de leurs adverfaires : ce qu’ils 
prouvoient par la différence qui fe trouvait dans les 
copies qu'on en faifoit courir : quoyque cette diffé- 
rence ne vint que de leur propre malice , & de ce 
qu ils y avoient eux-mêmes artificieulement chargé. 
Ils chicanèrent meme j niques fur une virgule qu’ils 
voulcient ôter } & qu'ils prétendoient avoir été ajou- 
tée; mais ils furent convaincus de la vérité par l’o- 
riginal.^ Il s agiilbit de ces mots; Quamcjuarn non - 
ntflla Altqtio patio jufiineri poJfent 3 in rigore & proprit 
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verbornm fienfu abajjertoribus intento , h arnicas , &c. 
damnamus. 

Le Pape en témoigna fon chagrin par les Lettres 
qu’il écrivit à l'Archevêque de Malines & à l’Evê- 
que d’Anvers , oii il fe plaint de la mauvaife foy 6 c 
de la defobéïffance des difciples de Janfenius , or- 
donnant qu’on les oblige par toutes fortes de voyes 
à recevoir la Bulle. Il écrit du ^.Qttobre 1643 . 
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Incula Cbrifiiana 
charitatis , qu&a- 
rimos mutu 'o objlringunt 
non fine ingenti darnno 
difimmpi perfipeElum efl, 
dam ob acriier concita- 
tas in rebus ad Catholi- 


A V ARCHEVLSQfiüE 

de Malines, 

VRBATN VIII, 

I L eft évident qu’on ne 
peut fàns une perte con- 
fiderable rompre les liens 
de la charité Chrétienne, 
qui unit les efprits , lorf- 
que dans les conteftations 
qui naiffent dans de grof- 
cum fidem pertinentibws Ses difputes fur les points 
controverfias , ingénia qui 'touchent la foy Catho- 
lique , il fe forme des par- 
tis contraires. C’eft pour- 
quoy afin d’étouffer les 
dillèntions arrivées il y a 
déjà du temps par l’im- 
preflîon du Livre de Cor- 
nélius Janfenius intitulé, 
Auguftinus , a l’occafion 
de certaines côc lu fions qui, 
s’y rencontrent : Nous a- 
vons d’abord défendu d’en 
écrire 6 c d’en difputer. Du 


Bref d'Ut 
bain VIII. 
l’Archevê- 
que de Ma- 
Imcs 164}. 


traducuntur in partes 
Ac proinde ad tollendas 
dijfenfiones , qu& ob edi- 
tum Comelii Janfienii 
Libmm , qui infcribitur , 
Auguftinus , exortx fine- 
ram jarnpridem , finper 
nonnullis conclufionibus 
in difiputationem vocatis 
fcnbendi atque difiputan- 
di fiacultatem inter dixi- 
inus : Et deinde peçulia* 


m t i 


depuis nous avons abfo- 
lurnent condamne le Livre 
fufdic de Janfènius le 6 . de 
Mars de l'an 1643. parce 
qu'on a trouve qu'il con- 
tenoit & qu'il foûtenoit 
des opinions dc'ja condam- 
nées par Pie V,& par Gré- 
goire XIII. nos Predecef- 
leurs. Laquelle Conftitu- 
tion a été publiée à Rome 
le 19. de Juin 1643. Ce- 
pendant nous avons appris 
avec beaucoup de chagrin, 
comme il convient , que 
nôtre zele & follicitude 
Paftorale n'a pas eu l'effet 
que nous avons efperé.Car 
on oppofe avec non moins 
de legereté , que d'impu- 
dence certaines chofes 
pour faire croire que cette 
Bulle n'eft pas véritable , 
qu'on en a différé la publi- 
cation : que dans les copies 
qui en ont paru à Cologne 
la datte de l'année fe trou- 
ve changée : & qu'il s'y 
trouve des fautes qui ne 
peuvent venir que du peu 
de foin de l'Imprimeur. 
Chacun voit affez le peu 
de poids que tout cela doit 
avoir. Ainfi nous defîrons 
que vous faffiez paroître, 


ri Conjlltutione 1 ipfusn 
Janfenii Librum , qtiip- 
pe qui opiniones a Pi° 
V. & Gregcrlo XIII- 
Prtdecejforibus nofirit 
damnatas continere & 
tueri deprehenfus fuit , 
omnino reprobavimus 
pridie Nsnas Martii 
a:n. 1643. T u a Con- 
(îitutio 19. Junii 1643. 
publicata in Urbe fuit. 
Pontifiât, tamen folli - 
citudinis zdum contra 
quam fperabamus , pa- 
rum apud qttofdam pro- 
fecijfe audivimus , & 
quemadmodum par ejl 
vehcm.ntcr doluimus. A* 
liqua enim ad falfiiatem 
diplomates indi andam 
non minus levirer , qu'am 
impudenter obficiunt , de 
protrattu illius publica- 
tionts , de anno in Colo- 
nit cxempla'ibus immu- 
tato , ac erroribus incuria 
Typographe fubortis ^ qut 
omnia quanti ponderis 
fint unufquifque perfpi- 
cit. In tam aperta ipfo- 
rum contumacia , tut 
vigilant iœ officia elucere 
rupimus , & quant in 
exirnia 3 quâ polies , pie- 


« 
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f#e fpempofuimus, illm les effets de vôtre vigilan- 

primo quoque tempore , in ce, à la vûe d'une obftina- 
optatum gauâium convtr- tîon fi manifefte & que 
tas . Quamobrem enixe vous nous donniez aii plû- 
flagitamus ut intolerabU tôt la joye que nous attenr 
lem eorum arrogantiam dons de l'efperance que 
coerceas , ipfofque ad pa- nous avons conçue* de v^- 
rendum Apoflolica fan - tre excellente pieté. C'eft- 
Bionl cjuocjuo pa£lo corn - pourquoy nous vous de- 
pellas. Non exiguus ;r-' mandons inftamment que 
ga te noftra benevolentia vous réprimiez leur arro- 
cumulus accedet , fi dili- i gance intolérable , & que 
genter operam adhibue-ptovis les contraigniez par 
ris, ut tam juflt voti comr toute forte de moyens d'o- 
potes effet amur , qui Fr a- , bé'ir à ce qu'a ordonné le 
urnitati tua à bonorum Saint Siégé Apoftolique.Si 
omnium lagitorc jugem vous apportez tout le foin 
precamur felicitatem 9 & que nous attendons de 
Pontificiambcnedittionem v ous pour nous faireob- 
ex animo impcrtimur.Da^ tenir une fi jufte demande, 
tum Rorna 24. Oftobris vous augmenterez de beau- 
anno 1643. coup l'amitié que nous a- 

vons pour vousrNous, dis- 
je , qui prions l'Auteur de 
toutes grâces d'accorder à 
vôtre Fraternité une continuelle fuite de felicité^avec 
la Benediélion Apoftolique que nous luy donnons 
détour nôtre coeur.A Rome le i4«d Oétobre 1643. 

La Lettre à l'Evêque d'Anvers ne dit que la mê- 
me chofe : ainfi nous ne la mettons point icy. 

Pour ceux qui prétendoient que la Bulle étoit 
fubreptice , ils en furent pleinement détrompez par 
un eclaircilfement juridique que le Pape. en fir don- 
ner à Sinichius & Papius Doéteurs de Louvain 
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venus à Rome tout exprès. On tira la Bulle des Ar- 
chives de la Congrégation ; trois Cardinaux en fu- 
rent les revifeurs; l'affaire fut rapportée & sxamine'e 
devant le Pape ; & la Copie authentique en fut re- 
xnife aux deux Doâeurs avec les atteftations requi- 
ses, qui faifoient foy fur tout, que la virgule n’avoit 
ppint été tranfpofée , , mais qu'elle s'étoit trouvée 
après le mot , fufilneri poffent. 


Vérification 
dé la Bulle : 

In.eminentu 


D'D J EV DD. 
2.6. Juin 1644. 

Dans la Congrégation ge- 
nerale , &c. 


A Près la publication 
de la Bulle de N. S. 
P. contre le Livre de Cor- 
nélius Janfenius cy-devant 
Evêque d'Ypres intitulé, 
slugiiftlnus , plu Heurs dif- 
Hcultez s'étant formées à 
1 occafion des diverfes co- 
pies de la fufdite Bulle , 
& d’autres circonftances 
dont il eft fait mention 
dans certains libelles qui 
ont couru ; & Jean Sin- 
nich avec Corneille de 
Pape Dodbeurs de l'Uni- 
verfité de Louvain ayant 
préfenré à Sa Sainteté des 
Lettrés , $c une Requête 
de ladite Univerfité pour 


1 F E R I A V. 

die zô.Junii 1544. 

In generali Congrega- 
tione S. Rom. &c. 

C V Ai poft publka- 
tam Bullam San- 
Eljjîml Domini noftri 
contra librum Cornelü 
Janfenii , olim Epifco - 
pl Iprenfis , cul Titulus , 
Auguftinus , excitât* 
fuerint varia diffculta- 
tes occafione drverfitatis 
exemplarlum Bulla pra- 
fatœ , & aliorum , de qui- 
bus in nonnullis llbellis 
divulgatls : curnque per 
Joannern Sïnichium & 
C orneliurn Paplum Do - 
Elores Dniverfitatis Lo - 
vanienjis fuerint prof en- 
tât a lit ter a ejufdern Z)ni- 
verjîtatis , neenon porte- 



Bus fuplex libellas fan- 
' iïijfimo' Domino noflro 
1 pro dittœ BhIU verita- 
te y & intentione fanfti- 
tatis fui clrca ilUm in - 
àaganàa : Idem fantïif- 


l',u 


. I 
1 
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s’informer de la vérité de 
cette Bulle , & de Pinten* 
tion de Sa Sainteté fur ce 
fujet : Nôtre Saint Pere a 
renvoyé les Lettres & la 
Requête fufdite à la facrée 


finit litteras & libel - Congrégation de la fupré- 
lumprtfatum facraCon- me & univerfelle Inquifi- 
gfegationi fuprema & tion, pour être par elle in- 
miverfalis lnqwfitionis formé de ce qui y eft con- 
remifit , ut per eam de tenu : ce qui étant fait elle 
contentis in illù Infor- U donné ordre aux Emi- 
maretur , prùut JucceJfi- nentiffimes & Reveren- 
ve informants mandavit d illimes Seigneurs les Car- 
per Eminent tjfmo ac Re- dinaux Bernardin Spada, 
verenàiffimos D.D. Car J Jean-Baptifte Pamphili & 
dtnales ' Bernardinum Lelius Falconeri trois des 
Spadamy foannem Bap- Inquifiteurs generaux 5 d J é- 
tifiam Pamphrllum y coûter lefdits Sinnich & 
Leltum Falconerinm , fwlde Pape , & de luy rappor- 
ex Supremis înquifitorl 1 ter enfuite ce qu J ils au- 
'bus y antediftos Sinichïum 1 roient propofé. Lefdits 
& Vapium audlri , Seigneurs Cardinaux en 
dmàe SanBitati fm ^ execution-de tordre qui 
eis dedutla refera . ^«qleur avoit été donné , ont 
quidem Domini Cardi- entendu & tous enfemble, 
nales , m executionemyk chacun en particulier 
d'Bi mandat i , Vrœfatos\\e£Ahs Doéteurs propofer 
DoBores verbo & fcri- plufieurs chofes tant de 
pto y multa deducentes y \v ive voix que par écrit : 
tum congregatim , après en avoir conféré 

privatim audiverunt , ea- Idans tAflemblée de la fu- 
qtie omma in prafata fit - lprême & univerfellê Con- 
prema & miverfali Con Jgregation de tlnquifition, 
gregatione prm commit* les avoir ‘plufieurs fois 
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examinez , ils en ont fait -nicata , ac ibipluries dif- 
à N. S. P. le Pape un rap-l euffa , un a cum voto ip - 
port fidèle , auffi bien qu ç.Jfius Congrégations fan- 


du lentiment de la Con 
gregation. Et Sa Sainteté 
ayant oiiy lent rapport a- 
vec l'avis de la Congréga- 
tion* toutes chofes meure- 
ment confiderées ; Elle 
ordonné que dés Archives 
de cette même Congrega 
tion , & des Originaux 
mêmes des A&es qui fc 
confervent dans ces Archi- 
ves , fur extraite ou tranf 
crite une copie de la fuf- 
dite Bulle, qu'on la colla 
donnât avec foin,& qu'on 
la fît imprimer , &• qu'a- 
prés l'avoir ainfi tirée 
collationnée & imprimée 
elle fût mile entre les 
mains defdits Sinnich & 
de Pape par les Seigneurs 
Cardinaux cv dedus nom- 
mez , fçavoir , Spada, 
Pamphili , Falçoneri ; & 
qu'outre cela on déclarât 
& lignifiât aux Sinnich 
& de Pape que l’intention 
de Sa Sainteté éroit que 
tous les Fidèles ajoutafi- 
fent fov à cette copie telle 
qu’on la leurmettoit en- 
tre les mains , & obéif- 


Ehjfnno Domino nofiro 
diligentijfime retulermt. 
S an Elit as vero fua , au- 
dita relatione & voto 
prafatis , nec non omni- 
bus mature perpenjis & 
confideratis ; mandavit ex 
Archivio ejufdem Con - 
gregationii , & ex Ma- 
trice aElorum , qua in eo- 
dem Archivio confervan- 
tur , extrahi five tran- 
fcrîbi 3 & diligenter col- 
lât ionari , ac imprimi e- 
xemplar Bull a prafata, 
illudque fie extraütitm , 
collationatum & itnpref- 
fum eifdcm Sintchio & 
Papio per fupradiElos Dtb 
minos Cardinales Epa- 
darrty Pamphilium & Fal- 
conertum confignari , ip- 
fifcjue infuper Sinichio & 
Papio intimari , & fig- 
nificari fui fanElitatis 
rnentem & voluntatern 
efTe , ut eidtm exemplari 
fie confignato fides adhi- 
beatur y & ab omnibus 
Chrifli fidelibus Bull a 
hujufrnodi omnino parea- 
tur , fub poen'ts & cenfuris 
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fent à cette Bulle fous les 
peines & les Cenfures 
qu'elle contient.Enfin pour 
ce qui regarde les doutes, 
les difficultez & les plain- 
tes qu'il y a eû , ou qu’il 
pourroit y avoir à l'avenir 
au fujet de ladite Bulle, Sa 
Sainteté a voulu qu’on 
imposât, comme en effet 
elle impofe là deffus un 
perpétuel filence,&c. non- 
obftant tout ce qui au- 
roit été apporté ou allé- 
gué au contraire , Sec. 
Déplus Sa Sainteté a or» 
donné que conformément . 
à ce qui vient d'ëtre mar- 
qué , ladite facrée Con- 


in ea contenus : & de- 
mitm fuper dubitations 
bus,difficultatibus, ac que- 
relis occajione prafate 
Bulle, qtioquo modo exci- 
tatis vel excitandis , per- 
pétuant Jîlentium imponi 
prout impofuit,& ita,dtc. 

Non obfiantibus omnibus 
& cjuibufcumcjue in con- 
trarium adduElis & de- 
duttis , &c. Infttper fan- 
ttitas fua mandavit juxta 
fenfurn prafatum feribi 
per eandem S. Congrega - 
tionem Nuntiis Apoflo- 
licis ac locorum ordinariis 
& expediri etiam litteras 
ad Gubernatorem Flan- 
dru , & 'Unrverfitatem gregation écrivît aux Non- 


Loz/anienfem & ad alios, 
&c. 


ces Apoftoliques & aux 
Ordinaires des lieux , Sc 
qu'elle expédiât auflî des Lettres pour le Gou- 
verneur des Pays-Bas , pour l'Univerfité de Lou- 
vain , &c. 


La conduite de ces deux Doéteurs donna de vio- 
lens foupçons de leur mauvaife foy & de la defo- 
beiffance des Difciples de Janfenius , & obligea le 
Saint Office d'ecrire à l'Internonce de Bruxelles tout 
ce qui s'etoit paffé à leur égard , afin de veiller fur 
les Difcours qu’ils en tiendroient à leur retour» La 
Lettre eft du 5. de Décembre 1645. 


V 
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La lettre N a veu ici depuis 
du S. Offiee II i j r i 
fur la Bulle V-J quelques jours les 

Imminent i. Do&eurs Jean Sinnich & 
Corneille de Pape char- 
gez de Lettres de l'Uni- 
verfité de Louvain , des 
Prélats , des Nobles * & 
des Villes du Brabant à fa 
Sainteté. Leur principale 
affaire eft de conferver les 
Privilèges de ladite Uni- 
verffcé. ils prétendent mê- 
me qu'on a changé le J 11 - 
' gement que la Rote avoit 
prononcé dans une cer- 
taine caufe en leur faveur. 
Cependant ledit Sinnich a 
traité icy comme en paf- 
fant de la condamnation 
de Janfenius , 8c autant 
qu'on a pu voir , il fou 
haitteroit fort qu'on re 
voquât ou qu'on adoucît 
au moins la Bulle portée 
contre luy. Mais le Pape 
luy a fait entendre qu'il 
vouloit qu'on luy obéir 
exactement. Je luv ay (1 
gnifié la même chofe , 8c 
je luy av déclaré que la 
Bulle çtoit véritable , 8c 
qu’il Falloir s’en tenir à 
la copie de Rome , & non 
pas à celles qui avoient été 


C OniparUere hic ah 
hinc dics alignât 
DoElor Joannes Sinnich 
& Cornélius de Tapa 
afferentes literas 'Dniver* 
fitatis Lovan. Prslato- 
rum , Nobittum , ac Vr~ 
bium Brabantia ad San* 
ftiff. Dominum nosîriim. 
PrarJpuum negotium , 
efuod ipji agunt , eft ut 
con fervent ur privilégia 
difiœ Vniverfttatis , prét- 
end untque atlarn in hac 
Curia Rota caufarn non - 
mtllam aliter atcjue ipfi 
àirpofueriit . Poftmodtm 
Doiïor Sinnich queifi 
per tra ifennam cgit de 
B alla publient a contra 
doürhiam Jaufenii , & 
quantum coUigi pot eft , 
opta' et earn aut revoca- 
ri , aut fa'tem rmtigari ; 
Vcrurn htellexit ex fan- 
Eh'fftm') Domino noftro , 
velle ut huic ac curette 
varcatur , atque ipfi i- 
dem a me fignificatam 
eft , & dci laracurn eam 
fie veram , & att nden- 
dvn ad ex empiété , qttod 
Rrrhi excufumeft , non 
vero ad ilia qux aut Co- 
lon i et, 
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à celles qui avoient été 
imprimées ou à Paris , ou 
à Cologne* J’ay bien vou- 
lu vous inftruire de tout 
cela , Monsieur^ afin 
que iî ledit Sinnich pour 
entretenir de tontefta- 
rions , & appuyer la defo- 
béilfance des refrai6taire$ 


qui s’obftinent à ne pas 
recevoir la Conftitution i 


* « , »• 

lonu 9 dut Vtinfiis funt 

imprejfa-, Volui de his ve- 
flrm Dorninationem cer- 
tiorem fitcere , ut fl for - 
fan Poiïorem Sinnich ad 
fovendas contentioncs y 
dettdamque refraElario- 
rum y & huic Confit tu* 
tioni inobedientmm con- 
tumaciam , aliter mt ad 

Vnivtrfitatem Lova- ,.wvwu« m v-uimuimuii 3 
nienfem , aut àd allô s' écrivoit autrement à 1 J U- 
Jcribere continuât y ac j niverfîte de Louvain y ou 
fpemfaclat y fore ut Bul- à d'autres perfonnes î & 
la revocetur , aut mitige- ! qu J il leur fît éfperèr que 
tur y Dommatio veflraXz Bulle dût être révoquée 
unurnquemqtie de verita- ! ou mitigée, vous ayez foin 
te rel edocere , deque ,de leur apprendre la veri- 
** Vniverfuates Belgli , té , & d'allêurer les Uni- 
Mmfcjue Prdatos fecu- verfitez du Pais - Bas , St 
ros reddere pojfit , nUri- les Prélats y que jamais le 
quant y n e -per ynimmam Pape n J a eu la moindre 
^ em co g lt Mionem,San penfée dé changer quoy- 
™ffvno Dornirto ventu - que cé foit dans la Bulle 5 
riitn iyi mentem , ut Bul- mais qu’il fe donnera tout 
lam hanc quacumque de - le foin po/ïïble pour la 
rnumfui parte immutet ; faire garder exactement, 
ver um fore , ùt irtvigilety A Rome le f. de Decem-* 
m e * °btemperemry atque bre mil fix cens quarante- 
eafemetur. 5 . Decembr. trois. 

1643. y 

vN** i -, 
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P o it r l’antre Chef qui règardoit ^autorité dé 
• 1 aul qu ils youloient égaler en tout à celle de S. 

D 
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Pierre , quoyquc dans le fonds ils ne voulurent fe 
foûvnertre , ni à l'un , ni a l’autre : les Janfeniftes 
firent paraître deux Livres en 1645. l'un portoic 
pour titre : De l’autorité de Saint Pierre & Saint Paul 
qui refide dans le Pape Succejfeur de ces deux apô- 
tres. L'autre 3 La g andeur de l’ Eglife Romaine éta- 
blie fur l’autorité de Sa'int Pierre & de Saint Paul. Ils 
les firent accompagner de quelques autres Ecrits 
fur la même matière , qui n'ayant que trop décou- 
vert leur mauvaife intention ; Innocent X. fut obli- 
-gé de les cenfurer , comme hérétiques par un De- 
cret particulier. 


Cenfure de 
l’herefie des 
2. Chefs. 


D V J E V D T 
24. Janvier 1647. 

Dans la Congrégation ge- 
nerale , e rc. 


I 


L a 


paru 


en l'année 


F E R I A V. 
die 24.Januarii 1647. 

In Congrcgatione geney- 
rali S. Rom, &c. 

E Dltus efi av.no 1 645. 
liber Gohico idio- 
en François , qui a pour .mate imprejfus , cuititu- 
titre : De l'autorité de'lus. De l'autorité de S. 

faint Pierre & de faint j Pierre & de Saint Paul 
Paul (jui refide dans iejqui refide dans le Pa- 
Pape Succejfeur de ces deux ! pe , fuccelïeur de ces 
-d poires , fans nom d'Au-j deux Apôtres, Abficjue 

nornine Authoris , & 

imprcffionis loco. Lfujus 
libri evulgationcm ftb~ 
Jécuta efi editio alterius 
libri Anonimi eodem 
idiomate irnprcjft , cui 
titubes : La grandeur de 


te tir , ni du lieu de l’im- 
preffion : Après la pu- 
blication de ce Livre on 
en imprima un autre, 
pareillement fans nom 
d'Aureur , & qui efl: in- 
titulé : La grandeur de 


I 


l'Églife Romaine éta- 
blie fur l'aurorité de S. 
Pierre & de Saint Paul. 
Nec 7i on Epijlola eju f- 
àem argument i Lit in o idio - 
mate confcripta , ac typis 
excufa j plurimls adduElis 
tucjue congeflls SanElo- 
rum Patntm , fummornrn 
Pomificumjacrorum Con - 
cilionm , & Doüornm 
locis . 

■Qjtoc'ircd 3 #<? re 
terni pond cris error ali- 
cjuis mentibus Chrijli fi- 
dclkim irreperct 3 libris 
pY&itü'is de mandat o fan- 
ftijjimi mature examina - 
tis j loclfcjne adduElis di- 
ligenter infpeiïis , ac pon- 
dcraiiSé 


Santt'ifJimtiS relata u- 
tiAnbni Theologorum ad 
boc fpeci aliter députa - 
to f um wfurd 5 é* awÜ- 
dx Eminentifjimo- 
rnrn & Reverend! ffimo- 
rum DD. Cardin ali uni 
G trierai ium Inqiùfuo- 
rum 3 propojitmem banc. 


n 

l'Eglife Romaine établie fur 
P authorïté de Saint Pierre 
& de Saint Paul \ Plufieurs 
Lettres ont été imprimées 
en Latin fur le même fu- 
jet, avec un amas confus 
de paflages des Saints Pè- 
res, des Papes, des Conci- 
les & des Doâeurst 


Mais afin que dans une 
matière de cette impor* 
tance l'efprit d'erreur ne 
pût avoir aucun avantage 
fur les Fidèles de Jefus- 
Chrift 3 Sa Sainteté a or- 
donné qu'on examinât a* 
vec foin & à loifir les Li- 
vres fufdits, & qu J on s'ap- 
pliquât à pénétrer &: à 
pezer les fens des paflâges 
citez. 

Sa Sainteté après le rap- 
port de la cenfure faite 
d'un commun confente* 
ment par les Théologiens 
députez fpecialement pour 
ce fujet , & apres avoir 
|OÜy les vœux des Emi- 
nenti dîmes & Reveren- 
diffimes Seigneurs les 
X> i; 


/ 




Cardinaux Inquifiteurs-5. Pctrus & S. P ml us 


Generaux, a jugé & decla 
rc hererique cette Propo- 
rtion: Saint Pierre & Saint 
Paul font les deux , Chefs 
de l’Eglife qui n'en font 
qu’un : ou ils font les deux 
Coriphées de l’Eglife Ca 
tholique & les deux Chefs 
Souverains qui ont entre 
eux une unité parfaite : ou 
ils font les deux Sommets 


funt duo Ecclefia Prin- 
cipes ; qui unicum offi- 
ciant. Ve l : funt duo Ec- 
clejîdt Catholicdt Corph«i> 
ac fupremi Duces fum- 
ma inter fe unitate con- 
finai. Vel : funt gcvù- 
nus univerfalis Ecclefis 
vert ex , qui in unum di- 
vinifftme coaluerunt. Vtl: 
funt duo Ecclejîa furmrù 


de l’Eglife Univerfelle qui j Paflores , ac Prafides, qui 
par une vertu divine abou- unicum caput conflituunr, 
rident à un fcul : Ou ils ita explicatam -, ut ponot 
font les deux Souverains ommmodam aqnalitatem 
Paftcurs & Gouverneurs ! inter S. Petrum & S. P on- 
de. l’Eglife qui ne fontj/«w Jïne fubordinatione 
qu’un fcul Chef : Sa Sain- fubjcdione S. Pauli 
teté , dis - je , a jugé & ad S. Petrum in potefla- 


declaré heretique cet x.z te fuprema , & rcgsrnmt 


Propofition expliquée en \unherfalis Ectlefu , fut- 


retlcarn ce n fuie & decla- 
ravit. 


ce fens , où elle établit une 
égalité parfaite entre Saint 
Pierre & Saint Paul fans 
fubordination Sc fans dé- 
pendance de Saint Paul à l’égard de Saint Pierre, en 
ce qui concerne la Puilfance fuprême, & le Gouver- 
nement de l’Eglife Univerfelle. 


Sa Sainteté a jugé de- 
voir condamner & défen- 
dre „ comme elle condam- 
ne & défend par ce pré- 


Epifîolam vero ac li- 
bros pradidos , aliofqnc 
in qitibus propofîtio ut _/#' 
pra explicata damna - 


| £■* • ^ ^ ! r» - ^ * r- v 

jfent Decret la Lettre & ] ta afferitnr & defenditur 


■ 3 

j 


I 


tant imprefos quant im- 
i primendos quocumqi'e i- 

■ diomate , «ut quomodoli 

^ bet etîam in fcriptis ex 

* zudgatos , z >el in poQentm 

4 evulgandvs , fan Eli tas ftta 

» ornnino dcmnatos, & pro- 

:1 hibitos ejfe Z'oluit , prout 

* prafenti Decreto damna*, 

? & prohibet. 

t 

l 

’ Mandant ut nemo cm- 
? jufcumque gradus , G 

|J conditionis exiftat etiam 

Jpeciali , feu fpecialiffi*- 
ma nota Aignus libros 
> prœdiclos , ont aliquem 

' ex Ails apud fe retine at, 

* aHt légat , nec imprime - 

re > aut imprirni curare 
audeat fub cenfuris & 

^ feents contra hajufmodi 

' deltnquentes (bannis , fed 

ftatim a pr&fentis Decre- 
notifia , quicumque il- 
los habuerit locorum Or- 
? Ainams , feu Inquifitori- 

' bliS confignare teneatur , 

■Atino a Nativitate D. 

, N - 3 e f“ Cbrifii millcfi- 

’ no J'xceritefimo quadra- 

‘ l'fimo feptimo, 

\* 

't. 

■t -* 


& les Livres fufdits,au/lî- 
bien que tous les autres, 
où la propo/îtion dans le 
fens auquel elle a été ex- 
pliquée cy - deflùs & con- 
damnée, eft établie & fou • 
tenue , tant ceux qui fonç 
déjà imprimez , que ceux 
qui le pourroient être à l'a- 
venir en quelque langue 
que ce foir. 

A ces caufes Sa Sainte- 
té défend à tous les Fidè- 
les de quelque état , con- 
dition & dignité qu'ils 
foient, même ceux qui de- 
vroient être fpecifiez plus 
particulièrement de rete- 
nir chez eux , de lire , im- 
primer les Livres fufdits, 
ou quelqu'un d'eux , fous 
les cenfures & les peines 
ordonnées contre ceux qui 
manquent en femblables 
occasions : mais de plus 
elle oblige tous ceux qui 
auront ces Livres de les 
mettre entre les mains des 
Ordinaires des lieux , ou 
des Inquiiîteurs , aulîl-tôc 
qu'ils auront eu connoit 
fance de ce préfent Decret. 
L'an de la Naiflance de N. 
S. Jefus-Chrift 1 647, 

D iij 
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O n eut la hardiefïe de combattre ce Decret par 
tin libelle intitulé : Remarques fur un Decret de l’Jn- 
quifition de Rome touchant l'autorité des Princes d?s 
apôtres Saint Pierre & Saint Paul. Mais par ordre 
du Roy il fut laceïé & brûle par la main du Bour- 
reau. La Sentence eft du 6.de May 1647. 

Cependant toute la France fc remplilïoit de li- 
belles pour défendre la doétrine du Livre de Jan- 
fenius , fur quoy chacun prenoit party , principa- 
lement les Dames qu'on tâchoit de gagner , comme 
très-capables d'être feduites , pour engager enfuite 
les Grands , dont on tâchoit de furprendre la Re- 
ligion, 

L'un des plus dangereux fut le Catechifme de la 
Grâce qu'ils firent paraître l’an j6fo. en deux ou 
trois façons , contenant un abbtegé de toutes les 
erreurs qu'ils vouloient répandre fur cette matière: 
cela obligea les Catholiques à en prefTer la con- 
damnation , qui fut faite dés le mois d'Oétobre , Si 
déconcerta fort le Party. 


Cenflîreêu 
Catechifme 
lie la Grâce 
Idjo, 


DV J E V D T 
G.Oélobre i6jo. 

Dans la Congrégation ge- 
nerale , &c. 


F E R I A V. 
die 6. Oéiobris i6;o. ; 

In Congregatione Gc- 1 
neral.S. Rom.&c. 

I 





I L a paru dans cette an- 
née i6yo. un Livret en 
François qui a pour titre : 
Catechifme de la Grâce ; 
fans nom d* Auteur ni du 
lieu de l’impreflîon, En- 


H Oc anno 1 G jo. e - * 
dit us efi libellas 1 
Gallico idiomate , ctti ti- 1 '• 
tulus : Catechifme de la I r 
Grâce , fine nornine Au- >' 
chrls , & abfque irnÿrefi \ v 




fioms loco. Centra Do- 
(irinam in eo libcllo con- 
tent arn » libellas a! ter 
parie er idiomate G al U o 
imprejfus efl , cui t/tu- 
lus : Catechifme ou a- 
brepé de DoCtrine tou- 

n 

chant la grâce divine 
félon la Bulle de Pie V. 
Grégoire XIII. Urbain 
VI il. Antidote contre 
les erreurs du temps , 
par un DoCteur de la 
S. Theol. de Douay. A 
Douay , chez la Veuve 
de Marc V vion , à l J en- 
feigne du Phoenix. 1 6 y o. 
Cnmque in opufculls 
prœdiftls mat cria gratta 
divin a & liber J Arbi- 
tra contineretur , l'rafa- 
tits fanftljf. D. A 1. ne 
mentes fldellum ex eorum 
leftnra y periculo & fean- 
ddo exponerentur per 
Théo logos ejufdem facra 
Congre gationis. Çhtali- 
ficatores y ad hoc fpecia- 
llter deputatos , doffiri- 
nam in eis content am exa- 
mi o an mandavît , co- 
mme/ ne c en fur a dey mm 
relata , air anditis vo* 
tis Eminentijf. & Re- 
verendijfîm , , DD. Cardi- 


. f -> vr 
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fuite pour réfuter la Do- 
ctrine contenue dans ce 
Livret , on en a imprime 
un autre écrit pareillement 
en François , & qui efl: in- 
titule : Catechïfmè , ou 
Abbrege de do firme tou- 
chant la Grâce divine y fé- 
lon la Bulle de Pie J r . Gré- 
goire XII/. Urbain VUE 
Antidote contre les erreurs 
du temps y par un Do- 
cteur de l i S. Théologie de 
Dotiay. A Doïiay , chez, la 
V euve- de Marc - Vvion 3 a 
P en feigne du Phoenix i 6 jo. 
Et comme les Livres fuf- 
dits traitent des matières 
de la grâce divine & du 
libre arbitre, pour préve- 
nir le fcandale & les fui- 
tes dangereufes , où la le- 
cture de ces Ouvrages 
pourroit expofer les Fidè- 
les j Sa Sainteté a ordonné 
que la doctrine qui y efl 
contenue fût examinée par 
les Théologiens Qualifica- 
teurs de cette Sainte Con- 
grégation députez fpecia- 
lement pour cet effet : &: 
après avoir vu leur cenfu- 
re , 3c oüy les avis des 
Eminenti flimes & Reve- 
rendiflîmes Seigneurs les 
D mi 


I 




Cardinaux Inquifîteürs 
Generaux , elle a jugé à 
propos dé défendre ces 
deux Livrets , foit qu'ils 
foient imprimez en Fran- 
çois , ou en quelqu'autre 
Langue , comme elle les 
défend abfolument par le 
prefent Decret , le premier 
qui a pour titre : Catechif- 
V* e de la Grâce , parce qu'il 
contient plusieurs propo- 
rtions déjà condamnées 
parfes PredeceiïeursPie V. 
Grégoire XIII. & Urbain 
VIII. & tons deux enfem 
ble , parce qu'ils traittent 
expreifément la matière , 
de Auxiliis, fur laquelle il 
n'eft pas permis d'impri- 
mer fans en avoir obtenu 
la permilîîon du S. Siégé : 
Ce qui fait que les Auteurs 
de ces Livres ont encouru 
les peines contenues dans 
les fufdites Conftitutions 
& Decrets Apoftoliques : 


ndium GeneraVtufn h- 
cjHtfitorum , libellum u~ 
tnimque , five Gallico , 
Jive alio idiomate excu~ 
fitm , prohiba? àum cen- 
fuit , prout pr&fenti Dt- 
' er et o omnino prohibée. 
Vrimum fi ejuidem , eut 
titulus : Catechifme de 
la Grâce. Quia in eo 
continentur quarnplures 
ficientia , aliàs per fel. 
record. Pium V. Gregor. 
b J 1 1. & Vrbanum 

VIII. darnnata , Am- 
bos vero , quia ex profif- 
fo traitant materiam, de 
Auxiliis , quant non li- 
cuit imprimer e nifi priitî 
ob tenta a Jede Apoftoli- 
ca Ir entia juxta Décré- 
ta pis. mem. Pauli V. 
Z)rbani VIII. & pro- 
ptereq eorum Auüoret 
pœnis in prœdittis Con- 
fiitutionibus & Deiretis 
Apofiolicis contentis fiib-. 


Enfin parce qu'ils ont été; jacent» Denique quia in 
publiez fous la forme èc\ forma & Jub ttomine Ca- 
le. titre de Catechifme en techifimi vernactila Gal- 
Fiançois , qui efi: la Lan- J lontm lingua vulçrati 
gue naturelle du Pais, bien funt , cum tamen materia 
que la mariere dont ils in eis âigefia fuperet ca- 


•traittent furpaffe de beau- 
çoup la portée du peuple 3 


pturn ziiflgi j eut lac po- 
tum dari oportet non efi- 


57 „ . . 

t(tm tflam , quant gluùre] qui doit être feulement 
non poteji. Mandat pro - nourri de lait , & non pas 
pttrea SanElitas fua , ut de ces viandes folides qu’il 
nemo cujufque gradue y& ne peut point diriger. A 
conditions exiftat , et iam ces caufes Sa Sainteté dé- 
ffeciali & jpecialijfmâ fend à tous Fidèles de 
nota dignus , libellos pr&- { quelque état , condition & 
diiïos t aut aliquem ex dignité qu’ils foient , mê- 
illis apud/iretineat yaut jme à ceux qui devroicnt 
légat y neve imprimer e J être fpecifîez plus particu- 
aut curare imprimi mi-\ lierement , & cela fous 
deat ,fub cenfuris & pœ- ] peine des cenfures &au- 
nis contra hujufmodi de- très punitions ordonnées 
lincjuentes flatutis , fed en pareille occafion contre 
fiatrn a pr&fentis ©e- les coupables , de retenir 
ereti notifia illos loco- chez eux , de lire , d’im- 
rum Ordinariis , vel /«-j primer , ou de faire impri- 
quijitoribus confignet.An- mer les Livres fufdits , ou 
no à Natrvitate Domi- quelqu’un d’iceux voulant 
ni N. Jefu Chrifli mil- qu’aufli - tôt qu’ils auront 
lejimoyjexcentejtmo qu'm- connoiiTance du préfence 
quagefimo. Decret , ils remettent ces 

Livres entre les mains des 
Ordinaires des lieux, ou 
des Inquifiteurs. L’an de la Nativité de N.S. Jefus- 
Chrift. 1650, 


Les fuites funeftes de cette mauvaife doftrine 
troublèrent tout le Clergé de France. Les Do&eurs 
de Paris en furent les plus allarmez, & pour en faire 
voir clairement les confequences , ils reduifirent les 
nouvelles opinions de ces prétendus difciples de S. 
Auguftin à cinq Propofition qui furent enfuite por- 
tées à Rome pour en avoir la Décifion du S. Siégé. 
Les Dodeurs Janfeniftes crurent qu’il étoit impôt- 


*" t. Lettre 
des Evêques 
de Fiance 
en 1645. 


IP 
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tant de prendre les devants , & de prévenir les ef- 
prits de la Cour de Rome : Ils y députèrent quel- 
ques Dodteurs des plus dévoiiez aux Party , & par 
cette conduite firent prendre la peu fée à la Faculté 
d’envoyer auflï des Do&eurs de fa part , pour s’op- 
pofer aux entreprifes de ces Meilleurs , & pour foû- 
tenir la bonne caufe. 

Dés l’année 1 644. Monfeigneur Grimaldi Non- 
ce du Pape en France avoir fait prefenter à la Fa- 
culté de Paris la Bulle d’Urbain VIII. par l’Abbé de 
la Lutumiere, laquelle après l’avoir examinée, avoit 
ordonné qu’on la recevroit avec refpeét , & qu’il 
feroit fait défenfe exprefiè à tous les Doéteurs & 
Bacheliers de foutenir aucune des propofitions qui 
y etoient marquées. C’etoit un grand préjugé con- 
tre les cinq Propofitions. Les Janfcniftes de Lou- 
vain le refleurirent dés lors vivement , Sc tâchèrent 
d engager la Faculté par leur exemple &r par de 
mauvaifes railons, à ne recevoir point la Bulle d’Ur- 
bain. La Lettre qu'ils écrivirent fur ce fujet eftdu 
iy. de Mars 1644. rapportées par Monfeigneur l’E- 
vêque de Vabres à la fin de fon Livre intitulé : La 
defenfe de la Foy de l’Eglifc a Paris \ 644. 

Les Eveques , comme de bons Pafteurs interef- 
fez à 11e lailTèr point altérer la Foy de leurs peu- 
ples , écrivirent au Pape une belle Lettre , qui fut 
comme une dénonciation des cinq Propofitions, 
dont la paix de l’Eglfle de France fe voyoit malheu- 
reufement troublée dépuis dix ans. La Lettre fut 
lignée de 8y. Prélats. 


TRES -SAINT PERE , 


Beatissime 


Pater, 


L A Foy de Pierre qui \ K Ajores caufas ad 
ne defaut jamais , de XVjL fedem Apofioli- 
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cm referre folcmt's Ec- I fire avec grande railon que 

clefumos cft , cjuem fi cette coutume reçue & au 


des Pétri nunejuam défi- 
cient perpetuo retiveri 
pro jttre fuo poflulat. 
fîLcjuiflhnœ Ionie legi ob- 
fiequentes de gravijfimo 
circa Religiemm negocio 
Sanüitatitua ficribendum 
ejfe ccnfuimtts. Dccen 
nitim efl ex quo vebemen- 
tijftmis turbis G dit a ma- 
gho noflro mœrore corn- 
movetur , ob Librnm pofi 
thumum & doShinam 
Révérend. Cornelii fan- 
fienii Ypr enfin Epificopi. 
Taies ~quidem motus fe- 
deiri oportebat tum Con- 
cilii Ir.idemini auclori- 
tate , tum RulU illius 
quà Vrbanus VI 1 1. fie- 
licis memoria adverfius 
'janfenii domata pro- 
nunciavit & Décréta Pii 
V. ac Gregorii XIII. in 
Bdtttm édita confirmavit 
Atque h u jus quidem hui- 
la veritatern ac robur 
novo diplomate vindica- 
fii : fed quia nulli figil- 
latim p-ropofitioni certa 
cen fin a nota inufla fiu't, 
locus etiamnum aliquis 


torifée dans l’Eglife foit 
confervée , qui veut que 
l’on rapporte les cailles 
majeures au S. Siégé Apo- 
ftolique.Pour obéir à cette 
Loy fi équitable , Nous a- 
vons eftimé qu J il étoit ne- 
cefl'aire d’écrire à Vôtre 
Sainteté touchant une af- 
faire de très - grande im- 
portance qui regarde la 
Acligion.il y a dix années 
que la France , à nôtre 
grand regret , eft émue par 
des troubles très - violens, 
à caufe du Livre poftume 
& de la doctrine de M.Cor- 
nclius Janfenius Evêque 
d’Ypres. Ces mouvemens 
dévoient être appaifez tant 
par l’autorité du Concile 
de Trente, que de la Bulle 
d’Urbain VIII. d’heureu- 
fc mémoire , par laquelle 
il a prononcé contre les 
dogmes de Janfenius , 8c 
confirmé les Decrets de 


Pie V. & de Grégoire 
XIII. contre Baïus. Vôtre 
Sainteté a établi par un 
nouveau Decret la vérité 
& la force de cette Bulle ; 


quorumdarn cavillis & 1 mais parce que chaque pro 
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polît ion en particulier n’ar efifugio reliElus efl. Jnter- 
pas cte notee d'une cenCu-f cluaendum amerri penitus 
re lpeciale , quelques-uns I fperamus : fi, ut preca- 
ont cru qu'il leur reftoit mur , S. T. quid hàc in 
encore quelque moyen re fient iendum fit clore di- 
d employer leurs chicanes flinEléque definiat. Obte. 
Sc leurs fuites. Nous efpe- flamur ergo ut has pra- 
rons que l'on leur fermera fiertim propofitiones de 
entièrement je paHTage, s'il quibus dificeptatio pericu- 
plait a Votre Sainteté, lofior,accontentioarden- 
comme nous l'en fupplions tior efl , S. T. expendat , 
tres-humblement , définir & perfipicuam ac certam 
clairement & diftindte- de unaquaque fiententiam 
ment , quel fentiment il fiera t. 
faut avoir en cette matiè- 
re. C'eft pourquoy nous la fupplions de vouloir 
examiner 8c donner fon Jugement clair 8c certain 
tu chaqu une des Propofitions qui enfuivent , fur 
e que es la dilpute eftplus dangereufe 8c la conten- 
tion plus échauffée. 

La première .-Quelques Prima : Æqua Dei 
Commandemens de Dieu] p r ace pt a hormnibus Mis 
ont imposables aux hom-l volentibus & conantïbus, 
mes jultes,Iors mémequ'ilsf flecundum prafientes quas 
veulent & s'efforçent de habent vires ■Juntlmpofi- 


les accomplir félon les for- 
ces qu'ils ont prefentes j 8c 
la grâce leur manque par 
laquelle ils foient rendus 
pofUbles. 

La fécondé : Dans l’état 


fibilia ; dcefl quoique illis 
gr manqua, pcjjibilia fiant. 


Secunda : Intérim 


! uci oecunaa : intérim 

de la nature corrompué, 0 !! ^^ in fiatu natura 
ne renfle jamais^à la grâce lap/a nunqmrn refifli- 
inteneure. tlir% J J 


S 
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Tertl* : Ad merendum 
& dcmerendum in flatu 
vatuïdL lapfa non requiri- 
tur in homine liber tas a 
neceffiiate , fed fufficit li- 
bertas à coattionc. 


La troifiéme : pour mé- 
riter & démériter dans 
l’état de la nature cor- 
rompue la liberté qui ex- 
clud la neceffité n'eft pas 
requife en l’homme , mais 
Tufficit la liberté qui ex- 
clud la contrainte. 


Quarts : Semipelagia- 
vt almittebant prave- 
nientis gratis interio 
ris vecejfitatem ad Jin- 
gulos aElus, etiam ad ini- 
tium fidei:& in hoc erant 
hmtic't , qitod vellent 
eam gratiam talem ejfe 
cul pojfct hinnana velttn- 
tas refiflere. 


La quatrième : Les Se- 
mipelagiens admettoienc 
la neceffité de la grâce in- 
térieure prévenante pour 
:haque A été en particu- 
ier f, même pour le com- 
mencement de la foy , & 
ils étoient heretiques en ce 
qu’ils vouloient que cette 
grâce fut telle , que la 
volonté pût luy refifter ou 
obéir. 


Quint a : Semipelagla- 
num efl dicerc , Chrifium 
pro omnibus omnino ho 
minibus mortnum ejfe, aut 
fanguinetn fudijfe. 


Experta e[i nuper 
Beatitudo tua quantum 
Apoftolics, fedis in ge- 
mini Ecclejia capitis er- 
roné propgando value- 


La cinquième : C’eft Se- 
mipelagianifme de dire 
que Jtfus-Chrift eft mort, 
ou qu’il a répandu fon 
fang généralement pour 
tous les hommes. 

Vôtre Sainteté a dépuis 
peu reconnu par expérien- 
ce , combien a écé puisan- 
te l’autorité du fiége Apo- 
ftolique , pour abattre l’er- 


r 


âi. 

teiit du double Chef de rit auElorttns : contirtuo 
PEglife j la Tempête a été fedataefi temperas, at- 
incontinent appaifée, & la que ad Chrifii voccm & 
mer & les vents ont obéi imperium •pertti (P 1 marc 


à la voix & au comman- 
dement de Jefus - Chrift. 
Ce qui a fait que nous 
vous fupplions , très- Saint 
Pere, de prononcer un Ju- 
gement certain Sc afleuré 
fi 


obedicrunt. jQu mobrcm 
fleigitamus, beatijjtme P tu 
ter , ut clara firrnaque de 
propoftionum ifiarurn fen- 
fu prolata fententia , cul 
Révérend, ipfe Jattfe- 
nîus mont proximus opus 


ur les (eus de ces propo „ (t , w 

fitions auquel M. Janie- fmm fubjecit , edi gin cm 
nius étant proche de fa omnern omnem dijeutias , 


animos flubluantes com- 
portas , dijjtdia prohibent , 
£ ccIcJîa tranquiUttatcm 


mort a fournis fon Ouvra- 
geA' par ce moyen de dif- 

fiper tonte forte d'obfcuri- 

téjiaiîeurer les efprits flot ; fplcndoremqtte reftituas. 
tans, empreher les divi- Durn hue fpes menti - 
■flon 5e rétablir la tranqud- j bus noflris affulget , San - 
lire & lec^at de l'Egîife, j Elitati tua multos & pro- 
pendant que cette efperan- fperos annos , f&ruloque' 
ce éclairé nos âmes, nous beat jjinarn attrait atern 
poi tous a Dieu nos fou- Rcx farulorum immort a- 
hairs & nos vœux, afin que Us adjieiat optamits , etc 
le Royaume immortel des jvovernus, 
iîe'cles comble Vôtre Sain- 
teté d'une fuite de longues J 

êc h eu renies années, & après un flécle d'une tres- 
heureufe éternité. 


L e Pape donc fit examiner avec un très- grand 
foin durant plus de deux ans ces cinq Proportions. 
Pendant ce temps-la les Janlcniftes proteftojent pat 
tout qu ils attendoient la Dec fion du S. Siégé prêts 
a la recevoir avec une parfaite foumiflïon. Enfin 


le Pape lui - même ayant entendu fort à loifir les 
Parties, & fur tout les Docteurs Janfeniftes fi favo- 
rablement, qu’ils publioient déjà que la caufe étoit 
gagnée ; il fit paroître fa Gonftitution du ji. May 
165 5 . qui jetta les Janfeniftes dans la derniere con- 
fternation. 


INNOCENT. EPI S-INNOCENT EVESQ BulIc ^ 

X. 16J3. 


S£RVUS Servorum 
D E I. 

Univerfis Chrifti fideli- 
bus falutem & Apo- 
ftolicam benediébio- 
nem. 

Z) Ad occajîone irn- 
* preffionts libri , cui 
f/>»/«/:Augnftinus Cor- 
nelii Janfenii Epifcopi 
Yprcnfis , inter alias ejus 
op'miones orta fuerit^pra- 
fertim in Galliis , con- 
trovevfia fuper quinque 
ex illis : complwres Gal- 
lùinim Epifcopi apud nos 
infikerunt , ut eafdem 
propofùones nobis obla- 
tas cxpenderemtis , ac de 
unaquaque eorum certam 
ac per [pieu am fer rem us 
fententiam t 


Serviteur des ferviteurs 
de Dieu. 

A tous fidélet Chrétiens , 
Jalut & benedittion 
Apofiolique. 


C Omme ainfi Toit qu’à 
l’occafion de l’imprek 
fion d’un Livret qui porte 
pour titre: Auguftinus for- 
nelii Janfemi Epifcopi Tpré- 
Jîs,e ntre autres opinions de 
cet Auteur , eût été mené 
conteftation,principalemét 
en Fi âce,fur cinq d’icelles; 
Plufieurs Evêques du même 
Royaume ont fait inftartee 
auprès de Nous , à ce qu’il 
Nous plût examiner ces 
mêmes propositions àNous 
prérentées & prononcer un 
Jugemét certain & évident 
fur chacune en particulier. 


/ 




La téheur des fufditcs 
propofîtions eft celle qu'il 
s'enfuit. 


Ténor vero pfafatM 
rum propojîtlomm eft 
profit fequiiuri 


La première : Quelques 
Commandemens de Dieu 
font impoffibles aux hom- 
ines juftes * lors meme 
qu’ils veulent & s'effor- 
cent de les accomplir * fé- 
lon les forces qu'ils ont 
préfentes ; & la grâce leur 
manque par laquelle ils 
foient rendus poffibles. 


Prima : Cliqua Dei 
pracepta hominibus juf- 
tis volentibus & c on an- 
tibus fiecündiim praf en- 
tes , quas habent vires y 
funt mpoffibiliA : de eft 
ejuocjue illis gratta , qud 
poffibilia fiant * 


La fécondé : Dans l'état 
de la nature corrompue, 
on ne refifte jamais à la 
grâce intérieure. 


Secunda : Interlori grd- 
tu in flatu n ati<r& lapfx 
nunquam refifiitur . 


La troifiéme : Pour mé- 
riter de demeriter dans l'é- 
tat de la nature corrom- 
pue , la liberté qui eiclud 
la necefllré * n'efl: pas re- 
q u ife en l'homme , mais 
fhffit la liberté qui ex- 
clud la contrainte. 


Ter t ta : jid rnereti - 
dum & dernerendum iri 
fiatu n attira lapfa non 
requiritur in hornlne li* 
ber tas a necejfitate y fed 
fafficit libertas a coac * 
tione 4 
• 


La quatrième : Les Se* 
mipelagiens admettoient 
la nece/Iite de la grâce j n _ 
terieure prévenante pour 
chaque a£te en particulier. 


Quart a : Semipela U 
j giani admittebant prœ- 
venientis gratta interlo- 
ris neceffitatem ad fingu - 
los aftus , etiam ad inl~ 

thm 




ûm fidei : & in hoc 
crant h&retici , cjuoà vel- 
lent eam gratlam talcm 
ejfe 5 cui pojfet humana 
voluntas rèjîfiere > vel 
obtemperarei 


même pour le côtilrriêhce^ 
ment de la foy : & ils ê*. 
toient heretiques en cequ’i 
ils vouloient que cette 
grâce fût telle , que la vo- . 
lonté humaine put luy re- 
fifter, ou luy obéît; 


Qriinta* Semipelagta- 
mtm efl dicere Cbrlflum 
pro omnibus omnino ho- 
mnibus mortmrà ejfe>mt 
fanguînem fudijfe . 


La cinquième * L eit Se 
•nipelagîanifmede dire qu< 
Jefus-Chrift eftmortj oi 
qu'il a répandu Ton fan£ 
generalement pour tous le 
hommes* 


Nos y cjuibus inter mul- 
tipliées curas 9 cjutfj ani - 
mum noflrum ajfidue pitl 
font , ilia in primis corài 
efl y ut Ecdejia Del no-’ 
bis tx Alto çommijfapur- 
gatis pravarum opinio- 
num erroribus , tuto mili- 
lare , & tanquam navis 
in tràncjdllo mari , fcda- 
tis omnium teinpeïlatum 
flutttbus y ac pro cellis yje- 
curè navigare > & adop. 
tatum Jahitis partum per - 
venire pcflit. 


V', ; XiÆY ’ 

i * 

« 

Pro rei gravit ate co-l 


Nous, qui dans la mul- 
titude differente des foins 
qui continuellement occu- 
pent nôtre efprit , femmes 
particulièrement touchez 
de celuv de faire en forte 
que TEglife de Dieu qui 
nous a été commife d'en- 
haut * étant purgée des er- , 
reurs des opinions perVer- 
fes , puilfe combattre avec 
fenreté, & comme tin vaifE 
feau fur une mer tranquille 
faire voilé avec afleurance^ 
les orages de les flots de 
toutes les tempêtes étant 
appaifez ; & enfin arriver 
au port defiré du falut. 

Confiderant l'important 

E 


ce de cette affaire 
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nou s-ram 


avons fait que les cinq pro- 
pofitions qui nous ont été 
reprefentées dans les ter- 
mes cy-deffus exprimez , 
fullènt examinées diligem- 
ment l'une après l'autre 

Ï iar plu fleurs Docteurs en 
a facrée Théologie en 
préfence de quelques Car- 
dinaux de la Sainte Egli- 
fe Rom. fouventcsfois af- 
femblez fpecialement pour 
ce fujet. Nous avons con- 
flderé à loifir & avec ma- 


aliqnibus S. R. E. 
Cardinalibus ad id fpe - 
cialiter f&phts congrega- 
tis à pUtribus in facra 
Tbeologia Magtftris ,eaf- 
dem quinque propoftt to- 
ries , ut fupra nobis obU- 
tas , fecimus Jhigillatcm 
diligenter examinait , to- 
mme] ne fuffragia tum vo- 
ce , tum feripto relata ma- 
ture conftàeremirnus , eof- 
derncjue Aiagiftros , va- 
riis coram ncbls aElis Con- 
gre gationibus, prolixe fu~ 
turité leurs fuftrages rap- per eifdem , ac fuper em- 
portez tant de voix que par mm quolibet differentes 
écrit, & avons oiiy ces m c- attdivimus. 
mes Docteurs difcouransl 
fort au long fur ces mêmes > 
propofitions, & fur chacune d’icelles en particu- 
lier , en differentes Congrégations tenues en nôtre 
préfence. 

Or comme nous avions Curn autem ab initio 
dés le commencement de hujufcernodi difcuffionis 
cette difeution ordonné ad divinum imploran- 
tes prierep , tant en parti- dum aiixilium multorum 
eu lier qu’en public , pour Chrifii fidelium preces , 
exhorter les fidèles d'im-jfwi privathn , tum pu- 
plorer le fecours de Dieu, blice indixiffemus , pofl- 
nous les avons encore tn- modum iteratis eifdem 
fuite fait reiterer avec plus frventiiit, ac per nos fol - 
de ferveur, & nous-mêmes licite implorata SanEli 
après avoir imploré avec .Spiritus aflifientia , tan- 


. \ 


dem divino numne fa- 
vente , ad infra fcriptam 
dèvenimus declarationcm 
& definitionem. 


follicitude Paffiftance du 
Saint Efprit , enfin fecou- 
rus de la faveur de cet e(l 
prit divin , nous avons fait 
la déclaration & définition 
fuivante* 


f-Y " 


Kkl-t 




Trimam pradiiïarum 
propofitionum : Alloua 
Del pr&cepta homintbus 
juftis volentibus , & co- 
n antibus fecunàum pra 
fwtcs, quas habent vi 
restant impoffibUia ; de 

efl quoque illis gratta quâ 
pojjibilia fiant : tentera* 
riam 3 impi am >blafphema7n , 
anathemate damnatam 
& h&reticam s déclara, 
tnus 3 & uti talem dam 
nœmus. 


f| 
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La première des propo- 
fitions fufdites : Quelques 
Commandemens de Dieu 
font impo/ïïbles aux hom- 
mes juftesjors memes qu'- 
ils veulent & s^fforçent 
de les accomplir félon les 
forces qu'ils ont préfentes* 
& la grâce leur manque 
par laquelle ils foient ren- 
dus poflibles $ Nous la dé- 
clarons, téméraire , impie* 
blafphematoire , condam- 
née d'Anatheme,& héréti- 
que comme telle nous la 
condamnons* 


Secundam : Interiori 
gratta in flatu natnra 
Itpfc nunquam rejîfiitur : 
| b dre tic am declaramus , & 
uti talem damnamus . 


Tertiam : Ad meren- 
ditm & demerendum in 
fiatu natura lapfa 3 non 
rnptimnr in homine IU 


î , 
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La fécondé : Dans l'état 
de la nature corrompue on 
ne refifte jamais à la grâce 
intérieure. Nous la décla- 
rons heretique , & comme 
telle nous la condamnons* 

La troifiéme : Pour mé- 
riter & démériter dans l’é- 
tat de la nature corrompue* 
la liberté qui exclud la ne-. 
E ij 
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ceflné n’eft pas requife en 
Thommc , mais fufKc la li- 
berté qui exclud la con- 
trainte. Nous la déclarons 
heretique , & comme telle 
fions la condamnons. 


La quatrième : Les Se- 
mipelagiensadmettoient la 
neceflîté de la'grace inté- 
rieure prévenante pour 
chaque a&e en particulier, 
même pour le commence- 
ment de la foy , & ils é- 
toient heretiques en ce 
qu’ils vouloient que cette 

Î ;race flic telle que la vo- 
onté put luy refifter ou 
obéir. Nous la déclarons 
faillie & heretique, & corne 
telle nous la condamnons. 


berias a neccfjitate , fed 
fuffiit libertés a coackîo- 
ne : h&reticam déclara- 
mus , & uti talem dam- 
namus . > . 


Quartam 5 Semepela- 
giani admit tebant prœve- 
nientis gratta interiotU 
nccejjitatem ad Jïngulos 
afius , etiam ad inimm 
! \fdei : & in hoc erant ha* 
' retic i , c/ubd v client eant 
* gratiam talem ejfe , cuv 
poffet humaias volunta 
rejiflere , Z'd obtempéré 
re :falfam & hareticam 
declaramus , & uti talent 
damnamus . 


La cinquième :C 5 eft Se- -Quint arn : S emipcla- 

mipelagianifmede dire que gianum efl dicere , Chrt- 
Jefus-Chrift eft mort , ou fi um pro omnibus omni- 
qu’il a répandu Ion fan g no hominibits mortuunt 
généralement pour tous les effe , mi fangutnern fu- 
hommes : Nous la decla- dijfe ; falfam.temerartarny 
rons faufle temeraire , fcandalofam : & intelle - 
fcandaleufe : &c étant en- ftam eo fe»fu , ut Chri - 
tendue en ce fens que Je- fi us pro falute dumtaxat 
fus - Ch ri fl: Toit mort pour pradefiinatmim mortuus 
le falut feulement des Pre- [ Jït 3 irnpiam , blafphemant, 
deftinez 3 Nous la decla contumelio fiant , divina 
irons impie , blafphematoi - derogantem , & 


6ç) 

h&reticam dedaramus, &-\t , conrumelienfe , déro- 


m ralcrn damnamus. 


Mandamus igitur om- 
nibus Chrifli fidelibus 
utrhfjuc fexits , ne de 
dittis propojîtionibïs fen 
tire , docere , pradica- 
re aliter prafumant , 
quant in bac prafcnti 
noflra declaratione & 
dcpùthnc continetur , 
fub cenfuris , & pœnis 
contra hareticos , & eo- 
rum f autores in jure ex- 
prcjfts. 

Vracipimus pariter om- 
nibus Patriarchis Archie- 
pifcopis Epifcopis , aliif- 
que locorum Ordinanis ; 
necnon haretica pravita- 
tis lnquijitoribtts , ut con- 
tradiftorcs & rebelles 
quofatrnque per cenfuras 
& pœnas pradiftas , ca- 
teraque juris & faEli re- 
media opportuna , invo- 
cato etiam ad hoc (y? opus 
fuerit ) auxilio brachii fa- 
cul aris omnino coérceant 
& cornpefcant. 


géante à la bonté de Dieu, 
& heretique , & comme 
telle nous la condamnons. 

Partant nous défendons 
à tous fidèles Chrétiens, 
de l'un 8c l’autre fexe , de 
c roi re,d ’ en fei gn er,ou p re fi- 
cher touchant lefidites pro- 
pofitions autrement qu’il 
efi: contenu en nôtre pré- 
fiente déclaration & défini- 
tion , fous les cenftires 8c 
antres peines de droit or- 
données contre les héréti- 
ques & leurs fauteurs. 


Nous enjoignons pareil- 
lement à tous Patriarches, 
Archevêques , Evêques 8C 
autres Ordinairesdes lieux, 
comme auffi aux Inquifi- 
teurs de l’herefie, qu’ils re- 
priment entièrement & cô- 
traignent entièrement par 
les cenfiures & peines lufi- 
dites & par toutes autres 
voyes , tant de fait que de 
droit, qu’ils jugeront con- 
venables, tous contredifans 
& rebelles, implorât même 
contre eux, s’il eft befioin, 
le fecours du bras fieculier, 
E üj 
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Nous n'entendons pas 
toutefois par cette décla- 
ration & définition faites 
touchant les cinq propo- 
rtions fufdites, approuver 
en façon quelconque les 
autres opinions qui font 
contenues dans le Livre 
cy-deffus nomme, de Cor- 
nélius Janfenius. Donné à 
Rome à Sainte Marie Ma- 
jeure , fan de NQtre-Sef 
gneur i6y 3, le dernier jour 
du mois de May , & de 
notre Pontificat le neuviè- 
me, 


Non Intondentes ta - 

- V V .. ‘.Vf, 

men per banc déclaration 
nem & définition cm fit- 
per pr&dittis quinqtte Pro- 
pofiiionibus faftam , ap- 
probare ullatemis alias 
opiniones , qua c on tin en» 
tur in pradiElo libro Cor - 
nelii JanJcnii. Datum Ro - 
ma apud SanElam Ma- 
riam Majorera anno ln- 
camationis Dominiez 16 J j, 
pridie K al. Jitnii , Ponti- 
ficat ûs noflri anno nono. 


Il accompagna cette Conftitution d’un Bref à Sa 
Majefté Très- Chrétienne , & d'un autre aux Evê- 
ques de France. 


Bref d'in» 1 N N O C E N T\ INNO OE N T IU S 

nocçnt X- 

au Roy en v v v 

*«5?, P P. X. pp. X. 




N Oftre très - cher fils 
en Je fus - Chrift . 
Salut, & benediéh’on Apo- 
ftolique, Nous envoyons 
à Vôtre Majefté avec ces 
Lettres , notre Conftitu- 
tion par laquelle après un 
Ipng & diligent examen , 
§c après ayoir fouvent in- 


C HariJJime in ChrU 
Jio fili nofier ; Sa- 
lutem & Apoflolkœm. 
benediElionem . C on flitu- 
tionem , qud pofi Ion - 
gam accurati examinis 
indaginem , & Spbi - 
tus Sanfti lumen publi- 
ée y ac privatim fœpins 


v. 
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implorât um » quid fien-'v oqué en public & en par- 
tiendum fit de cjnlbnfdam ticulier la lumière du Saint 
propofitionibus declaravi- Efprit, Nous avons decla- 
mtts & definivirnus. Ma lié & défini quel fentiment 
jefiatitua cum bis lit te, il faut avoir touchant cer- 
taines propofitions. Elles 
de nôtre 


ris mlttirms. Exe a f en- 
te ntiam Catbolica fiiei in 
gravi hoc negotio a no- 
bis audies : nec dubita- 
mus quin eadem futura 
fit cum populis Chriftia 
nis [alutaris , tum fum- 
mopere gratapietati tut\ 
cum pr&fcrtim & ipfe per 
Oratorem tuum pro San- 
hujus Sedis finper bis 
decifione apud nos infii- 
teris, Majtftati tua be- 
nediftionem ApoQolicam 
a mmijfime impartimur. 
Datum RomaapudS.Ma. 
riam Majorera ,/àb An- 
«ul.Vifçatoris die 31 .Mali 
1653. P otttif. nofiri an- 
no 5. 


luy apprendra 
part la do&rine de la foy 
Catholique fùr cette ma- 
tière Ci importante , 8 c 
nous ne cloutons point 
qu'elle ne foit & fort fa- 
lutaire aux peuples Chré- 
tiens , 8 c très - agréable à 
vôtre pieté : attendu prin- 
cipalement que vous nous 
avez fait inftance par vôtre 
AmbalTadeur , pour en ob- 
tenir la décifion de ce S. 
Siégé. Nous donnons avec 
beaucoup d'affeétion la be- 
nediétion Apoftolique à 
Vôtre Majefté. Donné à 
Rome à Sainte Kiarie Ma- 
jeure fous l'Anneau du Pef- 
cheur , le trente - unième 
jour de May 1 6 y 3 . la neu- 
vième apnée de nôtre Pontificat. 


R 
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Æ innocent 

France en 

P P./ X. 


Tlyf Es VENERABLE 
J.V1 Freres ; Salut & 
benedidlion Apoftolique. 
Vôtre pieté fraternelle a 
fait tres-à-propos & dans 
l'ordre , Jorfqne confidc- 
rant les grands troubles 
qui s'excitoient dans les 
Eglifes au fujetdes propo- 
litions , defquelles vous 
nous avez écrit , elle a eu 
recours à ce lieu faint que 
le Seigneur a choifi pour 
s'informer de Nous de la 
vérité Catholique tou- 
chant ces propofitions. 
Nous donc après la longue 
recherche d'un foigneux 
examen , Si après des priè- 
res inftanres faites à Dieu 


INNOCENT JUS 
PP. X. 
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’E N B R A B ILES 
F R A T R E S J Sa - 
lutem , & Apofiolicam 
beneditlionem. Retle at- 
que or dîne fecit Frater- 
nitatum vefirarum pie- 
tas y cpi& cum in Eccle- 
fiis ifiis Vropofitionum y 
de ejnibus ad nos firipfi- 
Ftis , occafione , turbas 
intentes excitari cerne- 
rct i afeendit ad locum 
hune fantlum , cjuern ele- 
git Dominas , ut C ai ho - 
licam fuper his verita- 
tem a nobis cpi&reret. 
Nos igitur poFl longarn 
accurati examinis inda- 
ginem 3 cr pyeccs lumi- 
nwn P atri Deo enixe por - 
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le Pere des lumières , a- retins cjuid fentiendim 
vous déclaré Si défini par fit de propofitionibus H~ 
cette Conftitption , que Us declaravimus etc dé- 
lions vous envoyons avec fnivimus hac Conflltu- 
les Prefentes , le fentiment tione , quarn cum his 


qn'il faut avoir touchant 
leldites propofitions. Par 
pette Çonfbturion vous 
fptendrez de nous dans 


ht cris ad Vos mit tir 
mus. Ex ea S entent ùnn 
orthodoxe fidei gravi 
hoc in negotio à nobis 
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cette affaire importante la 
déci/ion de Ja foy Ortho- 
doxe , de nous ne doutons 
point qu-elle ne doive être 
& falutaire aux peuples qui 
font profeflion du Chri- 
ftianifme 3 & tres-agreable 
au zélé recommandable de 
vos fraternitez > aufquelles 
nous départons avecaffe- 
dion la benedidion Apo- 
ftolique. Donné à Rome à 
Sainte Marie Majeure fous 
l'Anneau du Pefcheur le 
dernier jour de Mayitfyj. dé nôtre Pontificat le 
neuvième. 


ftudîetls , nec dubitamus 
(juin futur a fit cum popu- 
lls Chrlfllanis falutaris , 
tum fianmopere vrata in - 
figrit zelo Fraternité nm 
veftrarum, quibus bene- 
diftionem Apoftolicam 
perarnanter impartirnur . 
Datum Roms, apud S. 
Mariam Ma[orem > fub 
Annule Pifcatoris , die 
1 3 . Mali 1 6 y j . Pontif 
anno 9. 


L a Conftitution fut reçue de toute l’Eglifê de 
France aveclerefpcd & la* fourni filon qu'on doit 
au faint Siégé dans les matières de foy.Le Roy dont 
la piete & l'attache confiante aux bons fentimens à 
fanvé le Royaume , voulut déslors foûtenir la Re- 
ligion par fon autorité Royale. Il fit auffi-toft un 
Edit du 4. Juillet 1653. adreflfé à tous les Evêques 
pour faire recevoir de tous fes Sujets la Conftitu- 
tion du S.. Pere. 


L OuiS PAR LA GRACE DE DlfiuRoY DE 

France et de Navarre 3 A nos 
amez & féaux Confeillers en nos Conleils les fieurs 
Archevêques de Evêques de nos Royaumes , Pais 
de Terres de nôtre obéïlfance 3 Salut. Nôtre faint 
Pere le Pape ayant par fa Bulle , de laquelle copie 
' tft cy-attachée fous le contre-fcel de nôtre Chancel- 



Edit du Roy 
pour faire 
recevoir la 
Bulle d*In- 
noccnt 
1653. 


lerie, décidé cinq Propofitions dîverfement enfei- 
gnées 5 & après avoir invoqué le Saint Efprit , & 
pris les avis de plufieurs Cardinaux , Prélats , & au- 
tres grands & fçavans Perfonnages , décerné ce qui 
en doit être creu : A quoy il s’étoit d’autant plus vo- 
lontiers difpofé , qu’il avoir fouventefois été requis 
de notre part de le faire , afin de prévenir les divers 
maux qui en pouvoicnt naître , Ci le remede eût été 
plus Iong-tems difFeré.Et le fieur Bagny Archevêque 
d’Athenes Nonce de Sa Sainteté prés de nôtre Per- 
fonne , Nous ayant requis de fa part en Nous pre- 
fcntant fon Bref, en datte du 3 1. May d’employer 
notre autorité pour la publication^ l’execution de 
ladite Bulle , dans l’étendue des Etats que la divine 
bonté nous a fournis. NOUS , qui à l’imitation des 
Rois nos PredecefTeurs, nous glorifions bien davan- 
tage du Tître de Roy Tres-Chrêtien & Fils Aîné de 
nôtie Mere îainte Eglife , que de ceux qui font 
communs aux autres Princes & Monarques ; ayant 
veu qu en ladite Bulle il n’y a rien de contraire aux 
libertez de l’Eglife Gallicane & Droits de nôtre 
Couronne j & dcfirans en ce rencontre donner une ' 
marque affeuréc de nôtre pieté envers Dieu , & de 
notie reconnoiflànce de tant de grâces defquelles 
nous luy fommes redevables , & de nôtre dévotion 
enveis notre faint Pere le Pape : Nous voulons & 
entendons que ladite Bulle foit reçue par tout nô- 
tre Royaume , & pour cet effet vous exhortons & 
admoneftons , que vous ayez à la faire publier & 
exécuter fuivant fa forme & teneur en toute l’éten- 
due des Archevêchez 8 c Evêchez de nôtre dit 
Royaume, Païs & Terres de nôtre obéiflànce. Man- 
do n s en outre , ordonnons 8 c tres-expreffement 
enjoignons à tous nos OrHciers & Sujets qu’il ap- 
partiendra, & qui feront par Vous ou vos Prorao- 
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teins requis, de tenir la main à l’execution des Pre- 
fentes , de vous aider & affilier, fans attendre autre 
Commandement de nôtre part , que celuy contenu 
en cefelites Prefentes.Car tel eft nôtre plaifir.DoNKE' 
à Paris , le quatrième jour de Juillet , l’an de grâce 
1653. Et de nôtre régné le onzième. Signé LOUIS; 
Et plus bas , Par le Roy , De Lomé nie, 

I l addrefla en même-tems un Refcrit particulier 
à l’Univerftté de Paris pour leur enjoindre de fe 
conformer en cela aux faintes intentions de fa Sain- 
teté & aux fiennes. Il eft du meme jour quatrième 
Juillet 1 

Monfeigneur l’Evêque de Rennes Henri de la 
Motte Houdancourt la préfenta à la Faculté avec la 
Bulle le premier d’Aouft iéy 3 . On le reçût avec ref- 
'peét , on l’enregiftra auffi-tôt. Vingt Dodeurs fu- 
rent Députez pour remercier Sa Majefté de l’hon- 
neur qu’il avoir fait à la Faculté , & pour l’afleurer 
de fà pai faite foumiffion. Le mois de Septembre fui- 
\ant , on ordonna au furplus , que li quelqu’un re- 
fufoit d’obéir & continuoit d’enfeigner quelque 
chofe de contraire, il feroit chaffé de la Faculté. 

Les Evêques écrivirent auffi - tôt au Pape pour 
l’informer du refped & de la foûmiffion avec la- 
quelle la Conftitution avoir été reçue. La Lettre 
eft du 1 y . Juillet 1653. lignée du Cardinal Mazarin 

& de trente Evêques , qui pour cet effet s’affemble- 
rent à Paris. 




France jéç 3 


Beàtissime Pater, 


O Ttat a pervertit ad 
nos tandem Con - 


* Lettre des ^RES- SAINT PERE, 

Evêques de 

N Ou s avons enfin re- 
.ceu la Conftitutîon 

que nous attendions avec I flitutio ilia , ejua vefira 
impatience , par laquelle SanElitatis rnttoritatt 
nous avons appris ce quel ejuid fentiendum fit de 
Votre Sainteté a déclaré controverfis quincjue Pro- 
qu J il faloit croire touchant pofitionibus qu& fiant 
les cinq Propositions ti- 1 excerpta e Corneliijan - 
rées des Livres de Corne- Ifienii Iprenfis Epifcopi 
lius Janfenius Evêque d'Y- Libris , per f pic ne decer- 
pres. Ces difputes qui \nitur. Excitât £ in Bel- 
avoient pris naiflance en \gio contentïones flagra- 
Flandres, s'étoient au CE al- Usant etiam in G ail iis 9 
lumées en France , & me- & latijfimum incendiant 
naçoient d'un grand tmAper univerfas Ecclefiu 
brafemcnt toutes les Par- J partes minabantur ni pe- 
tits de l'Eglife. Cette con- \fli graffanti & certijfi- 
tagion commençoit à faire I mam pernicem allatara 
un grand ravage dans les obftitiffiet Beatitadinis 
ames,& y auroit fans dou- veftra indefcffum fia- 
te caufé une entière ruine, dium , & ex alto petita 
votre Sainteté avec fa vi- \potefias , quo fola ocer- 
gueur 8c fes ioins infatiga- \rimarn illam animorvm 
blés, & la Pu i fiance d'en- J collifionem compefcere 

haut laquelle feule pouvoir [ poterat. j4gebatur de re 
faire cefier le combat en- 1 magni momenti^de adi - 
tre des efprits fi échauffez , \tu fcilicet ad falutem , 
11 e fe fu fient oppofez à cet- \per nec effort a Chri[lian£ 
te defolation. Il s'agifloit Igratio prœfidia % & ha- 
d'une affaire très - impor- 1 mono, volant atis adja - 
tante j de cet amour divin! mentit illis excitât a ac 
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fota con.it ii s liberos ; at- 
que de divina Chrifii 
pictate ac beneficentia 
in univerfurn gems bu- 
manum. Hujut doftrina 
lucem recentioris illius 
jiuttoris dsfputationibus 
obfcuratam , priiHno ni- 
tori reftituit , juxta vé- 
téran fidei régulant ex 
feripturis & anticjua Pa- 
trurn tradition e , in Con- 
ciliis olim & nupet , auc- 
toribus fummis Pontifi- 
cibxs conpitutam , prola 
tum à SanBitate veflra 
poflulantibus coinpluri- 
bus Galliarum Epifco- 
pis Decretum. Quo in 
negotio illud obfervatio- 
ne digmrn accidit , ut 
tjuemadmodmn ad Epif- 
coporum Affrica relatio- 
nem , Innocentais I. Pe- 
lagianam harefim dam- 
navit olim , fie ad Gai - 
licanorum Epifcoporum 
confultationern , hœrejïm 
ex adverfo Pelagiana 
oppojitam Innocentius 
X. auttoritate fua pro- 
feripferit. Enimvero ve- 
tufla illius éttatis Ec- 
clefia Ccttholica , fola 
Cathedra Pétri cmmtt- 


que Jefus - Chrift a povif 
tous les hommes , & de la 
profeflîon des biens qu'il 
leur a fait. Il s'agilfoit du 
chemin qui conduit les 
hommes au falut par les 
affiftances de la grâce 
Chrétienne , & par les ef- 
forts libres de la volonté 
humaine excitée & forti- 
fiée par ces aides furnatu- 
rels.Les difputesde ce nou- 
vel Auteur avoient obfcur- 
ci cette doctrine : mais vô- 
tre Sainteté luy a rendu (a 
première fplendeur par le 
Decret qu'elle vient de fai- 
re, à la tres-inftante priere 
de plu fleurs Evêques de 
France , conformement à 
l'ancienne réglé de la Foy 
tirée de la fainte Ecritu- 
re , & de la tradition des 
Peres , & établie dans les 
Conciles anciens & nou- 
veaux , fous l'autorité des 
Papes. Ce qu'il y a parti- 
culièrement de remarqua- 
ble en cette rencoatre,c'eft 
que de même qu'inno- 
cent I. condamna autre- 
fois l’herefie de Pelagius, 
fur la relation qui luy fu; 
envoyée par les Evêques 
d'Afrique , Innocent X. a. 
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condamne maintenant une 
here/îe tout- à- fait oppofe'e 
à celle de Pelagius , fur la 
Confultation que les Evê- 
ques de France luy ont 
prefentêe. I/Eglife Catho- 
. de ce tems-là foufcri- 

vit fans 11 fer de remife à 
la condamnation de l'here- 
fie de Pelagius, fur ce fon- 
dement qu'il faut confer- 
ver une communion in- 
violable avec la Chaire de 
faint Pierre , & que l'au- 
torité (ouvetaine y eft in- 
fcparablement attachée^ la- 
quelle reluifoit dansl'Epî- 
tic Decretale qu'innocent 
I. écrivit aux Evêques d 'A 
ftique , & dans celle que 
Zozime envoya enfuite à 
tous les Evêques de la 
Chrétienté. Elle /çavoit 
bien que les Jugemens ren- 
dus par les Papes pour 
affermir la règle de la Foy, 
f 111 ^ la Confultation des 
Evêques ( foit que leur 
Avis y foit inféré, ou qu'il 
r* e ^°it pas , comme ils 
e jugeront à propos ) font 


nione & auiorkate fui 
> c/ua tn Decret ali 
Epiftola Innocenta ad 
■dfrtcands data eluce - 
brt , quamc/uc déin Zo« 
fimi altéra ad univerfos 
orbis Epifcopos EpifloU 
ftibfecuta eft , Pelagian& 
bar eft s damnationi abf- 
que canElatione fubfcrip* 
ftf. P erfpelhm enim ha- 
bebat>non folum ex Chri - 
Eti Domini noftrl p 0 inci- 
tation e Petro fait a , fed 
etiam ex aPlis Trioritm 
Pontificum y & ex ana- 
thematiftnis adverfus 
- dpollinarium & Ma - * 
cedonium , nondum ab 
alla Synodo œcumenicà 
damnatos , a Da/nafo 
panlo antea jaPiis , ']h- 
dicta pyo fancienda re- * 
gulafidei a fturnmis Pon~ 
tificalibus lata , fuper 
Eplft oporum consulta- 
tione ( ftve fkarn in ac - 
tis relation! s fententiam 
ponant , ftve omit tant y 
projet tllis collibuerit ) 
divin a <zcjue ac fnrr.mct 
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amenez de 1 authoritc fou* [per Mniverfam Eccle - 
veraine que Dieu leur a \ftam auPloritate nui : eut 
donnée fur toute l'Eglife ; \chriftiani omnes ex offi- 
c cette autorité à laquelle >cio , ipfiits quoque men~ 
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fis obfequium profite 
feneantur . Ea nos quo- 
que fententiâ ac fide irn - 
buti , Roman a Ecclefia 
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tous les Chrétiens font 
obligez par le devoir que 
leur impofe leur confcien- 
ce , de foûmettre leur rai- 
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prœfentem qu& in Sum~ fon : Et cette connoiflàn- 
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mo Pontifice Innocentio 
X. viget auftoritatem , 
débita obfervanttâ co- 
lentes C onflitutionem di- 
vin i mrninis inflintlu 
a Beatitudine vefira 
conditam , nobifque tra- 
ditam ah Illuflrijfimo 
Athenarum Epifcepo , 
Ntintio Apofîolico , & 
fromulgandam curabi- 
mus in Ecclejiis ac 
ïïiœcefibus noftris , at- 
que tllius execution em 
àpud Fide les populos ur- 
gebimus . Neque ve- 
r o pcena deerunt adver- 
ses temerarios illius vio- 
latores , qu<& à jure h<z- 
reticis infiiguntur , qui- 
but juxta Conflitutïo ■ 
nis tenorem , & Bre- 


ce ne luy venoit pas feu- 
lement de la promefle que 
Jefus-Chrift a faite à faine 
Pierre $ mais aufli de ce 
qtfavoient ordonné les Pa- 
pes précédens j & les ana- 
thèmes que Damafe avoir 
fulminez quelque tems au- 
paravant contre Apollina- 
rius & contre Macedonius, 
quoy qu’ils n J eu(Tent pas 
encore été condamnez par 
aucun Concile œcuméni- 
que , étant , comme nous 
fommes , dans les mêmes 
fentimens , & faifant Pro- 
fit lïïon de la même Foy 
que les Fidèles de ces pre- 
miers fiécles ; Nous pren- 
drons foin de faire publier 
dans nos Eglifes 8c dans 


_ _ nos Diocéfes la Conftitu 
' ve * Sanïïitatis F'eftrA tion que Vôtre Saintet 
nobis dire PI um , contu- vient de faire, infpirée pa 
maces omnes nulle con - le Saint Efprit , & qn 
ditiomm . vel fiatmm nous a été mife en mai? 


diferimine fatto , per- 
Plrtngemus \ pr&fertim 
cum m Gallus ab Epifi- 
copos in folidurn ifth&c 


par Pllluftriflîme Arche 
vêque d'Athenes fon Non 
ce. Nous employons tou 
tes nos forces pour la fai 
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cura pertinent , vbl mil- 
los haretica pravltaiis 
ïnquljïtores confiltm 
patltur mos anùquus 
ex juré commun i profe- 
Elus. Satie ffondere pof- 
ftirnus Reatituàinl Ve- 


te bbfervûr exactement par 
les peuples qui font fous 
notre conduite , afin de 
faire voir que nous avons 
tout le refpeét & toute la 
dcference que nous devons 
avoir* pour l’autorité de 
l’Eglife Romaine , laquel- (Ira, nihil fore quoi Vo- 
ie éclate à préfent en la cïeto Apoflolico , no - 
perfonne d’innocent X. [ftraqke in exequendo fol- 
S’il fe trouve des hommes J Uchudinl tnoram affer- 
més téméraires pour con- re poffu : pracipue crm 
trevenir au. Decret de V. I pilffmus ne ChriJlianiJ * 
Sainteté nous les punirons \fmus Rex noflcr , eut 
des mêmes peines , dont I Brève Apojîolicum unit 
les Loix châtient les here- \cum exemplo Contti- 
tiques , fans avoir aucun yutionit Illuflriffimus 
égard à la condition des Nunclus tradidlt , in- 
coupablés , félon la teneur J terpelUto quoique Régla 
de fa Conftitution , & du Majeflatls prafidio , nos 
Bref qu’elle nous a ad- 1 ad illius Decreti execu- 
drefle : & nous le feront J tionèm , ediElo fuo ad nos 
avec d’autant plus d’ar- I dato , pro ea quarn de- 
deur j qu’en France les E; I bet Ere le fia confiltutis 
vêques ne. partagent ce J tuitlone , conftanter hor- 
foin avec perfonne : parce I tetur , & Maglflratlbus 
que l’ancienne Coûtume \miverfis , atque cateris 
de ce Royaumc,fondée fur \fibi fubdltis tuin ad vint 
le droit commun , ne per- I arcendam , mm ad arn- 
niet pas qu'il y ait des In- Iputandas qua forte pof- 
quifiteurs de la Foy/Certes \fent ab harefeos reis ex- 
ilons pouvons alTeurer V.l ’tarl de fera competen- 
S. qu’il n’y aura rien qui Jri cavilUtioties , prari- 
nous empêche de faire exc-l plat , auatenus exccut'to- 
cuter fans aucun délay fon \ncm illam omnl fludlo 
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ç? \uvent atque 

tue antur* Quare cum R ex 
tœleftis hac in cm fa fœ- 
deratum habeat Regem 
terrarum ( fifas ita lo~ 
qui cum Sixto III. ) 
Sanltitas veflra perpé- 
tra foliditatem jam con- 
tufis veritatis hoflmn 
Anlmis , fecuros ab ornai 

J i . i ! 


Decret Apoftotîqtie , puift 
que la pieté de nôtre Roy 
Très - Chrétien fe joint a 
nôtre zelc & le fortifie de 
fon autorité, Audi- tôt que 
iTllnftridime Nonce luy 
eut donné le Bref de vôtre 
Sainteté , avec la copie de 
fa Conftitution,il nous ex- 
horta par fon EditjComme 


extcrna perturbatione dc \ [[y cft obligé par la pro- 
nova harefi triumphos\ teàion qu'ildoit aux Or- 
' agct. Vorronos Innoren-idonnsinces Ecclefiaques > 
tlo X. cujus ore Petrus de faire promptement exe- 
locutus efl 3 ut Lconi I. enter ce Decret ; & ordon- 
ac clamât quart a ùyno- na à fes Màgiftxats 3c à 
dut 3 h une divin am Lau» tous (es autres Sujets d 3 em- 
ream gratulati 3 facros ployer tout leur foin pour 
hitcr Ecclejïa fait os , en faciliter l’execution, foit 
quod olim de ^ Synodis en repou (Tant la violence 
ücumenicis fien folitum * que pourroient faire les 
Conflitutionem ïflarn ab Perfonnes acctifées de cet- 
eo editam lubeates ex ani- te herefie > foit en ne s*ar- 
m° reponemns cui opta- re ftant pas aux oppofitions 
tijjimam in long&va vit a quelles pourroient former 
fclicitatem adprecantur fur l’incompetance des Ju- 
qnifu/t mm ea qua par g es# p a j s Jonc que le Roy 
ejt veneratione * du çj e i a p 0ur confédéré 

en cette caufe le Roy de la 
terre ( s j il nous efl: permis 
de nous fervir des termes de Sixte III.) Vôtre Sain- 
teté fe doit a(Teurer maintenant qu* elle a brifé pat 
la folidite de la Pierre le coeur des ennemis de la 
vérité ; qu 3 elle triomphera de cette nouvelle herefie* 
& qu aucun trouble étranger n J alterera la gloire de 
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Ton triomphe. Cependant après avoir félicité Inno- 
cent X. de cette gloricufc Vittoire que le Ciel luy 
a donnée , & par la bouche duquel nous pouvons 
dire que S Pierre vient de parler , comme autrefois 
le quatrième Concile General le difoit dans fes ac- 
clamations faites à Leon I. Nous mettrons avec joie 
cette Conftitution dans les fartes de l’Eglife ; de mê- 
me qu’anciennement * on y mettoit les Synodes 
Oecuméniques : Et priant Dieu d’accorder à Vôtre 
Sainteté une longue vie accompagnée d'un parfait 
bonheur, Nous demeurerons avec la profonde véné- 
ration qui luy eft due , 


TRES - SAINT PERE, 
De Vô tre Sainteté’, 

Les très- humbles , tres- 
obéiflàns , & tics - dévots 
Fils , Les Cardinaux , Ar- 
chevêque, & Evêques de 
France artemblez dans Pa- 
ris. 


BEATISS. TATER , 
Sanüitatis veftra , 

DevvtiJJimi & addic- 
tijf.rni F Un Cardinales, 
Archiepifcopi & Epifco - 
pi G allia in Parijienfi 
Vrbe congregatt. 


E n même-temps le Pape qui ne fongeoit qu’à 
étouffer promptement cette herefie naiflàme , faifoit 
examiner à Rome plu/îeurs Livres qu’on avoit ré- 
pandus fur cette matière , & qui portoient le poifort 
par tour ; parce que le nombre en croilfoit tous les 
jours. L’examen ne put être terminé que l’année 
fuivante 1654. Alors on vit.paroître un Decret du 
23. d’Avril,où l'Auguftin de Janfenius fut condam- 
ne tout de nouveau avec plus de quarante autres 
Livres, où fa doéïrine étoit foûrenuc , entre-autres 
les deux Apologies pour Janfenius , le Catechtfrne de 
ïx Grâce en quelque langue qu’il fut , la Théologie 
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familière Àe S.Cyran, la Lettre PaflordeAz P Archer 
vêque de Sens , P Ordonnance de l'Evêque de Com- 
inenge , & autres femblables; 


F E R I A V. 
die2}.Aprilis 16/4. 

♦ 

1 ^ * 

In Congregatione gene- 
ràli S. Rom. &c; 

S Anttlffimus D. N, 
Inncicentius Papa 
X. pofi condemnctanï 
fua Covflitntione édita 
pridie Kàlen. Junii an 
ni Inramationis Domi- 
niez 1653. in cjuin^ue 
Vropofition'éus Augn- 
fimi Cornelii Janjenit 
£plf°pi Iprenjîs Do - 
thinam 3 Lie occajione 
Aoünna przdittz in 
memes Ch 4 /H Bideiinm 
à icjitod dubium , vel er~ 
ror irrepat , eundem Au - 
guflimim Cornelii Janfe- 
n ' n 5 &c. itérai 0 ima 
cum infra fçriptis libris , 
prohibes & damnat eof- 
cjue pro damnatis & 
prohibais haberi voltiit 3 
fitb' pœnis & cenfurü in 
indice Librorurn prohi - 
litortm content is , dhf- 


D Z) J E Z) DT. 

23. Avril 1 6^.; 

/æ Congrégation ge- 
nerale 3 eftf. 

N Offre S. P. le Pape 
Innocent X. ayant 
déjà condamné dans cinq 
Propofîrons la doéhiiie 
de Cornélius Janfenins 
Evoque d'Ypres 3 par fa 
Conftitution du dernier 
jour du mois de May Pari 
1655. l'Incarnation de 
N. S. & craignant qu'à 
Poccafion de cette Doéiri- 
ne quelque doute ou quel- 
que erreur ne fe gliflTe dansl 
1 elprit des Fidèles, il con* 
damne & défend tout dé 
nouveau le fufdit Livre dé 
Cornélius Janfenius Evê- 
que d'Ypres intitulé , Au- 
gufiimts , avec tous les au- 
tres Livres marquez cy- 
deffous 3 & veut qu'on les 
tienne pour défendus SC 
condamnez fous les peines 
& les cenfures contenues 
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Çenfure 
Livres qui 
dcfeiuioieut 
la do&riné 
de Ianfenius 
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dans l’indice des Livres dé- j que drbhrlo Séhttkaüs 
fendus , & fous toutes les fu& infligenâis * 
autres peines qu’ils plaira* 
à Sa Sainteté d impofer. 

Et partant qu’aucun des JSfemo igitur cujuj - 
Fidèles de quelque état & cumque gradus & con - 
de quelqtie condition qu’il ditionis exiflat , etim 
foit : même ceux qui de- Jpeciali feu fpecidliffima 
vroient être fpecificz plus nota d/gnus y Libros in - 
particuliérement, n'ofe r e-'frà fcriptos , ont aliqutm 
tenir chez foy , lire , im- j ex illis apud fe retinere, 
primer on faire imprimer fegeve y mprmere y vclim~ 
les Livres marquez cy-def- prtrni curare audeat , Jed 
fous, ou quelqu’un d’eux, ftatim aprœfentis Deere - 
mais que tous ceux qui ti notifia , quicumque il - 
les auront foient tenus fous ! los habuerit , locorum Or* 
les peines & cenfures fuf- dinariis , feu Inquifitori « 


dites , de les mettre entre 
les mains des Ordinaires 
des lieux , ou des Inquifi- 
teurs,au ffi- tôt qu’ils auront 
connoiflance de ce préfent 
Decret. 


bus , confignare tenentur, 
fub pœnis & cenfuris prfr 
dittis. 


ELENCHVS LIBRORVM. 

C Ornelii Janfenii Epifcopi Yprenlis Augu- 
ftinns, Lovaniî, Parifiis,Rothomagi,five qno- 
cumque alio in loco, feu idiomate impreflus. 

Ejufdem parallelus errorum Maflilienfium , & 
qnornmdam Recentiorum. 

Cornclii Janfenii , &c. Laudatio funeralis 3 di&a 
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à F. Joatine à Lapide. Lovanii, Typîs Bernardini 
Mafii. 

Humilis & fupplex Querimonia Jacobi Zegers 
adversùs Libellum R.P.S.T.Regiæ Capellæ Bruxel-' 
lis Concionar. & Thefes PP. Societatis , apud Jaco- 
bum Zegers 1.1.3. feu alterius editionis. 

A u gu (Uni Hipponenfis & Auguftini Yprenfis,de 
Dco omnes falvare volente Homologia , &c. Lova- 
nii apud Jacobum Zegers. 

Epiftola Liberci Fromandi , & Henrici Caleni. 

Lovanii i6.Junii 1641. &c. quæ incipit, Thefes 
veftras. 

Somnium Hipponenfe five de controverfîis , &c. 

Relarore Philetimo S. T. Baccalaureo formato. Pa- 
rlfiis anno 1641. 

Liberti Fromotidi S. T. Do&oris Brevis Anato- 
rpia hominis, Lovanii apud Jacobum Zegers. anno 

1641. 

Conventus Africanus, five Difceptatio Judicialis 
apud Tribunal Præfulis Auguftini, &c. Enarratore 
Artemidoro Oneirocritico, &c. A Ro'ûen , chez Ni - 
colas de la M ont oigne , anno 1641. 

Memorial an Roy , quoi incipit : Jean Janfenms 
Champine,&c.!k finie. Contra ilia duo Décréta Sum- 
morum Pontificum. - 

Atteftatio Notarialis, quæ incipit : Ego infra feri - 
ptus , & finit : Petrus Mintart Notarius. 

Approbatio fub nomine nonnullorum Theologo- 
rum ex vanis Religionibus tam Ordinum Mona- 
chalium quam Mendicanti um,necnon Archiepifcopi 
Philippenfis , aliorumve Theologorum Clericorum 
fæcularium doétrinæ Cornelii Janfenii ind. Libro 
Auguftinus contentæ : quæ incipit : Quid fentien - 
dnm fît de DoElrina in opéré Reverendifjïmi D. Cor~ 
nelü Janfenii Epifcopi Tpren, fel u mernor . nuncupatî s 

F üj 
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'Augujlinus , & finit : Et me publico & Apoftollca , & 
difto Z)nh>erfetatis Notario y & Scrlba jurato» Lfuçà 
atfcflor Peprus Mintart Notarius . 

Cryfippus de Libero arbitrio.Lovanii 1644. 
Memoralia per Deputatos Academiæ Lovanienfis 

exhibira Romæ Summis Pontificibus Uibano Vill. 

» 

Çc jnnocentio X. pro Doétrina B. Auguftini raanu- 
tenenda, &c. anno 1644. 

Novus Piofper contra Novum Collatorem , J,> 
vanii. 1647. 

Collatio Antuerpienfis ad Petrum Aiirelium* Lo- 
vanii. 1647. A 

yincentii Lenis Theriaea adversùs Petavîum & 
Ricardum de Libero arbitrio. Lutetiæ Pari fi or lira. 
^648. 


Ejufdem Epiftola prodroma, Lovanii 1649. 
Apologie de Al on fie ht Janfenius Evêque d'Tpres, & 
de la DoSlrine de S. Auguflin expliquée dans fon livre 
intitulé AugufHnus , &c. 1644. 

* Seconde Apologie pour Aîonfieur 'Janfenius Evc- 
que d’Tpres y ç? pour la Doctrine de Saint Aug<h 
fin expliquée dans fon Livre intitulé y AuguFlinus « 

164 


Examen libelli , cui titillas eft : Propofiriones ex- 
cerptæ ex Auguftino Reverendiffimi D. Cornelii 
Epifcopi Iprenfis, quæ in fpecimen cxhibencur fuæ 
San £H tari Lovanii 1646. 

jRéponfe a un Ecrit qui a pour titre , Avis donné 
en arny a tin certain Ecclcfiaftique de Louvain , au 
fujet de la Bulle du Pape Urbain VI 1 1 , qui condam- 
ne le Livre portant le \ Titre , Auguftini Cornelii 
Janfenii. 

JPlanftus Auguftinianæ veritatis in Belgio patien- 
ts , Lovanii. 1649. 

. Jognnis Martinez de Ripalda è Societate nomi- 







nîs Jefu Vulpes capta , par Theologos S. Facultatis 
Academiæ Lovanien. anno 1649. 1 

Confidérations fur la Lettre comïofce par Ad on fleur 
P Evêque de labres , pour être envoyée au Pape en fort 
nom y & de quelques autres Prélats , &c. 1 651. 

De la grâce ViElorieufe de Jcfus-Chriff 3 011 Adcllna 
& fes Dijdplcs convaincus de P erreur des P cingle ns 
& des Semipelagiens . A Paris 165 1 . 

Utrum fit damnandus Janfenii Auguftinus. Inci- 
pit : Nullo jure : finit : Non potefl damnarl Janfemus 
ni/l ridente Pelagio , plorante Augufiino. Hurnllls Ro- 
man us y &C. 

Rationes ob quas Illuftriflimus Sc Reverendiflï- 
îuus Dominus Archicpifcopus Mechlinienfis à pro- 
mulgatione Bullæ, qua proferibitur liber , cui titu- 
lus : Cornelii Janfenii Iprenfis Auguflinus . 1649, 
quocumque idiomate imprefUis. 

Raifons pour lefquelles on n’a trouve convenir de 
publier au Diocefe de G and avec la folemnité accoutu- 
mée y certaine Bulle contre le Livre du défunt Evêque 
d’Tpres janfeniusjrepref entées par Adonfcigneur le Re - 
verendiffi>ne Evêque de G and. 1649. 

Defcnfio Belgarum contra evocationes caufarum, 
& peregrina Judicia. 1. 2. feu alterius editionis. 

Jus Belgarum circa Bullarum Pontificiarum re- 
ceptiones 1.2. feu alterius editionis. 

Catechifmus de gratia quocumque idiomate fit 
editus. 

Synopfis veræ Catholicæque Doftrinæ de gratia 
& annexis qnæftionibus ad Catechifmum de gratia, 
Au&ore Samuele Marefio. Groningæ. 1 G j 1. 

Difi'mftion abrégée de cinq Vropofitions , qui re- 
gardent la matière de la Grâce , laquelle a été pre- 
fentee en Latin d Sa Sainteté par les Théologiens , qui 
font a Rome pour la défenfe de la Dolbrine de 5 . Au* 

F * • • • 
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guflin ; ou l'on voit clairement entrois colomnes les di- 
vers f ens, que ces Proportions peuvent recevoir, les S en - 
t'nnens des Calvinifies & des Luthériens , des Pclagiens 
& des Molinifles , de S. Auguftin & de fes Difciples 
idf i. five libellas , etii titulns : 

Brevi flâna qninque Propofitionum in varios fen- 
fns diftindio , apertaque de iis, tum Calviniflaram, 
tnm Lutheranorum , tum Pelagianorum & Molini- 
ftarum, tum S. Auguftini, ejufque Difcipulorum fenr 
tentia. Sive ty pis, five feripto exter. 

Pliilofophia moralis Chriftidna , Andore Joanne < 
Camerario Presbyteio. Andegavi. 1652. 

“Théologie Familière ou Injtruflion de ce que le Chré- 
tien doit croire & faire en cette vie pour être fauve, 
Audore Jean de Vergier Abbé de S. Cyran. Cujafi 
cumque editionis ilia fit. 

Lettre de Jean de la Labadie a fes Amis , &c. a 
Aiontanban. 16 ci. 

Prière pour demander à Dieu la grâce d'une vérita- 
ble & parfaite convcrfîon. * 

Jarta damnatio quinque Propofitionum Janfenii, 
Studium Marci Ferri, Vcnetiis. 1655. 

Repoi/c e à un Sermon prononcé par le P. Br if acier 
Jefuite a Blois le zy. Mars 165 J. 

Lueerna Auguftiana , qna breviter & dilucidc 
deelaratur concordia & difeordia, qnâ duo naper ex 
DD. Dodores S. Th. Dnacen. conveniant aut r ece* 
dunt à cæteris hodie fandi Augùftini Difcipulis, fi- 
ne nomine Audoris, & loco impreflïonis. 

Emundorium Lucernæ Auguftinianæ , quo fuli- 
gines à quibufdam afperfæ emunguntur. 

Lettre P ajloralc de M-onfeigneur l'Archevêque de 
Sens pour la publication de la C onfitution de nôtre 
faint 1 ’ere le t ape , donnée à Rome le trente - unième 
May dernier ,&c. imprimée par le commandement de 

pondit Seigneur, 
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Ordonnance de Monfeigneur l'Evêque de Cormnges 
fur la publication qu’il a faite dans le Synode Dioce- 
fain de Çominges le 9. d’Oiïobrc 1653. delà Conjfi- 
tution de nôtre Saint Pere le Pape Innocent X. portant 
çenfnre de cinq Proportions touchant la Grâce & le 
Franc-Arbitre. 

Samuelis Marefii Apologia novifllma pro S. Au- 
guftinoj Janfenio & Jameniftis contra Pontifie em 
& JefuitaSj Groningae anno 1654. 

' Les Enluminures du fameux Almanach des PP, 
Refaites , intitule' la Déroute & la Conftijion des Jan-r 
fenifes. 

Mémoire fur le deffein qu’ont les Jefuites défai- 
re rctôfnber la cenfure des cinq Proportions fur la 
véritable Doürine de faim Augujlin fous le nom de 
Janfenius. Sine nomine Au&oris & loco hnpreflio- 
nis. 

Réponfe au P. Annat Provincial des Je fuites ; tou- 
chant les cinq Vropofitions attribuées a Al. l’Evêque 
d’Yprc j divifée en deux parties , fine nomine Auro- 
res & loco impreflionis. 1654, 


I Tem omnes & qui- 
. cumque libri , libel- 
la , Epiftola , tam im~ 
prejf j qitam manuferi- 
pti feulmpoîlerum eden- 
oà & publicandi in qui- 
tus DoÜrina Auguflini 
Cornelii Janfenii Epif- 
copi Yprenfs in pra- 
diflis quinque Vropo- 
fitionibus damnata ap- 
probatur , aut ajferi- 
tnr , quocumque idiomate 


S A Sainteté défend pa- 
reillement tous Livres, 
Libelles , Lettres tant, im- 
primez que manuferits , 
qui font ou qui pourront 
être publiez à l'avenir , 
dans lefquels la Do&rino 
du Livre de Cornélius 
Janfenius Evêque d'Ypres 
intitulé , Augufinus, con- 
damnée dans les cinq 
Propofitions fufdites , eft 
approuvée ou établie , en 


I 
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quelque langue que ccs 
Ecrits ayent été compofez 
ou publiez. 

Au refte , comme l'on a 
fait courir dans Rome & 
ailleurs de prétendus Aâes 
manufcrits , & peut - être 
même imprimez, des Con- 
grégations tenhës en pré- 
lence des Papes Clément 
V 1 1 L & Paul V. d'heu 
reufe mémoire fur la que- 
ftion, de Auxilih,t ant fous 
le nom de François Pegna 
autrefois Doyen de la Ro- 
te de Rome , que de Fr. 
Thomas de Lemos de l'Or- 
dre de faint Dominique,& 
d'autres Prélats & Théo- 
logiens qu'on prétend qui 
ont ailifté aux fufdites 
Congrégations s & comme 
l'on a publié pareillement 
l'original Sc la copie d'une 
Bulle*prétenduë de Paul V. 
contenant la décifion de la 
fufdite queftion, de Auxi- 
liis , & la condamnation 
du fentimentjOU des fenti- 
mens de LoLiis Molina de 
la Compagnie de Jefus :Sa 
Sainteté par ce préfent De- 
cret déclaré qu'on ne doit 
ajouter nulle foy aufdits 


[criptl five editi fini. 


Caterum cum tm 
Roma , quarn alibi cir- 
curhferantur quadarn af- 
ferta Alla manufcripta, 
& forfan typis excifa , 
Congregatiomm habi - 

tarum coram fœl. re- 
cord. Clernent e VII I. 
ac P auto V. fuper qua- 
flione de Auxilii^ Divi- 
na G'ratia , tam fub no- 
mme Francifci Vegm 
olim Rota Rornana De - 
cani j quarn Fratris Tho- 
ma de Lemos Ordinis 
Pradicat ntrn , aliorum- 
que Pralatorum , & 

Theo’ogopm 3 qui > ut 
ajferitur ; pradiftis in- 
terfuerunt Congregatio- 
nibus ; Ncc non quod- 
dam Auttographum fl- 
ve exemplar cujufdam 
ajfcrtœ Conflit utionis c- 
jufdem Pauli V. Jupe* 
definitione praditla qua- 
flionis de Auxiliis , ac 
damnationis fentenùa > 
feu fententmurn Ludo- 
vici Molina Societatis 
Jefu : cadern S avilit as 
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prétendus Afles, tant pour 
ce qui concerne l'opinion 


fut prœfenti hoc Decreio 
jleclarat ac iecernit pra- 
dittis affertîs aElis,tam des Religieux de l'Ordre 


pro fentcntïa Vratrum 
Ordi'its S. Dominici , 
qu^m Ludov:ci Aioli- 
n& y aliorumque Socle - 
patls Je fa ReUg'e forum , 
& Auïtcgrapho , five 
< xemplari pradittœ H- 
ferta Conflitutionls Pau- 
li K mllam om nno ejfe 
fidem adhibendam , ne- 
que ab ahcratra parte , 
I e » h quocumque alto 
allegarl poffe 3 vel debe- 
re y fed faper quaftione 


de faint Dominique , que 
pour ce qui regarde celle 
de l^oiiis de Molina & 
des autres Religieux de la 
Compagnie de Jefus, non 
plus qu'à l'original ou co- 
pie de ladite prétendue 
Conftitution de Paul V. 
Et de plus Sa Sainteté dé- 
claré que ni aucune des 
deux Parties , ni qui que 
ce foit ne peut , ni ne doit; 
alléguer ces fortes de pie- 
mais que fur cette 


( ccs 

praditta 3 obfervanda j queûion il faut obferver 
ejfe DecfetaPai.lt V. & i les Decrets de Paul V. & 
Vrlani V l } /. fuorum d'Urbain VIII. fes Prede- 
Pradece /forum. Anno a celfeurs. L'an de la Naif- 
Nativitate Dwnini No- fance de N. S. Jefiis-Chriffc 
fri Je fa - C hrifli , mil- [1654. &c^ 
lefirno fexcentefimo quhi- 
quagejîmo- quarto y &c Q 

Les Janfeniftes après la condamnation de leurs 
erreurs, commencèrent à femer plu fleurs écrits ar- 
tificieux , pour perfuader que les Propofitions con- 
damnées qu'ils avoient j ufqu'alor s défendues , aux 
pieds même de Sa Sainteté , comme la véritable do- 
élrine de Janfenius, & qu'ils prétendoient alors de- 
voir etre très - catholiques ; 11e fe trouvoient plus 
dans le Livre d'où le Pape difoit qu'elles avoient été 


1 


extraites , & d'où les Evêques & les Doâeurs af. 
feuroient les avoir tirées , fans qu'ils fe fuirent avi- 
fez d’en difconvenir durant les deux années que 
dura l’examen , qui s’en fit en prefcnce des Parties 
interefïees. 

Le peu de probabilité d'une fi mauvaife défenfe 
fauta aux yeux de tout le monde : Ils ajoutèrent 
donc que fi elles paroifioient y être , ce n’étoit pas 
dans le fens de l’Auteur qu’elles avoient été con- 
damnées , puifqu'il n’avoit jamais prétendu donner 
aucune autre force à la grâce efficace par elle-même, 
que celle que les Difciples de S. Thomas ltiy don- 
nent dans leur opinion,qui cependant n’avoit point 
été condamnée dans la fameufe Difpute , de Auxi- 
l'ih, dont ils prétendoient autorifer leur erreur,com- 
me d’un préjugé indubitable. 

Les Evêques furpris de ces nouveaux fubterfu- 
ges, fe récrièrent aufïï-tôt contre leur mauvaife foy, 
& s’en plaignirent au Pape par une grande Lettre 
du 28. Mars 1654. fignée du Cardinal Mazarin & 
de trente-fix Evêques. 

Ils y joignirent une copie de la Lettre circulaire 
envoyée dans tous les Diocéfes, pour y donner avis 
de la nouvelle fourbe des Novateurs , & pour obli- 
ger tous les Evêques d’empccher que les Fidèles ne* 
fuflènt furpris & prévenus. 
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Rever en diffirnis ac Reli- 
giofijfimls DD. Ar- 
chiepifcopis & Ep‘f~ 
copis per G allias Fra- 
tribus obfervantijft- 
mis. 


Les Cardinaux , Arche- eV^uc^Ic ' 3 
vêques & Evêques è France , en- 
tant en cette Ville de 
Paris. 


Cardinales , Archiepif- 
copi & Epifcopi Pa- 
rifiis agentes , falu- 
tem in Chrifto,& fcc- 
licitatem. 


Aux Archevêques & £- 
vêques du Royaume de 
France , nos tres-bonorez. 
Freres-falut en nôtre Sei- 
gneur. 


Q Voà B. quondam 
Auguftino & aliis 
Concilié Carthaginenfts 
& Milevitani Vatri- 
bus , magnis illis divin a 
grati& defeuforibits , af- 
fertoribufque contingit , 
idem nunc prorfus eve- 
nijfe nobls videtur. Spe- 
rabant illi ,fed fru/ira , 
pofi librum quemdam , 
Cujus auElor , feriptorque 
fuerat P elagius , ab ln- 
nocentio J. Vapa , ana- 
thematifatum & dam- 
natum , P elagianos non 
au fur os ulterius , de gra- 
tta illâ perverfa & per- 
niciofa fentiendo , lo- 
'quendoque , pettora ft- 


I L femble que la même 
chofe qui arriva autre- 
fois à Saint Auguftin & 
aux autres Peres des Con- 
ciles de Carthage & de Mi- 
leve,ces grands Dèfenfeurs 
de la grâce de Jefus-Chrift, 
arrive encore aujourd’hui. 
Ils fe promettoient , mais 
en vain , après que le Pape 
Innocent I. eût anathe- 
matifé un certain livre 
duquel Pelagius croie 
l’Auteur, que les Pelagicns 
n’oferoient plus troubler 
les confciences des Fidèles 
Chrétiens , en publiant 
leurs mauvais & perni- 
cieux fentimens touchant 
la Grâce j & qu’à l’avenir 


m 


ils cederoient à l'autorité 
d'un fi grand Pape. Nous 
avions aufïi efperé que 
ceux qui aiment & fuivent 
les opinions de Janfenius 
Évêque d'Yprc, ccllèroienr 
d'exciter des troubles , 
après qu’innocent X. a 
frappe' d'anathême les 
cinq Propofitidns de cet 
Auteur , &’ que l'Eglife 
joüiroit d'une parfait 
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delta & Jîmplt citer 
Cbrisliana turbare , fed 
tanti Vrafuüs anüoritd- 
ti ceffttros. Et fpes quo- 
que nobis erat homnci 
eos qui fe Corn elü 'jan- 
fenil Epi f copi Jprenfts 
amatores , fcüatorefqui 
profit entur , pofl ejus i.b 
fn notent io X. anathe - 
mat tentas & damnatat 
quinque opinioncs , défi- 


m r 1 j j r * j 

tranquillité , puifque par j turks tandem ad omnï 


fon Decrer il a voit com- 
mandé aux vents de s'ar- 
rêter. Mais il eft arrivé 
entièrement le contraire 
de ce que nods attendions: 
Et nous ne pouvons allez 
nous étonner qu'aprés 
que nôtre très - faint Pere 
Innocent Xi a condamné 
les cinq Propofitions par 
une Conftitution très - c- 
quitable Sc tres-fainte , Se 
avec des ternies tres-clairs 
& très - exprès ; que ces 
Perfonnes ofent a durer 
& tâchent de perfuader 
aux autres t deux chofes 
qui n'ont aucun fonde- 
ment : La première que 
les cinq Propofitions ne 
font point de Janfenius : 


La fécondé , qu'elles ont & inanes : alteram qtttn- 


motu i atque cim fuo 
ille Decrcto imper ajf et 
vends ^ futur cm in £c- 
clcfia trauquillitatem 
magnanu Sed contra 
plane quant ex pet latum 
a obis f u erat accidit : 
mirariqne Jatis non pof- 
furnus pofl aquifimam 
fanEHJfiïiamque Lonfti- 
tHtionem illarn , ( j ua 
Beatiflirnus Pater l n ~ 
nocentius X. pradiclas 
quinque Propofltiones 
damnavit , & iis q !ih 
dem verbis quibits » nfbil 
■Uci pot eft exprefjfus nt- 
hil clarl s , homines H- 
los afflrma r e , imo & 
perfiudere ali: s velle » 
res duas varias om’-nto 


que ilia . r Vropojittones non 
ejfe Janfenii -, alteram, 
àamnatas ejfe eo in fen 
fit qui ad Janfenium ni- 
hil pertinent. Voteft en '<m 
quicq u Am ejfe abfurdius, 
qu'am tueri id velle , Cui 
tefellendo revincendoquc 
nihil opus fit rationi- 
bus , nihil difquijitione 
etiam mediccri , aut le- 
w , fed fola Vontificia 
conftitutionis qiia per je 
tpfam rem totam aper- 
te diyimit , lefttone ? Et 
quidcm eut» ejufmodi 
fint du& res ilia , ut mul- 
tis videri pojfnt ipfe per 
fe & ffonte fua ruitu- 
r& ; atque adeo fpernen- 
da prorfus & negligen- 
da : Nob'ts tarnen qui- 
bus compertum efl eas 
ignorantibus infirmifque 
non panels effe ojfendi- 
culo , qui bu fq ne pro mu- 
ncris no fri rat'tone id 
pr&fertim incumbit , ut 
tollamns omnia fcandala 
de regno Dei , vifiim 
fuit cccurrendum ejfe 
buic malo , comprimen- 
dumque mature hoc vi- 
rus , quod jam aliquos 
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été condamnées Cn un fens 
qui n'appartient en rien à 
Janfenius. En effet que? 
peut- il y avoir de plus é- 
trange,que de vouloir fou- 
tenir une chofe qui n'a pas 
befoin pour être réfutée,ni 
de plnfieurs raifons,ni d'au- 
cune recherchc,foit médio- 
cre ou legere, mais delà 
feule le&ure de la Confti- 
tution du Pape , laquelle 
décidenettement toute cet- 
te Difputes.Et certes,quoi- 
que ces chofes foient de 
telle nature , que plnfieurs 
puifîènt fe peifuader qu'el- 
les tomberont d'elles - mê- 
mes : & par confequent 
qu'elles doivent être entiè- 
rement méprifées : Toute- 
fois Nous qui reconnoif- 
fons qu'elles fervent d'a- 
choppement à quelques ig- 
norans & infirmes , & qui 
fommes obligez par le de- 
voir que nous impofenr nos 
Charges , d'ôter tous les 
fcandales du Royaume 
de Dieu, Nous avons jugé 
à propos de prévenir ces 
maux , & d'empêcher de 
bonne heure que le venin 
qui attaque déjà quelque 


occupaviti .Oued Ht fo- 
ret ac curât lus , & pro 
eu qna par erat gravi- 
tât e dignitate'que , cjuot- 
cjuot in hac urbe Re- 
gni primaria negotiorm 
EcclejiajHcorum causa 
fuirms , Cardinales , Ar- 
chie pif copi , Epifcopi y 
colleiïi in umm cenfù - 
rn <s , hoc qtiidquid cfi 
rei comrnittendnm effe 
cura ac dlligentia Illu- 
sfriffimomm RevcrendiJ- 
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£er(onnes ne fe répande 
davantage ; & afin de le 
Faire avec plus d’exaétitti- 
de , & avec la gravité & 
l’autorité requife : Nous 
Cardinaux , Archevêques, 

& Evêques 1 qui fournies 
en cette Ville capitale du 
Royaume pour les intérêts 
de nos Eglifes,Nous étant 
afièmblez , avons été d’a- 
vis de commettre le foin 
de cette affaire à la di- 
ligence de nos Freres , les, 

Illuftri/Iimes & Reveren - fmorunt Fratrum noflro- 
di dîmes Archevêques d z'rum Archiepifcoporum 

Tours , d’Amhrun , de! Turdnénfts , Ebrodunen - 
Rouen , de Toulouze , fis , Rothcmagenfs , To- 
des Evêques d’Autun , de lofant, & Epifcoporum 
Mon ta u ban , de Rennes Educnfis , Jldontalba- 
& de Chartres , afin qu’ils nenfis, R hedonenfis, Cor- 
nons fiffent enfuite le rap- notenfs : fie tarnen , ut 
port de ce qu'ils auroient qui efuid inter fe ipf le* 
remarqué , 8c de l’avis giffent, obfervafent, fen- 
qu 'ils auroient formé. Ces fffent , referrent ad noi. 
Prélats ont reconnu très- tii vero ex ipfa Conftitu- 
clairement par la lcéhire tionis leElione , atquein- 
de la Conftitution , & en- fit per ex opéré Janfcnia- 
core par celle des Livres no , cjuoà etiam quantum 
de Janfenius qu’ils ont foi- ad qu'mque illas Propo- 
gneufement lus & exami- ftiones attinet , fludio - 
nez , pour ce qui regarde se legerunt expendenmt- 
les cinq propofitions (quoi- que ( quamqur.m fol A 
que la Conftitution toute per fe ad id fufficiat 
feule puiffe décider cett c k Confltmio ) manifefurn 
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' # perfpeEhtm fuit illas queftion , ) que ces cinq 
quinque Vropoftiones ve- Propoficîons font vraye- 
rè ejfe J anfenii & dam - ment de Janfenius, & qu*- 
natas ejfe in vero ac pro- elles font condamnées au 


prio verbonm fenft , & 
£o plane quo a Janfcnio 
tradmtHY & explican- 
tnr. u4tque curn id ip/i 
ûd nos 9 feilioet in umitn 
Tftrfus congregatos , re- 
tulijfent & à nobis quo - 
que idem cognitum & 
exploratum fui f et , De- 
cUravïmus , & hoc no - 


propre fens de leurs paro- 
les , qui eft celuy-là même 
auquel cet Auteur les en- 
feigne 8c les explique. Ce 
qui nous ayant été rappor- 
té par eux, lorfque nous 
étions derechef alTèmblez 
pour ce fujet , apié. que 
nous avons nous - mêmes 
examiné. 8c reconnu claire- 


fi ro judkio declaramus\ ment la chofe,No ts avons 

» f \ « * • * 


y cm plane ita fc habe- 
V e 3 & milium dubitan- 
di ejfe locum. Quare &\ 


déclaré & déclarons par 
nôtre prélent jugemét qu 3 - 
elle eft tout- à- fait comme 


( \ ^ «l'O -mil 

tos c- in pjuincjue illas Pr0- ils Pont rapportée , 8 c que 


pojitiones tuentur aut 
probant , vere ejfe ex 
eorfurn numéro , cfuos In- 
nocent ms JC, fta il la in 
ConfHtutione vocat con - 
tradiElores & rebelles : 
&. cjuos vult a Vatriar- 
c his , Anhiep'f'opü & 
Epifcopis per cenfuras * 
& pœnas contra hœreti- 
cos & eorum Fautores in 
ju^e ex prêtas , cat craque 
juris & faEÙ remedia op- 
portun a , intiocato etim 
ad hoc y Ji opw fuerit * 


';v< ' • 

, ATv. 


cela ne peut être mis en 
doute : 8c par con Tiquent 
que ceux qui foûtiennent 
& approuvent les cinq Pro- 
portions, font du nombre 
de ceux qu’innocent X.ap- 
pelle dans fa Conftitntion* 
contredifans 8c rebelles, 8c 
contre lefquels il ordonne 
aux Patriarches , Archevê- 
ques 8c Evêques de procé- 
der par cenfures & autres 
peines qui font ordonnées 
par le Droit conrre les hé- 
rétiques & leurs fauteurs* 
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$1 par toutes les voyes .auxilio brachii fdcularis 
convenables de droit & de | orrmino coérceri & corn 
fait , implorant même con- 
i’il eft befoin le 


tre eux , s 
fcconrs du bras feculier. 
Ce que nous fommes ré- 
folns de faire autant qu’il 
fera en nôtre pouvoir ; & 
nous prions nos tres-chers, 
& très - Religieux Frere 
les Evêques du Clergé de 
France , qui ne fe font pas 
trouvez dans cette Aflem 
blée , de le faire de leur 
côté, afin que de cette for 
te nous ayons tous des fen- 
timens femblables en Je- 
fus Chrift : Que nous glo- 
rifions d’une même bou- 
che & d’un même efprit, 
Dieu & le Pere de Nôtre- 
Seigneur Jefus-Chrift.Que 


nous édifions l’Eglife de 


pefi. Ici ver b nos omnes, 
quantum in nobis qui- 
dem erit , effcfturi fu- 
mus : rogamtfque quot- 
quoi huic abjnnt , G di- 
te ani Clerici dileB'Jfims 
Fratres nofiros , ut idem 
quoquepro virr.i pr&ftent: 
ut fie idem omnes fn- 
ttamus fecmdum ’jef m- 
Chriftum ; & unanimes 
atque uno oyo honortfice- 
rnus y beum & Patrem 
Domini n ofbri Jefus Chri- 
fii j ddificerms Eccle- 
fiam Dei : atque adeo nos 
ipfos y & cos qui nos au - 

diunt curaque nofirafunt 

ab ipfo comm'ffi > falvos 
faciamus. 


1 


Dieu, & que par ce moyen 1 
nous procurions nôtre falut , & celity des perfon- 
nés qui nous écoutent , que Dieu a commifes a no- 
tre conduite. 
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Sanctissimo A NOSTRB 


P A T R I 

ÎNNOCENTIO X. 
Ponrifici Maximo. 


B 


EatisS I M £ 
Pater, 


Pojl promulpatam ab 

'it'itfivft r TP mI I ! r 


, 4 . 1cttte 

des Evêques 

TRES - SAINT PERE de Flancc au 

Pape 1654. 

le Pape 

INNOCENT Xi 

ïs-Saint Pe rb. 


- -j- y, .fflwjiüw, «£/ Apres que tous les Evê- 
unherfis Galliarum E- ques de France eurent fait 
pjfcopis Sanftitatis V publier la Conftitution par 
Jtre. Confiitntionem , cjttd laquelle Vôtre Sainteté 
t]tonc]ue Propojitienes e condamne les cinq Pro- 
librh Corneli) Janfenii pofitions tirées des Livres 
Tprenfis Epifcopis excer- dejanfenius Evêques d’Y- 
pts. damnant ur , nîhil près , il fembloit que Pon 
aliud expcElandum vl- ne devoir attendre autre 
aebatur pracipuè a chofe,particulierement des 
Galhs , <jtii infede Apo- François qui fe font main- 
Jtolica colenda femper tenus toujours en cet a- 
patiores pueïunt , cjuam vantage , dlionorer avec 

ut P* * & n ™ fa ata un grand refpeét le Siégé 
concordia , in ver a fidei Apoftolique , fi non que 
Hmtatc omnium animi les efprits de tous confpi* 
confpirarent. Sed dijji- reroient par une concorde 
•orurn auttor tam fin- véritablement finecre à 
gulare , p püt ow^W conferverPunirédelavraye 
Jummopere expetendum fov.Mais PAute"r des dif- 
onurn Gallhs invidit : Tentions a envié à la Fran- 
e P° °btinere ce un fi grand bonheur, 

LYON s) 
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qui devoit être le fouhait 
de tous les gens de bien : 
& connoiflant qu'il ne 
pouvoit obtenir ouverte- 
ment que l'on fe départît 
de la reverence qui eft due 
au Saint Siégé, par un ma- 
nifefte mépris de la Con- 
ititution qui venoit d'être 
publiée , il a eflayé d'y 
réiilîir par des entreprîtes 
obliques & artificieufes 
pour furprendre les (im- 
pies & tous ceux qui ne-fe 
tiennent pas bien fur leurs 
f gardes.C’eft pourquoi nous 
avons eftimé qu'il appar- 
tenoit à nôtre devoir Epif* 
copal, d'arrêter les conten- 
tions qu'un petit nombre 
d'Ecclefiaftiques avoient 
excitées dépuis peu de 
temps : & pour cet effet 
de faire une Ordonnance 
par laquelle l'execution 
entière de la Conftitution 
Apoftolique qui nous a 
été commife , fût établie 
fortement contre les expli- 
cations que l'on y donne 


non poterat , nempt ut a 
débita fedi Apoftolica re- 
ver entia , per apertum 
Conftitutionis édita con - 
temptum receder etwr > 

calidis molitionibus ad 
Jimpllctum & incauto - 
rum mentes fubverteïi* 
das aggredi tentavit . 
Quare ad munus Eplf 
copale perttnere putavir 
mus , recens excitât as 
a Clericis numéro patteis 
contentiones , définitions 
nofira compefcere : cjua 
Conftitutionis Apoftoli - 
c<z integra exeentio , qtta 
nobis commiffa eft ad- 
ver fus aliénas a vero il- 
lius fenfu expofttiones 
fanciatur . E vetere fi - 
dei depofito , cujus eufto- 
dia Cathedra Pétri a 
Chrifto concr édita eft , 
partem adirnere tentant } 
Decreti Apoftolici Ma - 
jeftatem ad fittas contre - 
ver fias dlrimendas tw- 
piter dejiciendo . Quin- 
que etenim Propofitio - 


éloignées de fon vray fens. , nés *Decreto illo prof- 


ils tâchent d'ôter une par- 
tie de cet ancien dépôt de 
la foy , dont la garde a été 


commife par Jefus-Ghtift qui à Janfenijî traditnf 


criptas damnare fe rjuo- 
c/ue profitentur : fed a- 
lio plane fenfu , quant 

1 \ n r.. « 
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& explicatus efi : ad 
quem Propofitiones il- 
las% nullatenus pertinere 
conftant'ijjime affermît . 

Hac arte , reflaurandis 
difputationîbus iifdem 
(ibi locum apertum re- 
lîntjuere parant 3 & re- 
dlviva lit h prolixam 

materiam, Quarre ut his 
incommodis pr<Lveytere - 
tnr ^ & fonjiitutioni 
auttoritas fua confiâtes , 
àtcjue fincera ejus exe - 
cutio fequeretur , Nos in 
hac urbe Parifienfi con - 
gregati cenfuimus & per 
epiflolam mcyclicam his 
Uteris adjmttam decla 
rarvimus , Propofitiones 
illas & opinio’nes effe 
Cornelïi Janfenii 3 & in 
fin fit eptfdem Janfenii a 
SanElitate veftra dam * 
natas difertis & mani- 
feflis verbis . X nam enim 
auElor tlle ufurpatione 
privât a , novam DoElri- 
nam f^y fpecie veteris 
i idnc e bat , neceffum fuit 
ut Apoftolica fedes > ju- 
dicio lato 3 ex public a 
& antigua Ecclefiœ tra- 
ditione rejfdleret 3 ne 
Chri/ftana fidei dottrL l 


à la Chaire de Pierre ; rab- 
bai liane hontenfement fa 
majefté du Decret Apofto- 
lique , comme s'il n 'avoir 
terminé que des contro- 
verfes inventées à plaifir. 
Car ils font bien profef- 
fion de condamner les cinq 
Propofitions que ce Decret 
a condamnées $ mais en un 
autre fens que celuy qui a 
été enfeigné par Janfenius: 
auquel ils foûtiennent a- 
vec très - grande fermeté 
que ces propofitions ^ap- 
partiennent en aucune fa- 
çon. Ils prétendent par 
cet artifice 3 de fe lailler 
un champ ouvert pour y 
rétablir les mêmes difpu- 
tes , & une ample matière 
pour rendre immortels ces 
differens qu'ils veulent fai- 
re revivrc.C'eft pourquoy, 
afin de prévenir ces incoiv 
veniens & de conferver à 
la Conftitution toute fon 
autorité , en faifant qu'elle 
Toit fuivie d'une execution 
fincére $ Nous étant affem- 
blez en cette Ville de Pa- 
ris avons jugé & déclaré 
par nôtre Lettre circulaire 
qui eft jointe à celle-cy, 
que ces cinq propofitions 
G nj 


loi 

& opinions font de Jan- 1 nâ , pravis ab illofcrip - 
fenius , & que V. S. les I tore ad tcftimonia vete- 
a condamnées en termes ' rum 
exprès Sc tres-clairs au fens 
de Janfcnius. Et certes, 
comme cet Auteur intro- 


duifoit par une entreprife 
privée une nouvelle do- 
ctrine , fous prétexte de 
l’ancienne , il a été necef- 
faire que le Siégé Apofto- 
lique portant fon juge- 
ment la réjettât par la 
tradition ancienne & pu 
Clique de toute l’Eglife 
afin d’éviter que la Doc 
trine de la Foy Chrétien 
ne ne fût entièrement rui- 
née par les mauvaifes in- 
terprétations que cet Ecri- 
vain a donné aux témoi- 
gnages des anciens Peres 
qu’il ûllegue. Car Inno 
cçnt X. n’a fait autre cho 
fe par fa Conftitution que 
fortifier l’ancienne foy par 
l’appuy de fon autorité , 
non pas en difant des cho 
fes nouvelles , mais en les 
diiant d’une nouvelle fa- 
çon , félon les termes qui 
ionr reçus dans les Ecoles 
de Théologie , & defquels 
Janfenius même fe fert. 


Patrurn cjuos lau- 
dat adhibitis interpréta - 
tionibus obrueretur. Ni * 
hil cj nippe aliitd egit 
C onflitutione fua Jnnv- 
centius X. quant ut au- 
flmtatis fua pr&fiàào an* 
tiquant fidem muniret , 
non dicendo nova , fed 
dicendo nove juxta re- 
ceptas in Scholis Théolo- 
gie locutiones , quibul 
Janfenius quoque utitur. 
Eo paElo Beatitudo ve- 
fira liquide) explicuit at- 
que confrmavit , régu- 
lant fidei de gratia & li- 
bers arbitriez , quarn ex 
parte prïits affertain ad- 
verfus Adanichetos, quod 
attinet ad arbitré i liber- 
totem i poflea Decejfo- 
res veflri Innocentius /, 
& Zozjmus , coopéran- 
te us jîfricanorurn Con- 
ciliorum litteris , con- 
tra Pelagianos plene con - 
(iabiliverant : Quam- 
que deinde Calefiinus I. 
ac Concilium AraufuOq 
r.um , juxta Capitula a 
Sede yîpoflolica tranf- 


Pâr çç moyen V, S. a clai. p rrùffa , & fuperiori fa 
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chJo Tridentinum , folli- 
cit'e atejue diligenter e- 
tntcl eatarn defnierant. 
Quapr opter & Confii- 
tutionem ordine canoni- 
co latam , atcjtte genuino 
in fenfu inteUcttam ■ 
tjuem littcra i(!& pate- 
faciunt , dévot ijjimo ob- 
fccjido nos fuf'tpere te- 
fiamur : pr&terea vero 
datttros operam profte- 
rmr , ne ejuis cura no- 
fira fubditus , impun'e 
contraria vefiris defini- 
ttonibus docere y fcribere 
(tut loqui prafumat , pœ- 
nis in h&reticas a jure 
decretis , aliocjuin a no- 
bis ftatim puniendtis 
Ex ejtta concordi om- 
nium f entent iu , fubfcri- 
ptionibus nofiris firma- 
ta , Beatitudo vêtira fa- 
cile intelliget , nulli e 
Collegio nofiro propofi- 
tum fuijfc ut aliçuid di- 
gnitati Confiitutionis ad- 
verfum proferret , aut 
fcriberet j Quinimo de 
fiinatum ejfe nobls , ple- 
niffima veneratione fa 
crarn B. P etri federn ($ 
SanElitatem vefhrarn co- 
lère : cui proféras & 
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rement expliqué & confir- 
mé la réglé de Ja foy tou- 
chant la matière de la grâ- 
ce & du franc arbitre : la- 
quelle après avoir été au- 
paravant maintenue en 
partie contre les Mani- 
chéens quant à ce qui re- 
garde la liberté de la vo- 
lonté ; dépuis vos Predc- 
ceflèurs Innocent I.& Zo- 
zi'me avoient pleinement 
affermie contre les Pela- 
riens , coopérant en cela 
es Lettres des Conciles 
d'Afrique : & laquelle en- 
uite Celeftin I. & le Con- 
fie d'Orange conformè- 
rent aux Articles que le 
Siégé Apoftolique avoit 
envoyez & le Concile de 
Trente au dernier fiécle 
avoient définie , après l'a- 
voir examinée & mife au 
net avec un très - grand 
foin & une extrême exac- 
titude.C'eft-pourquoi nous 
déclarons que la Conftitu- 
tion eft faite dans l'ordre 
Canonique , & que nous 
la recevons avec une par- 
faite foûmiffion & obéît 
("ance , en fon Vray fens , 
qui eft expliqué par cette 
i Lettre : Et de plus , nous 
G iiij 
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promettons d’ employer feüces annos vovent , c/ul 
tons nos foins , afin d'em- furtt rumen , quk par efi, 
pêcher qu’aucun de ceux obfervantia , 
qui font fo«s nôtre con- 1 
duite n’entreprenne impunément d’cnfeigner, d’é- 
crire , ou de parler contre vos définitions autre- 
ment il fera tout auffi- tôt puni par nous des pei- 
nes que le droit ordonne contre les heretiques. Vô- 
tre Sainteté reconnoîtra facilement par cette con- 
formité de nos fcntimens qui tft confirmé par nos 
foufcri prions , qu’aucun de nôtre corps n’a point 
eu deiïein d’avancer ou d’écrire quelque chofe qui 
bielle la dignité de la Conftitution $ Qu’au cour 
traire nous nous; fommes propofez de rendre une 
entière vénération au facré Siégé de Saint Pierre, & 
à V. S a laquelle nous fouhaittons une longue & 
heureufc vie demeurant avec le profond refpe& qui 
luy eft dû , 

TRES-SAINT PERE, REATISS. PATER , 
De Votre Sainteté', Sanflitatis Veftra , 


Les tres-humbles , très- DcvotiJJimt & addi- 
obcïfiàns, tres-devors Fils, flijjimi Filii , Cardinales, 
Les Cardinaux , Avche\è- Arrhiepifiopi & Epifco- 
qilcs & Evêques de France pi G allia in Parifienfeur- 
aflèmblez dans la ville de be congrcgati. 

Paris. 


Ils reçurent quelques mois après la Réponfe de 
Sa Sainteté du vingt-neuf Septembre 1654. pleine 
4e louanges & d’approbation de leur conduite. 
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1 NNOCENT1US-/ N NO C E N T Reponfb 

d’innocent, 
v X.aux Evêt 

•T r. 4 , quçs 1654. 


PP. X. 


D W FilH no- 
(bri y ac venerabi- 


M E s chers enfàns & 
venerables Freres , 


les Fr atres , falutem & falot & bénédiction Apo- 
Apoftolicam benediftio- ftolique. Par les Lettres 
nem. Ex literis quas a du 28. Mars dernier , qui 
vobis die 28. Mart'i nous éroient addreflfées de 
proxmè eLpfi ad nos da- j vôtre part , & qui nous 
tas a vencrabili Fratre ont été rendues par nôtre 
Epifcopo Lodevenfi ac- j venerable Frere l’Evêque 
cepirnns , jucundum fa- de Lodeve , Nous avons 
ne accidlt , probar't no - certes reçu beaucoup de 
bis luculentïus veflra pie- j joye , de voir que le zélé 
tatis zelum in iis parti- \ de vôtre pieté nous paroif- 
bus obeundis , cjuas nos fe encore plus évidemment 
omnibus Faftoralis offi- j dans l’execution des cho- 
cii Admlniftris injun- ! fes , que nous avons en- 
ximus , ut qua par efl jointes à tous ceux qui font 
obedientià , ubisjue fer- appeliez au Miniftére de 
vari curent Conftitutio- : la follicitude Paftorale ; 
nem noftram cjua die 31. afin que félon l’obéïlfance 
Mail anni 16 j 3. dam- en tel cas rcquife , ils em- 
navimtis in cjuincjue ployent tous leurs foins 
Propofitionibus Cornelii pour faire exactement ob- 
Janfenii àoürwam ejus ferver en tous lieux, nôtre 

Conftitution du 31. May 
1653. par laquelle nous 
avons condamné dans les 


libro content arn , eut Tt- 
tulus Auguftinus. At- 
ejue ideo placet auElam 
exinde in vos benevolen- 
tiarn nofiram hoc itidem 


cinq Propofitions la doc- 
trine de Cornélius Janfe- 


/ 
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mus contenue dans fon Li- 
vre intitulé y Augufiinus. 
C’efl: auflï pour cela que 
nous avons bien voulu 
faire paroître au public 
par le très- ample témoig- 
nage de nos Lettres * que 
l J accr oi lie ment de nôtre 
bien-veil lance envers vous, 
déjà fi glorieufement éta 
blie pour ce fujet , fe ma 
nifeftera encore davanta- 
ge de jour en jour par des 
preuves plus grandes & 
plus fignalées. Nous vous 
exhortons auflï très - in- 
ftamment par les entrailles 
de Jefus-Chrift ( mes En- 
fans bien-aimez , de véné- 
rables Freres , & tous les 
autres Evêques du Royau- 
me de France ) à ce que 
confpirans tous enfemble 
par une même affedtion > 
& par un effort entière- 
ment uniforme en Nôtre- 
Seigneur , vous faffiez en 
forte d’employer diligem- 
ment ce qui fera plus con- 
venable , & ce qui con- 
tribuera le plus vigoureu- 
(ement pour affermir l’exe- 
cution de appuyer pleine- 
ment la pratique de Lufa- 
ge , tant de nôtre Confli- 


loctipletîflimo literamm 
noftrarum teflimor/io pa- 
Ikm fieri majoribus e- 
tiam in die s j^rgumenth 
vobis praclarius confiU 
tutatn ; ac fimul vos dl- 
lelli Filii nofiri , & ve< 
nerabiles F rat res a ac c&- 
teros c/uofcurnque regni 
i/fitis Epifcopos horta- 
mur CjUam vc hem enter 
in vifecribus Chrifii 
fn y ut fludio dr conrn 
prerfus unanimi confii * 
y antes in Domino in id 
fedulo operarn detis cjuod 
apport uni hs validinf- 
cjue c ont nier it ad exe - 
cvtionem Jfab'diendam , 
ac firmandum penitus 
vfum ejufdem nofiri 
Conïlituthnis > noflri iti • 
dem Decreti , cjuo S an- 
Elion em tpfam necejfmo 
''onfequente , die i$. A - 
prilis anni 1654. übri 
cjuoque de ea ne editk 
damnant ur. Id veto fi 
vos ma y & confiant# 
exeqaimmi , pi a follici- 
rudinis zjelum , cjuo fan- 
El a haie S edi ac N obis 
egregte ob fi cuti halle» 
nus eflis tnfigni profec- 
to meritomm incrément 0 
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eumulabitis ; de ffont'e-iuiion que de notre Decret 
propenfttm in vos Ponti- du zj. Avril 1654, que 


fic'iœm volant atem exci- 
ubitis majorent in mo 

dam ad benevolenùjfimos 
erga vos ' f en fus Apofto- 
lk<e cbaritatis , éjuà in- 
térim vobis ex animo be- 
nedïcmus. Datum Roma 
dpttd fan Etant Mnriam 
Majorem fub Annula 
Vifcatoris die 29. Septcm 
bris 1654. Pontificatus 
nofiri anna decirno. 


nous avons dû faire necef- 
fairemenc enfuite de nôtre 
Bulle , par lequel les Li- 
vres imprimez & publiez 
fur ce fujet font pareille- 
ment condamnez. Que fi 
vous executez ces chofcs 
par un concours unanime 
& avec fermetéjvous com- 
blerez par un illuftre ac- 
croilïèment de mérités le 
zélé de vôtre pieufe foli- 
citude , par lequel vous a- 
vez jufqu'à préfent donné 
au Saint Siégé & à Nous les excellentes marques dç 
vôtre obéïflance.Et quoique vôtre bienveillance pa- 
ternelle par une inclination volontaire foit portée 
à vous chérir , vous nous obligerez de plus en plus 
à vous faire paroître les très- affeétueux fentimens 
de nôtre charité Apoftolique , avec laquelle cepen- 
dant nous vous donnons de bon cœur nôtre béné- 
diction. Fait à Rome à fainte Marie Majeure fous 
1 * Anneau du Pefcheur le 29. Septembre 1654. £t 
de nôtre Pontificat le dixiéme. 


Cependant parce qu'elle ne dit pas aflcz 
expreflement , ni que les Propofitions fuffent dans 
Janfenius , ni qu'elles eufiènt été condamnées dans 
le fens de cet Auteur , pour fermer abfolument la 
bouche aux mal-intentionnez ; les Janfeniftes con- 
tinuèrent encore à le contefter plus opiniâtrement, 
& à établir que l'Eglife dans les queftions de fait fe 
pouvoit tromper , & ainfi quoy qu'elle pût décider 
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là-deflus , elle ne poavoit les obliger à le croire de 
foy divine , mais tout au plus à demeurer dans un 
refpeéfcueux filence. 

Ce filence neanmoins dont ils convenoient croit 
tres-mal gardé par les gens du Party , à qui M. Ar- 
nauld donna luy - même le mauvais exemple de le 
rompre par divers écrits qui parurent en ce tems-là. 
Ce qui fit plus de bruit furent deux Lettres de M. 
Arnauld , fur ce qui arriva à Paris dans faint Sulpi- 
ce en 16 y j. à l'occafion d'un Seigneur de la Cour, 
quiavoit promis p^r écrit qu’il renonceroit au Jan- 
fcnifme , fi tôt que le Pape l’auroit condamné. Il 
étoit abfolument gouverné par M. Arnauld , mais 
il fe confeflbit à faint Sulpice fa Paroiffe,où l’on luy 
déclara qu’on ne pouvoir le recevoir aux Sacremcns, 
s’il ne fc foûmettoit à la Conftitution du Pape,com- 
me il s’y étoit engagé .La fécondé de ce s Lettres fut 
nommément déférée à la Sorbonne par le Syndic 
de la Faculté , parce qu’elle contenoit , dit-il, des 
chofes : Non-feulement contre l’autorité du Pape , & 
des Evêques , maïs aujfi contre la foy Catholique , & 
les Decrets de la Faculté. 

On commit donc fix Do&eurs avec le Doyen 
pour l’examiner.lls firent leur rapport le premier de 
Décembre, On l’examina deux mois entiers dans des 
Affemblées folemnelles de toute la Faculté,qui jugea 
enfin que la doctrine que M. Arnauld foûtenoit 
dans cet écrit étoit temeraire , impie, blafphematoi- 
rc, frappée d’anathéme& heretique. 

On employa dans la fuite toute forte de moyens 
pour obliger M. Arnauld à fe reconnoître. Lequel 
bien loin de fe rendre, fit fignifier à la Faculté le 17. 
de Janvier qu’il proteftoit de nullité contre tout ce 
qu’elle avoit fait , & feroit cy-aprés. 

Cela obligea la Faculté de l’cfiàcer du nombre 
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de fes Doreurs, & d'ordonner qu'aucun Dofteur riâ 
ferait admis aux Aflémblées, ni aucun Bachelier aux 
Aétes , ni au£un autre à fupplier , qu'ils n'euflènc 
auparavant foufcrit à la condamnation dudit Ar- 
nauld j qu'on chalTeroit abfolument de la Faculté 
ceux qui oferoient enfeigner fa do&rine , & qu'on 
ferait publier par tout cette Cenfure , ainfi qu'il fut 
exécuté au commencement de l'an 1656. 

D Epuis quelques mois Maître Antoine Ar- Cenfure de 
nauld , Doéteur de Sorbonne , ayant écrit en j? 1 :, Lcct , re 
François & publie une certaine Lettre lous ce ti- Arnauld. 
tre : Seconde Lettre de Monfieur Arnauld DoEleur 
de Sorbonne a un Duc & Pair de France , four fer~ 
vlr de re'ponfe à plufïcurs écrits , qui ont été publiez 
contre fa première Lettre , fur ce qui efi arrivé a un 
Seigneur de la Cour dans Une Paroijfe de Taris. A 
Taris M. D C. LV. Maître Denis Guy art Syndic, 
le quatrième du mois de Novembre de la même 
année 1655. dans l'Aflemblée generale de la facrée 
Faculté de Théologie de Paris, en Sorbonne , après 
la Meflè du Saint Efprit celebrée à l'ordinaire ; à 
dit que des perfonnes de Pieté & de Do&rine a- 
i: voient remarqué en cette Lettre , des chofcs qui ne 

j font pas feulement contre l'autorité ‘du Pape & des 
3 Evêques, mais aulli contre la Foy Catholique & les 
j Decrets de la Faculté. A quoy ladite Faculté vou- 
lant pourvoir au plutôt & ferieufement , a commis 
lîx Docteurs , avec Monfieur le Doyen & Monfieur \ 
s le Syndic , pour lire & examiner cette Lettre ; lef- 
4 quels après avoir travaillé à cet examen pendant le 
jl m °i s de Novembre avec foin & diligence , & con- 
0" ^ er c fouvent entr'eux fur ce fujet ; le premier du 
mois de Décembre de cette même année en 

« l'Aflemblée generale de la Faculté tenue à la ma- 
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hiere ty-deftiis , ont rapporté qu'entre autres ctiofcs 
qu'ils ont trouvé dans cette Lettre tres-dignes d'être 
cen (urées , ils y en ont principalement remarqué 
quelques-unes » qui pour plus grande clarté 8 c 
brièveté fembloient pouvoir fe réduire à deux 
Chefs , ou à deux Queftions , où Propofitions ; 
dont l'une pourroit s'appeler de Fait , & l’autre 
de Droit : & que la première étoit contenue en ces 
termes. 

Page 49. Ce Seigneur a fort bien juge' t &c. page 
I30. &c» page 149. page ij z. 

Et que la fécondé Queftion ou Propofition étoit 
Comprife principalement dans cette période. 

Page zi 6 . Cependant , Monfeigneur , cette grandi 
•vérité établie par l'Evangile & atteïiée par les Peret 

r i nous montre un ’jufle en la perfonne de S. Pierre, 
qui la grâce, fans laquelle on ne peut rien , a mancjue 
dans une occafion , ou l’on ne peut pas dire qu’il n’ait 
point péché, efl devenue tout -d’un coup l’herejïe de Cal * 
vin, fi nous en croyons les difciples de Molina. 

Ce rapport oiii , la facrée Faculté , qui pendant 
deux mois entiers , s'eft aftèmblée folemnellement 
en Sorbonne prefque tous les jours , a délibéré fur 
toute cette affaire ; & après une exaâe difcu(ïïon 
a déclaré , que la première queftion ou propofi- 
tion , qui eft de fait eft temeraire , fcandaleufe , in- 
jurieufe au Pape&r aux Evêques de France ; & mê- 
me quelle donne fu jet de renouveller entièrement 
la dodttine de Janfenius qui a été cy-devaïit con-’ 
damnés. 

Et que la fécondé qui regarde le droit , eft teme- 
raire, impie, blafphematoire , frappée d'anatheme 8 C 
heretique. 

Certainement la facrée Faculté (ouhaitteroit , & 
le fouhaitteroit de tout fon cœur , qu'en condam- 


liant la doétaine de Maître Antoine Arnauld , elle 
pût épargner fa perfonne qui luy eft tres-chere : & 
pour ce fujet elle l'a louvent exhorté par l'entre* 
mife des amis dudit Arnauld de venir à l'Aflemblée, 
de fe foûmettre à la Mere , d'abjurer cette fauile 6 c 
peftilente doârine, de prendre les mêmes fentimens 
qu'elle , & d'honorer Dieu le Pere de Nôtre - Seig- 
neur Jefus-CHrift , d'un même efprir , d'un même 
cœur & d'une même bouche avec elle. Cependant 
il n'a pas feulement méprifé les confeils & les ex- 
hortations d’une mere toute pleine d'amour pour 
luy ; mais encore le 27. du prefent mois de, Janvier, 
il a fait lignifier à ladite Faculté par un Huillîer, 
qu'il proteftoit de nullité contre tout ce qu'elle 
avoit fait , & feroit cy-aprés. 

C'eft pourquoy la Faculté a jugé qu'il deyoit être 
rejette de fa Compagnie , effacé du nombre de fes 
Docteurs , & tout- à-fait retranché de (on corps , & 
le déclarer en effet rejetté , effacé & retranché en 
casque dans le quinziéme jour du mois de Février 
prochain 3 il ne change de fentiment 5 & ne foufcri- 
ve a la prefente Cenfure , en préfence de M. le 
Doyen, des Illuftrilïimes Evêques Docteurs , & des 
fufdits Commiflaires Députez* 

Et pour empêcher que cette pernicieufe do&rine 
dudit Arnauld , qui comme une pefte a déjà failï 
beaucoup d'efprits 3 ne faflfe plus grands progrez, la 
Faculté a ordonné qu'on n admettroit point à l'a- 
venir aucun des Doâeurs aux Affemblées ou autres 
roits 6c fondions quelconques concernant ladite 
acuité; ni aucun des Bacheliers aux A&es de Theo- 
ogie 5 foit pour difputer ou pour répondrejni aucun 
J c ^ llx c l ll l f £ ptéfentent pour entrer dans la Facul- 
té 3 a fupplier -, comme l'on dit communément,pour 
le premier cours , ou pour répondre de tentative. 






Tf * 


m - 


tju s ils h'eüflertt auparavant fôufcrit cëttè préfenté 
Cenfure. 

En outre , que fi quelqu'un ofe approuver , fou- 
tenir $ enfeigner , prêcher ou écrire les fufdites pro- 
po Etions dudit Arnauld , il fera abfolument chaflc 
de ladite Faculté; 

Et de plus la Faculté a ordonné que fcette Cenfu- 
te feroit imprimée 8c publiée* afin que tout le mon- 
de (cache combien elle abhorre 8c décefte cette per* 
nicieufe & peftilente dodfcrine.Fait à Paris dans l J Af- 
feinblée generale tenue en Sorbonne ce dernier jour 
de Janvier 1656 ; 8c confirmé le premier jour le Fé- 
vrier de là même année* • 1 

Cela n'eut aucun effet fur lé cœut de M. Arnauld 
& de fes Partifans * ils aimèrent mieux etre chaffez 
de Sorbonne, que de fe retraéter 8c fc foumettre. 

U fallut tout de nouveau fe plaindre au Pape de 
leur obftination 8c le prier de parler clairement fur 
ce point , comme fur les autres. Innocent X. etoû 
décédé , 8c Alexandre VII. tenoit fa place. Les Eu'e- 
ques de France luy ad dre lièrent donc, une Lettre du 
2 . de Septembre 1656 . fignée d'environ 70 . du pre- 
mier 8c du fécond Ordre du Clergé , ou ils luy ren- 
dent compte de toute leur conduite. • ' 


5. Lettre des TRES - SÀINT PERE* 

Évêques de 
Pr nce au 

Pape Ale- r A Providence de Dieu 
xandieiés^. | ,n ? a pas tenu fecrcts les 

delïeins qu'elle a ères pour 
élever Voire Sainteté par 
' , les fuffrages de tous an 

faifte de l'Ep (copat qui eft 
le même que la Principauté # 


SANCTISS . TATER, 

N O N obfrura funt 
dlvini nuwinis con - 
Ji ia y cur Beantvdinem 
veflram ad kptf. opdtus 

ap'cem y *d cfl , ad Apo- 
ftolica Se dis Principe* 
twn y fuff'ïAgantibus om* 

ninm 
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Mm votii , evexerît. In- jdu Siégé Apoftolique. Ici 
ïererat quippe rei Cbri - 1 interets des affaires de la 

Ut is nnltatrm Fr. ChrArlenr* 


ut is mitât em Ec- 
lois d'jfi -illimis tem 
poribits regerettfui pie ta- 
te fua c&lefte prafldium 
fidelium gregi promer tri 
pofet , aïque prudentid 
fuà , &cfue ac. conflantia 
fluttus illos fuptrare, qui- 
tus Pétri navis , cujus 
clano féliciter tenendo ad 
motus efl , atrociter con- 
cutituy. Nos fane qui à 
Cbrijlo Domino in par- 
lent follicitttdinis vocati 
fumas , rniniflerio noftro 
id egimus fuperioribns an 
fis apud felicis mernorU 
Innocentium X .ut Confli- 
tutionem ederet , qud mo- 
tus in Galliis excitati ob 
Jotfenii Tprenjïs quon- 
dan Epifcopi doElrinam 
certis capltibus compre- 
kenfam , cumpefcerentur. 
Promulgation à Gallica - 
rus Epifcoph Decreturn 
studios e ample xi fttnt 
Fidèles Populi ; dernptis 
P aur v, qui de Janfenii 
doElrina nihil conflit u- 
f'ùjfe palam cim 
flmularent , intimis ani- 
m wmi fenfibus eic illius 


Chrétienté defiroient que 
dans ces temps tres-diffici* 
les, celuy-là eût le régime 
de l'unité de l’Eglife qui 
peut par fa pieté mériter le 
recours du Ciel pour le 
troupeau des Fidéles;&qui 
peu par fa prudence aufft. 
bien que par fa confiance, 
furmonter les flots qui bat- 
tent rudement le navire de 
Pierre , dont le timon luy 
a été commis pour le gou- 
verner avec un heureux 
fuccez. Quant à nous qui 
avons été appeliez par Je- 
fus-Chrift à une partie de 
cette follicitude , nous a- 
vons procuré cy - devant 
par nôtre miniflere que 
nous employâmes auprès 
d Innocent X. d’heureufe 
mémoire, qu’il décernât fa 
Conftirntion par laquelle 
ces mouvemens - là fufTent 
appaifez , qui avoient été 
excitez en France , à caufe 
de la doétrine de Janfc- 
nius cy - devant Evêque 
d’Ypres, laquelle étoitcom- 
prife dans certains articles* 
Les Evêques du Royaume 
firent publier ce Decret, 
H 
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que les Peuples Fidèles em- 
b raflèrent avec afFeéfcion $ 
à l'exception de peu de 
perfonnes lefquels > quoi- 
qu'ils feignirent au dehors 
qu’il n'avoit été ordonné 
quoique ce foit contre la 
dodlrine de Janfenius,bru- 
loient de douleur au plus 
profond de leurs âmes , à 
caufe de fa condamnation. 
Les Evêques très - Reli- 
gieux eftimans qu'il étoic 
necefiaire d'arrêter leurs 
évadons au plutôt décla- 
rèrent par leur jugement, 
que les cinq Propofitions 
étoient de Janfenius , & 


d amnatione urebantuti 

Horwn cavillationes fi- 
ne rnora comprimendas 
rati , jud'icio fuo decre * 
verunt reltgiofiffimi £- 
pif copi y cjuinque Tro* 
pofithnes UUs ad Jan* 
feniarn pertinere ejufcjue 
opiniones fuiffe prof cri* 
ptas . jQuam fuam fenten - 
tiam cum retuliffent ai 
eundern Pontificem Ma* 
ximum \ illarn humant f 
fimis ver bis ri on folvM 
probavit , fed auPlon* 
tatis ApoftolicA pondéré 
de inteçro confirmait y 
Brevi dato ad hune Cle - 


vwv/ J t 

que fes opinions ayoient ri Gallicans Cdtum , 


été proferites. Ils firent 
rapport de leur avis au mê- 
me Souverain Pontife, qui 
ne fe contenta pas de les 
approuver avec des paro- 
les pleines de fatisfaétion ; 
mais de plus il le confirma 
entièrement avec le poids 
de l'autorité Apoftolique, 
par le Bref qu'il adrefià 
à cette Aflèmblée generale 
du Clergé, qui devoit être 
tenue pour lors dans peu 
de temps , s'il 11e fut fur- 
venu quelque retardement. 
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Nous tenons maintenant \lkernnr m P.riorm cnrcffl 


tune prope dtem cogen* 
dus erat , ni fi mora f JW* 
dam obflîtijf tnt. Porto 
dum Conventum a fi- 
rmes , prirnmn no bis fin* 
dhtm fuit tuend& Rdi- 
gionis , cjuam ab infeftis 
Calviniana h&refeos * fa 

Plat or um molitionibui 
vindicave curavtmus im- 
petrato a clcmentia 
Ç hriPHaniffimi noffri Rfi 
gis ediPlo , cjüo nefanos 
illorum conatus repref 
fum tri nobis rnerito p»l- 
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txeepit aJta illi germa- 
na ob erroris focietatem, 
de profliganda J anfe- 
niana dottrina , Brcvü 
Apoflolici Majeflate 3 
quod frequenti cœtu le- 
gi , promulgari , in atta 
redigi , omniumque fub- 
fcriptionibus rnmirt de- 
crevimus. Eadem fane 
mentis alacritate illttd 
fu/cepimus , quâ Conci- 
lii Africani Patres ab 
ipfts expttitam Zoz'iml 
Eplfiolam ample xi funt ; 
tjita Pelagii atopie Cœ- 
le$ït errores , quos clan- 
culum propagabant , pe- 
remptoriô De^reto pro- 
firaz/it. Iifdem artibas 
gra Tantur nova feü& 
alfeipuli ; <tc praterea 
ut à capitibus fuis fulmi- 
nis Apoftoliçi amoliantur 
iclum ( lie et obfirmato 
anima quinqut Propofi. 
tiones Janfenio iterum ab- 
juàicent , ) ad fattt qua- 
ftionem , in qua Eccle- 
jiatn falli pojfe docent, 
controverfiam deduccre 
nituntur : Quas ingenio 
mm verfutias ver à prit- 
den tique Verbatim corn- 
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l’AlIèmblée & avons mis 
entre nos foins principaux 
celuy de défendre la Reli- 
gion , laquelle notas avons 
tâché de protéger contra 
les entreprifes violenteâ 
des Seélateurs de l’herefie 
de Calvin , par l’Edit que 
nous avons obtenu de la 
bonté 8c clemence de nô- 
tre Roy Tres-Chrêtien,par 
le moyen duquel nous ef. 
perons de pouvoir repouf, 
fer leurs pernicieux def 
feins. Ce premier foin a été 
fuivi d’un autre femblable 
à celuy- là, à caufede la fo- 
cieté de l'erreur ; lequel a 
été employé à ruiner cette 
doctrine janfenienne par 
la majefté du Bref Apofto'- 
lique , que nous avons or- 
donné d’être lu en pleine 
AlTemblée, publié & enre- 
gifti é en nôtre Procez ver- 
bal^ muni par les Soufcri* 
prions de nous tous. Il eft 
certain que nous l’avons 
reçu avec la même joie & 
fatisfa&ion d’efprit,qne les 
Pcresdu Concile d’Afrique 
reçurent l’Epître du Pape 
Zozime qu J ils luy avoienc 
demaj^ée , laquelle mit à 
H ij 
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bas par un Decret dernier 
& peremptoire les erreurs 
dePelagius 8c de Celeftius 
qui les femoient en cachet- 
tes. Les Difciples de la 
nouvelle feéte employent 
les mêmes artifices ; & de 
plus encore bien qu’ils 
continuent avec opiniâtre 
té à foùtenir que les cinq 
Propositions ne font point 
de Janfenius ; neanmoins 
pour détourner de leurs 
teftes le coup de la foudre 
Apoftolique 5 ils tâchent de 
porter la difpute à une 
queftion de fait en laquelle 
ils diflent que l’Eglife peut 
faillir. Mais le Bref a rom- 
pu ces adreffes d’efprits 
par des termes bien tour- 
nez 8c mefurezavec pru- 
dence 8c vérité. Car ren- 
voyant aux difputes qui fe 
traittent dans l’ombre des 
Ecoles ces chicanes qui 
s’occupent aux fyllabes, & 
reftreignant l’autorité de 
la décifion à la queftion de 
droir, il déclaré que la do- 
ctrine que Janfenius a ex- 
pliquée èn ce Livre-làjton. 
chanr la matière des cinq 
Propofitions a été condam- 
»ée par la Conftitutioo.Hs 


plexione infreg't Brève 
Apofiolicum ; ejuod tri- 
cis illis fyllabarum ad* 
t-.mbr utiles fcholanm 
difputationes relegatis , 
decifionifcjue auttorita- 
te ad 'jurls cju&fiionem 
refiritta, dottrinam Jan- 
fenii , ejuatn opéré fuo 
illo explicuit , in Pro - 
pojîtlonurn confixarum 
mater ta, PontificiaConfli- 
tutione damnatam fuif- 
fe déclarât. At enim ut 
fe damnation i Jubdu- 
cant , celeberrirmtm B. 
Augttfiini notnen obten- 
dmi , enjus doctrine fi 
profit entur ejfe fettato- 
rcs j répudiât o etiam ,fi 
res eorum ita feront , ip • 
fo Janfenio. Hu'\us ta- 
men pravas Cf detortas, 
cptas ad Doftoris ege- 
gii locos adhibent > in- 
ter prêt ationes ample- 
ttuntur ; fichue Magif- 
trum ilium optimum u 
Coelejlino laudatum , 
dum verbis colunt , ad- 
ultero fenfit violant . 
C'uod a nobis adnotari 
oportuit , in aElis de Bre* 
vis promulgatione con- 
fettis , ut eorum callidi - 


tatibus \retur olvïârn 3 
qnibus incautorum & 
fimplichtm onimis il lu- 
ttant ; ac fi Auguftinurn 
ajfercrent ipfi ; a eu jus 
tamen fententia perti- 
n a citer difeedunt , cjua 
per conftitutionem de ik 
qua font RegnU Fidel 
adverfa latarn , conf 
tabilita efl j fictju < 
in prlorem illam fui ~ 
guriti Janfeniani erro- 
Yis damnatlonem reci- 
dunt . Totam videre- 
tnur debellati hoïlis glo- 
riam in Decejforem re- 
fudijfe ; nifi confia - 
y et orbi Chrifliano 3 
quis tmc fuijfet parti- 
ceps cnrarum , & praci- 
pms rerum adminifler 5 
faew Parens optlmus 
ad tandis ex' hoc egregio 
facinore porta comrm- 
nionem adfciviffet . De 
coris iïlius pars maxima 
pertinet ad SanElitatem 
vettram , cjua cjuidem 
cttm fuis nunc aufpicils 
re$ Ecclcfiœ univerja in - 
exhauHa follicitudine 
gérât 3 illud augere per- 
get méditât a , uberio- 
re 3 y? 6^;// yîr 3 Catboli- 
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fe couvrent du nom tres- 
cclebrè de Saint Augnftin, 
duquel ils font profeffion 
d'ètre les Se&areurs , re- 
nonçant à Janfenius mê- 
ine 3 lorfque leurs interets 
les y obligent. Neanmoins 
ils embraflent les faulfes 
interprétations que cet Au- 
teur donne aux lieux qu'il 
employé tiré de cet excel- 
lent Doéteur & par ce 
moyen lorfqn'ils hono- 
rent de paroles ce grand 
Maître lolié par Celeftin, 
ils l'offenfent par le fens 
adultéré qu'ils luv don- 
nenr.il a été necedaire que 
nous ayons fait cette re- 
flexion dans les articles 
que nous avons arrêtez en 
publiant le Bref * afin d’al- 
ler au devant des artifices 
avec lefquels ils féduifenc 
les efprits des fîmples , & 
de ceux qui ne fe tiennent 
point fur leurs gardes ; 
comme fi c'étoienü eux 
feuls qui défendent faine 
Auguftin;quoiqu'ils s'éloi- 
gnent avec opiniâtreté de 
fes fentimens qui font tres- 
bien étahlis & confirmez 
par la Confl:itution qui a 
été décernée contre les ar- 

H iij 
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ticlcs qui font oppq/èz arci dogmatis lllufhath- 
la réglé de la foy;6c par cel ne. Nos fane ofji.lo no- 
moyen ils retombent dans Jiro non deerimus , nec 
Ja condamnation de l’er- relùjtti Epifcopi quos En r, 
reur de Janfenius qui a été cyçlicâ Epifiolâ monui- 
de'ja battue de la foudre, mus de rebus h hoc con- 
Jl fembleroit que nous fai- ventu aftis , de que iis , 
fons réjaillir fur vôtre Pre- qua nobis gerenda vi- 
decefleur toute la gloire d tdentur in Vrovinciis ,vt 
l’ennemi vaincu, {î la Chre- Fideles omnes obfcquio 
tienté n’étoit bien infor- 1 fuo & ufn Conflitutionem 
mée qui étoit pour lors le \firment , pcenis alioquin 
principal Miniftre desaf-l^ jure decretis advems 
fairés , avec lequel ce très- 1 hssreticos epifcopalijudi- 
bon Pere partageoit fes 1 cio coërcendi. Finita efi 
foins, & la louange que çet-^caufa Refcriptis Apofto- 
te grande aétion luy acquC- ; licis ; utinam finiatur & 
foit. La plus grande partie 1 errer , fi lieet verbis Au- 
de cet honneur appartient \gufiini vota nofira con- 
à Vôtre Sainteté, laquelle, cipere , quorum compotes 
çomme elle gouverne erirnus , fi Alcxandr » 
maintenant de fon chef a -VII. Vontificis Maximi 
vec fon autorité propre, & 1 fan Elit a s , juxtà vetererri 
avec lin foin tres-exa£t des ritum , divino mminiilU 
affaires de toute l J Hglife , ' con fccr avéré t ; fiquovi- 
çôntinuera d’aumenter cet- j ciffrn longavitatem Béa- 
it gloire , par les penfées titudini F ’efira fiudio - 
profondes qu’elle appor - fiffirne pofiulant , qui 
tera , s’il eft befoin , pour Junt curn ed qu<t par efi 
donner de l’affermiflement reverentia & vénéra - 
& de l'éclat à ce dogme' tione , 

Catholique, Pour nôtre re- 
gard nous ne manquerons! 

pas de nous acquitter de nôtre devoir , non plus 
que les autres Çvéques , lefqucls nous avons avertis 
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pâr nôtre Lettre circulaire des chofes qui ont été ar- 
rêtée en cette Aflemblée , & de ce que nous jugeons 
devoir être fait dans les Provinces , afin que tous 
les Fidèles affermiHent la Copftitution par l’ufagç 
& leur obé'iflànce,qui feroient punis autrement par 
le Jugement Epifcopal des peines que le droit or- 
donne contre les beretiques. La caufe eft terminée 
par les refaits Apoftoliques , plaife à Dieu que l’er- 
reur aufli prenne fin , s’il eft loifible de former nos 
vœux avec les paroles de Saint Auguftin , lefquels 
réüftiront fuivant nôtre fouhait , fi la Sainteté d’A- 
lexandre VII- Souverain Pontife prend la peine, fui- 
vant les anciennes Ceremonies de les* confacrer a 
Dieu ; à qui nous demandons avec un defir tres- 
affe&ionné , la longueur de plufieurs années pour 
V. S. de laquelle nous fommes avec tout lerefped 3 c 
la vénération qu’il appartient , 


BEATISS. TATE H, 

O.bfeqtientifjimi & de- 
votijjimi Filii vcftr't, Car- 
dinales , Archiepifcopi, 
Epifcopi , Ecclefiajlici 
vin in Generalibus Cleri 
G allie an i C omit iis can- 
gregati. 


TRES • SAINT PERE, 

Les tres-humbles , tres- 
obéilfans , 3 c très - dévots 
Fils, les Cardinaux, Arche- 
vêques , Evêques 3 c autres 
Ecclefiaftiques Députez en 
l’Aflemblée Générale du 
Clergé de France. 


L A Réponfe à cette Lettre fut une Bulle d’Ale- 
xandre Vll.du 16. Oétobre 1656. contre ceux qu’il 
appelle des Fourbes , des Pertubateurs de la tranquillité 
publique , & des enfans à‘ iniquité. Il déclaré enfuite 
que quoi qu’ils en puiflent dire , il eft vray que les 
cinq Propofitions font tirées du Livre de Janfenius, 
& condamnées dans le fens de l’Auteur. 
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9 ALEXANDRE EVES. 

Serviteur des ferveurs de 
, Dieu, 


ALEXANDER EPIS, 

Seryus Suvorum 
D E i. 


A tous Flde'les Chrétiens. 

Salut & Benediflion 
'• Apoflolique, 


Univerfis Chrifti Fidelî- 
bns falutem & Ap°ftolb 
cam benediûionein. 


L A Providence divine 
nous ayant par un or- 
dre fecret Sç fans aucun 
mérite de nôtre part élevez 
£u Trône facré de S. Pier- 
re &: au Gouvernement de 
toute l'Eglife : Nous avons 
eftimé qu J il étoit du devoir 
de notre Charge Paftorale 
de n'avoir rien tant à cœur 
que de pourvoir foigneu- 
fement dans les rencontres 
à l'intégrité de nôrre fain- 
te foy & de fes facrez dog- 
mes en vertu de la puitfan- 
ce & de Pautorité que 
pieu nous a donnée. 


A D facrurn Beati Pet 
tri fedtm & uni- 
ver § ali s Ec clefi& regimen 
in fer ut ab Ht divin a Pro - 
vident! £ difpofitione nul- 
lis nofiris fuffragantibus 
meritis evcfli , nihll no- 
bis anttqtms ex munms 
no fl ri débit o effe duxi - 
mus , quàrn ut ' fan fl a fi- 
dei nofira ac facrormn 
dogmatum integritati y 
tradita nebis a Deo pote - 
ftate opportune confide- 
nt m:ts. 


Et quoique les dogmes 
fl Ul ' £ y-devant ont été tres- 
fufHfammcnt définis par 
les Çonftituciqns- Apofto- 
liques n'ayenç pas befoin 
nouvelle décifion , 
pu déclaration , à çaufe 


A c l/cet ea qua A- 
poflolids Corfiitutior 
nibus abunde fuerunt 
definita 3 nova decU 
fi ont s 3 feu déclarât io- 
nis acccjfione nequa- 
quam in di géant , quia 
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tamen aliejul public* 
tranqullhatis perturba- 
tores ilia in dubium re- 
vocAre j vel fubdolis in- 
terpretationibuf labefa- 
Elare non verentur , ne 
morbus ifie latins diva- 
getur , promptum Apo- 
Jlolic* anEloritatis reme- 
dium cenfnirmts non ejfe 
differendum. Emanewit 
Jtcjuidem alias à fcl. 
recordationis Jnnocentio 
PP. X. Pradecejfore no- 
firo Conftitutio , décla- 
rât io & définit io , teno- 
ns cpù fequitur , vide- 
liçet, 


SEQUITUR BULLA 

Innocentu X. 

C W autem , ficut 
acccpimus , non- 
nnlli iniquitatis Filii 
pradiflas qu'inepte Tro- 
pofitiones , vel in libro 
pradiElo ejufdem Corne- 
If Janfenii non reperiri , 
J?d fifta & p r q or bi trio 


toutefois que quelques 
Perturbateurs du repos pu- 
blic ne craignent pas de 
les révoquer en doute , ni 
même de les affaiblir & les 
énerver par des interpréta- 
tions captieufes j pour em- 
pêcher que cette contagion 
dangereufe ne fe répande,, 
& ne gagne plus avant, 
nous avons crû qu'il ne 
falloir pas' différer plus 
long-tems d'y apporter le 
rcmede de l'autorité Apo- 
ftolique : Car nôtre Prede- 
ceffeur Innocent X. d’heu- 
reufe memoire.,a donné de- 
puis quelques années une 
Conftitution , Déclaration 
& Définition en la même 
forme & teneur qui s'en- 
fuit , 

S VIT LA BVLLE 

d’Innocint X. 

M Ais d’autant que 
quelques Enfans d'i- 
niquité ( ainfi que nous 
l’avons appris ) ont l'allu- 
rance de foûrenir au grand 
fcandale de tous les Fidè- 
les Chrétiens, que ces cinq 
Proportions ne (e trou- 


vent point dans le Livre 
cy-dellus allégué du même 
Cornélius Janfcnius, mais 
qu'elles ont été feintes & 
forgées à plaifir ; ou qu'el- 
les n'ont pas été condam- 
nées au fens auquel cet 
Auteur les foûtient : Nous 
qui avons fuffifamment & 
ferieufement confideré tout 
ce qui s'eft palfé dans cette 
affaire ( comme ayant par 
le commandement du me- 
me Pape Innocent X. nô- 
tre Predeceflèur , lorfque 
nous n'étions encore que 
dans la dignité du Cardi- 
nalat , affilié à toutes les 
Conférencesjdans lefquel- 
les par autorité Apoftoli- 
que , la même caufe a été 
en vérité examinée avec 
une telle exaélitude & di- 
ligence, qu'on ne peut pas 
en fouhaitter une plus 
grande ) ayant réfolu de 
lever & de retrancher tous 


comportas ejfe , vel non 
in Jenfu ab eodem inten- 
to damnatas fuijfc affe- 
rere magno cum Chrifti 
Fidelium fcmdalo non 
reformiàent . Nos qui om • 
nia qu& hac in re ge- 
fia funt fufficienter & 
attente perfpeximus : ut* 
pote qui ejufdem Inno - 
cent U P radec efforts juf- 
fa , dum adhuc in rriino- 
ribus conïUtuti Cardina - 
latûs munere fungere- 
rmtr y omnibus illis con- 
gre ffibus interfuimus , in 
qaibus uipoftolica au - 
lloritate eadem caufa 
dlfcujfa efl ed profetto 
diligentid , qud ma[or 
defiderari non pojfety 
quamcumque dubitatio- 
nem faper pr&m'ijfu in 
poflcrum auferre dolen- 
tes y . ut omnes Chrifti 
Fidèles in ejafdem fidei 
anitate fefe contineant ; 
ex débit o nojhri Pafto- 


les doutes qui pourroient 
naître à l'avenir au fujet \ralis officii y ac matun 
des Propofitions cy-deflus dcliberatione pr tin fer* 

alléguées , afin que tous 
les Fidèles Chrétiens fe 
maintiennent & fe confer- 
vent dans l'unité d'une mê- 


me foy : Nous,dis-je,par le ferle confrmamus y ap* 


tam Innocentil Px&de- 
cejforis nojlri Conîlitu- 
tionem , declarationern 
& definitionem harum 


I*î 


probamus & inrmvmta ; 
& quinque illas Propofï* 
tiones ex libro pramemo- 
rati CornelUjanfenli E- 
pifcopi lprenjîs , cul ti - 
tulus Auguftinus , ex 
cerptas , ac in fenfu ab 
eodern Cornelio intento 
damnai as fuijfe déclara - 
mus & defin'mus ; & utl 
talcs 5 inuftâ Jcllicet eâ~ 
dem fingulis nota , qua in 
pr&àifta declaratione , & 
définit ion e , uniçuique il - 
Iqrujn Jigillatm inurkur, 
itcrnm damnamus . 


devoir de notre charge Pa* 
florale , & après une meu- 
re deliberations , confia 
mons , approuvons & re- 
nouvelions par ces Préfen- 
tes la Conftirution, Décla- 
ration & Définition du Pa- 
pe Innocent nôtre Prede- 
ceflèur cy - deflus rappor- 
tée , déclarons & définit 
fons que ces cinq Propofî- 
tions ont été tirées du Li- 
vre du même Cornélius 
Janfenius Evêque d'Ypres, 
intitulé , Auguftinus , &: 
qu'elles ont été condam- 
nées dans le fens auquel 


cet Auteur lésa expliquées, 
& comme telles nous les condamnons derechef leur 
appliquant la même cenfure,dont chacune d'elles 
en particulier a été notée ou frappée dans cette me- 
me Déclaration ou Définition, 


Ac eundem librum 

f&pedîcli Cornelli 3 an f e ~ 

rni , cm tïtulus Angu- 
ftihus , omne fque alios 
tam manuficriptos , quant 
typis editos , & Ji quos 
for fan in pofterum edi 
çontigérit , in quibns 


Nous condamnons, dé- 
fendons & prohibons auffi 
le même Livre de Corné- 
lius Janfenius nommé tant 
de fois intitulé : Auguf- 
tinus , avec tous Us Livres 
tant manufcrits qu'impri- 


mez , & tous ceux qu'on 
fraditta Cornelli janfe- pourroit peut-être faire im- 
nü dottrina , ut fupra .primer à l'avenir , ou cette 
damnata defenditur , vel doélrine du même Corne- 
«ftruitur , aut defendetur > lius Janfenius cy - deffus 


J 
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condamnée , eft oit féroit j vel afiruetur y dama* 
établie , ou foute nue y Dé- j mus itldem atque prohi - 
fendant à tous Fidèles fous bemus. Mandantes om - 




les peines & les cenfures nibus Chrifli Fidelibus , 
exprimées par le droit , ] ne pradittam dottrinm 
contre les hérétiques & teneant , pr&dicent , do- 
dés à prefent, comme dés- ceant , verbo vel feripto 
lors encourues par le feul exponant , vel interpre - 
fait, fans qu J il foit befoin tentur publiée vel pri - 


d'autre Déclaration, de te- 
nir cette do&rine , de la 
prêcher, de l'enfeigner, ou 
de l'expofer de vive voix 
ou par écrit , de l'interpre- 
ter en. public ou en parti- 
culier , ou de la faire im- 
primer publiquement ou 
en cachette. 


Oeft pourquoy nous en- 
joignons à tous nos véné- 
rables Freres Patriarches, 
Primats > Métropolitains, 
Archevêques, Evêques , & 
autresOrdinaires des lieux, 
aux Inquifiteurs de l'here- 
fîe & Juges Ecclefiaftiques, 
aufquels il appartiendra^ 
faire obferver la fufditc 
Conftitution, Déclaration, 
& Définition du Pape In- 
nocent nôtre Predeceffeur, 
félon nôtre préfente déter 


vatirn , palam vel occui 
te Imprimant , fvb pot* 
nis & cen farts contra 
h étr et ico s in jure expref 
fis ipfo fafto , abfcjtie 4* 
lia : déclarations mur- 
rendis , 


-s 


Pracîpimm igitwr om- 
nibus veneyabtlibus Fra- 
tribus noflris , Patriar- 
chis , Primatibus , Me- 
tropolitanis , Archieplf 
copis , Epifcopis , cote- 
rifque locorum Ordlna- 
riis , ac bar et Ica prœvi- 
tatis Incjutfitoribus , & 
Judlcibus Ecclefiafticis , 
ad quos peytinet , ut pr&- 
infertarn Innocentii Prd- 
decefjoris Conflitutlo - 
nem , déclarât ion cm dt 


mination, 8c de châtier & definitionem , juxta pr&- 
reprimer entièrement 8clfente?n noflram de ternir 
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nationem ab omnibus rf-jfans referve les defobéïf- 


féru art facîant , 
bedientes , c*T rebelles 
pradiEHs posais 3 

juris 3 ^ f^/EU re- 
ine à\ls y invocato etiarn * 
y? oftwjr fuertt , brachii 
f&cularîs auxilio , <wz- 
coèrceant . Datum 

jRoma apud SanElam 
Mariàm Majorera , 
lncamationis Dorai - 


fans & les rebelles par les 
mêmes peines , & antres 
remedes de droit & de fait, 
implorant même s'il eft be- 
foin* le fecours du bras fe- 
culier.Donné à Sainte Ma- 
rie Majeure * l'an de l'In- 
carnation de Nôtre - Sei- 
gneur 1 656. le fciziéme 
Odobre & de nôtre Pon- 


tificat le deuxieme. 
nie a , mille/im f excent efimo cjuincfuagefimo - fexte> 
decimo - feptirno KaL Nov . Fontificatus nofiri annofe - 


L e P a p e crut qu*il falloit en même-temps ar- 
rêter les progrès que le Janfenifme faifoit aux 
Pais - Bas. Il en écrivit à D. Jean d'Autriche qui en 
étoit alors le Gouverneur 3 pour le prier de tenir la 
main à ce que les Décidons de l'Eglife y fuifenc 
religieufement obfervées. Sa Lettre eft du 23. Dé- 
cembre 16 j6. 
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D I l E c T E Fili , nobilis vir> falutem & Apo* Bref d’Aie- 
ftolicam benedidionem. Accepimus ex litteris xa n drc Vii.à 
diledi Filii Hieronymi Abbatis Montis Regalis, ^Auftrfchc 
quod nobis jam antea minime obfcurum erat , egre- 16 $ & 
giam effe Nobilitatis tnæ pietatem * & in tuenda Ec- 
clefi^dignitate conftantiam. Id etfi minime novum : 

nobis acciderit 3 gratiflimum tamen fuit. Neque c- 
nim fpedatæ virtutis frudus fuavis elfe non poteft, 
præfertim nbi Chrifti charitas intercedit 3 qna te ut 
' obfequentiflimum filium compledimur. In Domi- 
na itaque , à quo omnis boni operis inicium perfe- 


daÔ 

élioque deducitut ; laudatnus , cohortamurquè té 
vehementer ut pergas eâ quam tibi ifthic chariflî- 
mus Filius noftçr Philippus Rcx Catholicus poten- 
tiam tribuitjDei gloriæ infcr vire, quam optimi acfa- 
pientes imprimis Principes : antiquilïîmam femper 
fan <ft i (ïïmamqu e habucrunt. Qnte profcdto integra 
invicdataque retinabattir,fi nihil nnquam dé Sanâæ 
hujus fedis amplitudinc reverentiàque decedet.Qnod 
igicur tua pietate dignum eft , authorirate omni co- 
natuque tuendam hanc fufcipe , ne permitas pravas 
nonnullorum voces, ac dodtrinas latiùs ferpere pro- 
feminarique ,-qui niagno cum andicntiutn fcandalo 
ac pernicie damnatas jatnpridem ab hac Fideliuiti 
omnium matre ac Magiftra,- Cornelii Janfenii Iprciv 
fisolim Epifcopi fententias, aliôfanâae hujus Sedis 
fcnfum ac mentem pervcrsè trahentes,docere & pro- 
pugnare non verentur. Adeo enim palam apertuni 
eft y quid de his Propofitionibus Beati Pétri Cathe- 
dra pronunciaverit , decreveritque , ut vel graviter 
hanc contemnere , vel hujufinodi homines feipfos 
atque alios feducere necefle fit ; quodque ait Pro- 
phcca,bonum malum, ac malum bonum dicere, po* 
nentes tenebras lucem ac lucem tenebras.Perfequere 
itaque Deo adjuvante quod cœpifti > ac terrenam 
quant obtines poteftatetn omnium Régi ac Domina- 
tori fubjice ; qui ut eft fidelis & verax , facienti tibi 
bona abundanter rétribuer , à quo fecunda omnia 
Nobilitati tuæ prxcamur, 5 c Apoftolicambenedidb'o- 
nem peramanter itnpertimur. Datum Romae apud 
fanûam Mariarn Majorem fub annulo Pifcatoris, 
die 25. Decentbris m.dc. lvi. Pontificatûs noftri 
anno fecundo. 

Jnfcriptum erat , 

Joanni ab Ausiria Belgii Gubcrnatorh 


Pendant toutes ces conteftations l’Archevêché 
de Paris étant comme vacant par l'exil du Cardinal 
de Retz , les Grands Vicaires fe huilèrent furpren- 
dre par les Janfeniftes , jufqu'à faire un Mandement 
le y. Juin 1661. par lequel ils declaroient qu'on 
n'étoit point obligé à croire que les cinq Propofi- 
tions fuflènt de Janfenius , ni condamnées dans le 
fens de l’Auteur. Cela leur attira un Bref foudro- 
yant du Pape, en datte du premier d'Aouft de la mê- 
me année , fur lequel ils prirent enfin le bon parti, 
qui fut de reconnoître leur faute , & de révoquer 
leur Mandement. 


D ILECTI FI LJ U 
Salutem & sîpo— 
ftolicam benediftionem.t 
Non fine magna profeA 
Elo admiratione , jufio 
animi dolore , quo pater- 
na vifcera commovean ■ 
tnr , publlcatum veflro 
nomme die 5. Junii an- 
ni hujus ,1 edlBurn per- 
legimus. In quo fane in 
prirrùs non minus temera- 
ria , quant mendaci nar- 
ratione profenur tem- 
pore fellcis recordat. In- 
nocenta X. non aliud a:- 
tn?n fuijfe t qukm inqui- 
fiturn y an Fropofitiones 
UU quinque de gratta 
ver a & Catboliu , an 


B Ien -aimez F 1 l s, Brrf4 « Are- 
Salut & benediélion sandre VTI. 
Apoftolique. Cen'eft pas y^caiSTd? 
certes fans un étrange é- Paris , 
tonnement , & fans une 
jufte douleur , dont no* 
entrailles paternelles ont 
été émûës, que nous avons 
lu le mandement publié 
en vôtre nom le y. de Juin 
de cette année, dans lequel 
vous avancez par un expo- 
fé également temeraire & 
menfonger , qu'au* temps 
d’innocent X. d'heureufe 
mémoire , il ne s'étoir rien 
pâlie autre chofe finon 
qu’on avoir examiné fî les 
cinq Propofition de la grâ- 
ce étoient véritables & Ca- 
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thotiques , ou fi elles dé- 
voient palier pour fauflès 
& heretiques. Puifqu'en ce 
temps il ne s'eft agi que 
de fçavoir fi ces Propofi- 
tions avoient été extraites 
du Livre de ]anfenius* in- 
titulé : Auguflinus^&c con- 
damnées dans le même 
fens que Janfenius ils a 
voit entendues ; ainfi que 
nous-même Pavons décla- 
ré très - exprelfément par 
nôtre Conftitution du 17. 
devant les Kal. de Novem- 
bre de Pan 1 656. Ainfi 
ayant été allés hardis pour 
avancer un menfonge fi 
faux & fi évident, il paroît 
que vous êtes de ceux qui 
fement la mauvaife zizanie 
dans le champ du Seig- 
neur ; Sc des Perturbateurs 
de PEglife Catholique 5 & 
qu "autant que vous le pou- 
vez , vous voulez être les 
Auteurs d'un fchifme tres- 
honteux. Cependant quoi- 
que vous fa liiez paraître 
une grande infolence par 
les railleries fraudul en fes, 

& par tous les détours 
dont vous tâchez d’éluder 
les définitions de PEglife* 
qui ont été reçues avec 


p otius falfœ & hwttiU 
cen fend* forent. Cwn eo 
plane tempore neàum de 
Vropefltionibus ipfis co - 
gnitio habita fuerit , ve- 
ntm quod e Janfenii LU 
bro , Auguftinus nuncu- 
pato extrait* effent , s & 
ita in fenfu ab eodem 
Janfenio intellect a dar/i± 
nata : ut nos ipfî Con- 
flit utione noflr a 17 • KÀ 
N ov. 1 6 j 6, luculenter 
exprefse declaravirnus , 
Quod cum adeo falfttm 
patenfcjue mendacium in 
*e> tali ajferere minime 
veritt fitis , ubîque ma- 
lorum zizaniontm in a* 
a r 0 Dommico femmato- 
res , Ecclefia CathoücA 
Perturbât ores & quoi 
in vobis eft Autores ttif- 
pifflmi fchifmatis e fe 
deprehendimïni . Porto 
autem et fl protev'Via in 
vobis dignofcitur , ea- 
villationibus fubdolis , 
& * circuitibus obviain 
cunàî Eccleflœ, de finit io- 
nibus , cjuibus etiatn to- 
tius Francia, Epifcoporum 
& Pralatorum obfecjuUm 
& xjtlus , & CloriftiA - 
nifflmi Regis pietas tant 

anxiï 
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àtixte prafto efi : 2 Vos-obéïflance & avec 2ele pit 

« « /■» • 1*1 .-.a . > 


tamen Pontificia chari- 
tatis manfuetudine , non- 
dum favâ via procedere. 


les Evcques & les Prélat* 
de toute la France , 8 c foû- 
tenuës avec tant d'empref. 


fed paternd clementiâ Ce ment par la pieté du 
potms uti volumus , fpe- Roy Tres-Chrétienjpleins 

de la charité & de la dou- 


r antes nimirurn fore , ut 
univer faits Pafloris vo- 
cem audit un Jaltem fi- 
tis , & fuis litteris ac- 
cepté edittum ftatim ab- 
rogaturi , ne S. kujusfe- 
dis indignaùonem & au 


ceur Paftorale , nous ne 
voulons pas encore procé- 
der contre vous par les vo- 
ye de rigueur \ mais noua 
fervir de la clemence pa- 
w ternelle, efperant que vous 

ttoritatis vim experiami- ; écouterez au moins la voix 
ni } rnemores verbomn du Pafteur univerfel , & 
Bel : omnis qui ceci- qu'ayant reçu nos Lettres 
derit fupra ilium lapi-vous révoquerez au/Ii-tôc 
dem conqualfabicur, Tu- vôtre mandement de peur 1 
pra quem ceciderit com- d'éprouver l'indignation 
minuet ilium. C&terum de ce S. Siégé & la force de 
vobts ut bcne agere ve- fon autorité ; vous louve» 
litù intellefturn & rcfi- nant de la parole de Dieu: 
pifcent'ht Spintum a Do- J Quiconque tombera fur cet- 
m'mo precarnw. Datum te Pierre fera brife, & celuy 
Rom& apitd S. Mariam fur qui cette Pierre tombera 
Majorera fttb avnulo Pif- en fera écrafé, Au refte pour 
catoris i. Augufli 1 66 1 . vous comporter, comme il 
Pontifcatus nofirt an- faut dans cette occafion, 
no 7 * nous demandons pour vous 

au Seigneur l'entendement 
& l'efprit de refîpifcence. 
A Rome à Sainte Marie Majepre fous l'Anneau du 
Pefcheur le premier jour d'Aouft 1661. l’an feptié- 
tne de notre Pontificat. 
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O N apprend par les Mémoires du Clergé > qué 
fur le^ milieu de Tannée 1663. Monfeigneur 1 J E- 
vèque de Commenge fut employé par le Roy pour 
porter les Janfeniftes à donner des preuves effectives 
de leur foürniffion au Spiint Siège* Il traitta donc 
avec Meilleurs de la Lane & Girard qui luy remi- 
rent au nom de tous 3 cinq articles pour être mon- 
trez à Sa Majefté , & envoyez au Pape, L'écrit eft 
fîgnédu 24. Septembre 1663. c J étoit une fuite de 
la première Procuration qu J ils luy avoient paflTee 
le 7. de Juin de la même année pour écrire au Pape 
en leur nom. 

Le 29. de Juillet de la même année Sa Sainteté 
écrivit aux Evêques de France le Bref Clivant. 


Blcf / A & T AL EX AN DRE ALEXANDER 
xandre VIL 


aux Evêques 
166 5. 
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\ T En erables Fre- ITEnerabiles 

f re sj Salut & Bene- V Fratres;^- 
diétion Apoftoliqiie.Com- lutem , & Jlpofioltcam 
me vous fçavez tons avec BcnediElionem. Vt nwk 
quelle application Inno- Vcfîrum incompertwM 
cent X.d'heureùfe memoi- eft 3 quanta follhitudine 
re , nôtre Predecelïeur , Innocentius X. Fceltcts 
s J eft efforcé d'extirper The- Recordationis Prœdccef- 
reiîe Janfenienne ; Ôc avec' for no Fier Janfenionosp 
quel foin nous avons tra- h&rejim radicitus evcHe- 
v ail le inceflàmment nous- re conatus fuerït , quan* 
mêmes à ce deflein : Auflî tâ nos ipjî cura , & 
n ignorons-nous pas que la tantid idem pyopojiwn 
plupart de vous fe font indefmenter profepù 


r* 
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non dejliterirms : Ita 
nobis probe compertum 
e fi t atcjue perfftettum 
<juam indcfeff 9 fludio ple- 
ricjue veftrâm Conjiitu- 
tiones sipoftolicas in 
fan fenil causa éditas e- 
xecutioni mandari pro- 
curaverint, Jllud autem 
non mediocri gaudio ani- 
mum noflrum perfudit , 
(]uod Litteris ex Gallia 
recens allatis , accept- 
ons illorum in dies cref 
cere numerum , cjui refta 
f api unt , prafatis Conf- 
titutionibus Je Je ultro 
fubjicientes j illorum ve- 
ro decrefcere , qui à ve- 
rttate auditum avertunt, 
& variis inanium inter- 
pretationum argurnentis 
decepti , Decretis -dpoj- 
tolicis refragantur. Is 
fuit egrcgïiis fane labo- 
rum veftrorum fruElus , 
majoris fcilicet & po- 
tions partis , ut multi , 
ii(]ue cdterorum nomine 
Primant exemplo vef- 
tro , conjilio & „p er £ 
faniorern doftrinam in- 
dnEli , câ , ejitâ par efi, 
ut credimus , anirnl de- 
mjfione fefe pamiffimos 
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tez avec une ardeur extrê- 
me à faire executer les 
Conftitutions Apoftoliques 
qui regardent la caufe de 
Janfenius. Les dernières 
Lettres de France nous ont 
donné bien de la joye , en 
nous apprennant que l’on 
voit croître tous les jours 
le nombre de ceux qui 
prennent des fentimens 
Orthodoxes, en fe foûmet- 
tant volontiers aux Confti- 
tutions fufdices : & qu’au 
contraire on voit diminuer 
le nombre de ceux qui fer- 
ment l’oreillç à la vérité, 
& qui refiftent aux Decrets 
Apoftoliques , abnfez par 
diverfes raifons appuyées 
fur des interprétations fri- 
voles, c’eft par un effar des 
foins de la plus grande & 
de la plus confiderable par- 
tie de vôtre corps, que plu- 
sieurs & les principaux 
d’entr’eux agiftant au nom 
de tous les autres , portez 
par vôtre exemple, par vô- 
tre confeil,& par vos foins 
à embraft’er me dcElrine 
plus faine , ont témoigné 
avec la fourni flion d’efprit 
1 qu’ils doivent comme nous 
1 croyons, qu’ils feront très- 
ï U 
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difpofez à faire tout ce qui 
leur fera prefcrit par le 
Saint Siégé. Ainfi nous a- 
vons maintenant fujet d’ef- 
perer qu'ayant commencé 
heureufement cet Ouvra- 
ge, vous l'acheverez bien- 
tôt encore plus heureufe- 
ment : fur tout fi vous ap- 
pliquât tout de bon à faire 


exhibntrint ad ilia ont- 
nia pr&fianda cjua ipfis 
à Se de Apofioltca praf- 
cribentur. Vndejammt - 
rito s fier are pojfumus , 
j avant e Domino , brevi 
fore ut foeliciter cœptm 
opus fœlicius perficiatis ; 
prafertim fi ut per dic- 
tas Conïlitutiones rrum- 
cxecuter ce qui a été or- datur in d'-ttam execu- 
donné par ces Conftitu- tionem feri'o inetmben- 
tions , vous pouvez enfin tes , tandem obtineati s 


obtenir de tous qu'ils mar- 
chent dans la voye du Sei- 
gneur avec la, même foy àc 
la même charité : implo- 
rant,s'il eft necelfaire pour 
cela le fecours du Roy 
Tres-Chrêtien,dont le grâd 
zele a éclaté particulière- 
ment en cette affaire : ce 
qui eft , félon nôtre fenti- 
ment , digne d’une tics- 
grande loiiange,&que nous 
jugeons luy devoir être 
très - glorieux , & d’un 
grand mérité devant Dieu. 
Continuez donc. Mes Vé- 
nérables Freres : mettez 
la derniere main à cet Ou- 
vrage , &c travaillez forte- 
ment à engager tout le 
monde à fe foumettre, com- 
me il faut aux Conftitu- 


ut omnes cadtm fide , & 
charitate concordes in 
via Domini ambulent ; 
irnplorato etiam , fi opus 
fuerit , Régis Chrifiia - 
nijjimi fulfidio , Cujas 
in bac prafertim causa, 
maxirnus x.elus mirum 
in modum enituit ; cjxod 
re ver a , ut fiumrnà lau- 
de dignum reputarnus , 
ita eidern maxima fit- 
ri et & fingulari apud 
Deitm rnerito verfutniri 
judicamus. Per gîte igitvr, 
Venerabiles FrA- 
tres , operi ultimam ala- 
criter manum adtnoveie , 
ér prccuraie impense , 
ut omnes prafatis Conf- 
titutionibus Apofi olicis 

fe t ut par efi f/ùbjkiant 


t 


& ejuincjue Propofitlones 
ex ]anfenli Libro , cul 
nomen, Augüftinns , ex- 
cerpsas & in fenfu ab 
eodcm Au t bore intento , 
prout illas per diélas 
Conïlitmoncs Sedes A- 
pojlolica damnavit , fin 
cero anima rejiciant & 
damnent. Ad quod ilia 
omnla remédia cjua vo- 
bis pro execHtione ea- 
rumdcm Conftittttionum 
efficaciora , magifcjue op- 
portuna vldebuntur , ad- 
hibere poteritîs. Cate- 
rum exlrnlarn charlffimi 
filil noftri REGIS 
CHRISTIANISA 
S I MI pletatem a no- 
bts fiepius probatam & 
landatam anima recolen- 
tes , plurimum de ilU 
nobis polllcemnr ; ncc du- 
bltamus potiffmum , ubl 
optts erit , (juin is ad 
frangendam nonnullo- 
rum , fi cjui remanferlnt, 
contumaclam, vobis auxi- 
llares manus porrlgere,& 
brachium Reglum prafia- 
re dignetur. Illl denkjtte 
acfraternitatibus veflris 
Benedlélionem Apofioli- 


tions Apoftoliques ; are- 
setter & à condamner fince- 
rement les cinq Propofitlons 
extraites du Livre de Corné- 
lius'] an fenltts Intitulé , Au- 
gùftinus, dans le propre fens 
du mêm: Auteur, comme le 
Saint Siégé les a condam- 
nées pat les Conftitutions. 
Pour cet effet vous pour- 
rez employer tous les re- 
medes qui vous fembleront 
les plus propres & les plus 
efficaces pour l’execution 
defdites Conftitutions. Au 
refte,lorfque nous penfons 
à la pieté infigne de nôtre 
tres-cher fils L E ROY 
TRES-CHREST IEN , la- 
quelle nous avons louée 
plufieurs fois après en a- 
voir éprouvé les effetsjnous 
nous en promettons beau- 
coup & nous ne doutons 
point qu’il n’employe fon 
autorité Royale, s’il eft ne- 
ceffaire pour vaincre l’opi- 
niâtreté des rebelles,s’il en 
reftoit encore quelques- 
uns. Enfin nous luy don- 
nons, & à vous, mes Véné- 
rables Frères, laBenedi&io 
Apoftolique avec une ten- 
drefte paternelle. Donné à 

Y • • • 

I ”1 


134 

Rome à Sainte Marie Ma- ca Pater no anlmo impayé 
jeure , fous l'Anneau du timur. Datum Roma apud 
Pefcheur le 29. de Juillet Sanftam Manam Ma\o- 
1663, la neuvième année rem , fiub Annulo Pifca - 
de nôtre Pontificat, toris die 29. Julii 1663, 

Pontificat ni noflri anno 
no no. 


Le Roy en ayant été informé , enfuite d'une 
A Semblée extraordinaire tenue le 2, jour d'Ofto- 
bre pour la réception du Bref : fit expedier le dixié- 
me du même mois des Lettres Patentes à tous les 
Prélats du Royaume pour les exhorter de faire exé- 
cuter ledit Bief > félon fia forme & teneur. 

Et parce que l'Evêque de Commenge avoit com- 
muniqué à l'Aflembléç le Mémoire des Sieurs de 
la Lane & Girard , comme aufli la Procuration ex- 
preflé qu'ils luy avoient donnée pour terminer tou- 
te cette affaire dattée du 7. de Juin 1663. Les 
Evêques affemblez jugèrent cette foûrniflion cap- 
tieufe & conçue en termes pleins d'artifices , cachait 
fous l'apparence d'une obéïjfiance en paroles l’here - 
fie du J anfienifme , & tendant a la ruine tant du der- 
nier Bref que des autres Constitutions du Saint Siégé, 
&c. Et particuliérement à ce dernier Bref qu’on ve- 
noit de recevoir. De quoy il fut conclu le même 
jour 2.d'0(Sobre qu'on donnerait connoiSànce,tant 
à Sa Sainteté par les Lettres qui luy furent écrites, 
en même temps , qu'à tous les Evêques de France 
par une circulaire qui leur fut addreflèe en datte 
du même jour Octobre , avec la copie des cinq 
Articles, 


ALEXANDRO V 1 1 . NOTRE SAINT PERE 
Pontifici Maximo. J Pape Alexandre TU. 

B EatISSIMÎ *TPRhS'S A I NT P ERE, 

Pater, ; X 

Vbi primmn Sanftita- Le Bref de Vôtre Sainte- 
tîs Veftra Breve , datant té en datte du 25). de Juil- 
29. jf «/« anni 1663. in let de l'an 1663. ne fut 
Calliarn perlatum e(l , de pas plutôt arrivé en Fran- 
h'ts i]U£ in eo continent ter ce , que Sa Majefté Tres- 
certior faillis Rex nofler Chrétienne en ayant ap- 
C hriflianiffimus , pro ea pris le contenu & fentant 
qua efi pietate & in ha- rallumer fa pieté & la hai- 
refim Janfenianam odio , ne qu'il a toujours eû pour 
flatimmoneri volait illtiis l’héréfie de Janfenius , fît 
fautores , ut , qui litterü avertir tous les Fauteurs de 
ad Santlitatem veflram cette Héréfie qu'ils eufTent 
eorum nomine miffu omne à s'acquiter au plutôt de 
tbfecjithm fuerant polit- la promeffe qu'ils avoient 
citi y fidem Jincere tan- faite dans une Lettre écri- 
dem liber arent bi paucis te en leur nom à Vôtre 
pofl diebus fcripto ad Re- Sainteté , de luy rendre 
gem Cbri fiant Jfimum mi f- une parfaite obeïdance. 
fo declararunt , fe Con- Peu de jours après , Ces 
fiitutionibus Apoftolicü Meilleurs déclarèrent par 
obtemperare ex animo , un écrit addrefTé au Roy, 
ne que pojfe majoris ob- qu'ils fe foûtnettoient fîn- 
fervantu dore argumen- cerement aux Conftitu- 
turn. Subinde Rex Cbri-' tions Apofloliques , & 
flian'.ffimus juffit conve- qu'ils ne pouvoient don- 
nire Cardinales Archie- ner de marque plus écla- 

I iüj 
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tante de leur refpeék & de 
leur fourni filon. Sur cela 
Sa Majefté fit aflembler les 
Cardinaux » les Archevê- 
ques 8c les Evêques qui fe 
trouvèrent alors à la Cour 
pour faire lire en leur pré- 
fence le Bref de Vôtre 
Sainteté,& l'écrits des Jan- 
feniftes , 8c pour examiner 
avec foin fi l'on pourroit 
fur cét écrit s'alfeurer de 
Ja fincérité de leur Foy. 
L'Affemblée fe tint à Paris 
le î. jour de ce mois. On 
y leut d'abord le Bref de 
Vôtre Sainteté , & il fut 
reçu avec tout l'honneur 
qu'il mérité. Nous y trou- 
vâmes des marques de l'e- 
ftime que Vôtre Sainteté 
fait de Nous, & nous com- 
primes par là les obliga- 
tions infinies que nous luy 
avons, & pour les fenti- 
mcns avantageux qu'elle a 
de nous 8c de la conduite 
q«e nous avons tenue dans 
cette affaire ; & pour l'a 
mour paternel qu'elle con- 
ferve à l'égard de l'Eglifè 
Gallicane , & qui la fait 
appliquer avec tant d'ar- 
deur à éteindre entière- 
ment l'hçrçfie de Janfe- 


pifcopos & EpifcopoS , qui 
turn aderant in Aula Ré- 
gla , coram quels Sanüi- 
tatis Vefira breve ac Jan- 
fenijlarum illttd fcriptum 
legeretur , ut eo diligen- 
ter perpenfo & excujfo, 
confiant an id probanda 
eoriirn fidei fufficeret. fis 
itaque x. hujus mnfis 
die Lutetia congregatis 
primiim SanElitatis Ve- 
ftrœ Brève perUttum ac 
fiummo honore fufeeptum 
tfi $ quo quldejn nobis in- 
notait quanti apud eam 
fimus , conftititque tan- 
tum Santtitati Éeflra de- 
bere nos , quantum per- 
folverc difficile fit , turn 
ob exim'arn SanElitatis 
Fefira de nobis & noftra 
in hacce caufa agendi 
ratione exiflirnationem , 
tvm ad paternam erga 
Ecclcfiam Gallicar.am 
Ch tritatem , quà Janfe- 
nianarn harefim , que htc 
plurirnorum animos ve- 
neno fuo veluti dira qui- 
dam pefiis affiavit , om* 
nino extlnguere molitttr. 
Deinde vero produflum 
e(l Janfeni/la'um Hlad 
fcriptum , in qiiinque di- 


vifum articules y cujus 
ténor em Integrurh ad S an- 
ftitatem Ve fl ram rrittti - 
mus, jQuartum hiç durn- 
taxat aniculum referi- 
mus , utpote qtto praci- 
puctm offenfionis catufam 
contineri nos arbitremur , 
illi ctmulate fuo tum of 
ficio 3 tum erga SanEbitar 
tem Vcflram ebfequio fe 
fatisfacere afférant. An 
res ita fe habeat , judicet 
SmEHtas Vêtira ex his 
eorum verbis e gallico 
idiornate in Latimm fer- 
tnonemcorwerfis , ' 

'T ' • v. . ' l 
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Quodfpettat ad de ci - 
fiones faEH cju& continen- 
tur in Conflit utione Ale - 
xandri Vil, quibus dé- 
finit um efl cjuinque pro~ 
pofîtiones ex fan fenil IU 
bro excerptas effe & in 
fenfu ab eodem Authore 
intento damnatas , de- 
clararmis nos eas definitio - 
nés omni cultu 3 obfecjulo 
& obfervantîa> cjuam exi~ 
git a fidellbus Ec défia in 


nius , dont le venin a déja v 
infeâé plufieurs efprits 
dans ce Royaume.On pro- 
duifît enfuite décrit des 
Janfeniftes divifé en cinq 
articles , dont nous en- 
voyons toute la teneur à 
Vôtre Sainteté. Nous rap- 
porterons feulement ici le 
quatrième j foit parce que 
c’eft çeluy qui nous a le 
plus choqué 3 & qui nous 
a paru le moins tolérable 5 
foit parce qu’ils préten- 
dent fatisfaire abondam-* 
ment par ce feul article à 
leur devoir & à l’obéiffan- 
ce qu’ils doivent à Vôtre 
Sainteté. Elle en jugera 
par leurs propres Paroles* 
Les vôicy. 

A l’égard des dédiions 
de fait qui font contenues 
dans la Conftitution de N, 
S. P. le Pape Alexandre 
V 1 1. & par lefquelles il 
efl: défini que les cinq Pro- 
pofitions ont été extraites 
du Livre de Janfenius , & 
condamnées dans le fens 
de cet Auteur $ nous dé- 
clarons que nous avons ôc 
aurons toujours pour ces 
définitions tout le relpefife 
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toute la déférence & toute 
la foumiflion que l J Eglife 
exige des Fidèles en de 
pareilles oeçafions & dans 
les matières de cette natu- 
re 5 reconnoiflants qu'il 
n'appartient pas à des 
Théologiens particuliers 
de s’élever contre les dé- 
diions du Saint Siégé 3 de 
les combattre ou d’y ré- 
fifter, 


. Toute l'Aflemblée d'un 
commun accord jugea ces 
paroles , dignes de repre- 
henfion. Elles nous paru- 
rent pleines de fourberie : 
Nous y vîmes certains dé- 
tours artificieux qui ne 
inarquoient qu'une obéïf- 
fance fimulée , & nous les 
trouvâmes d'autant plus 
dangereufes 3 qu'elles al- 
loient à renverfer & à dé- 
truire l'uniformité du For- 
mulaire que nous avions 
drefle dans nos Aflemblées 
pour faire rendre avec plus 
d'exaétitude le refpeâ: & 
la foumiflion que l'on doit 
à la Conftitution de Vôtre 
Sainteté.Nous avons donc 
rejetté cét écrit comme 
rempli de feinte & de dijfli- 


fi?ntlibus confis &\n ejuf 
modi natura rébus , pro- 
jetai & femper ejfe pro • 
fecutnros ; arbitrât* ad 
privât as Thcologos nul - 
latenus pertinere in San* 
El a Se dis decifiones w- 
fnrgere 3 eas oppugnare x 
vel eis refifiere , 
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Mmfica noflrum om *» 
riinm , quotquot aàcrarrms> 
in his verbis reprehendis 
extitit confenfio . yïfafunt 
enim fubdola 3 fimulatwn 
dnmtaxat obfecjuiuro pra 
fe ferentia 3 mente ver- 
fipelli & callidâ concin - 
nata 3 eoque periculofio • 
ra y quod formula x ideo 
m conventibus nojtrls in* 
flithta x ut V. S . C onslt - 

tutioni débita reverentia 
rnagis ac magts fancire - 
tur > uniformité em dij * 
folvant & evertant. Iftud 
ita que f yiptum rejic ien- 
dum cenfuimus tamquain 
fiElum & mdlatenus Ca - 
tholicum y necejfumque 
ejfe duximns Ht mentem 
apertius exponant y 
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frlmantejue /«cw/e^/Wjmulation , & comme au 
implicatas anirni cogita- J contraire a la Doctrine Ca- 
tiones , cum ex eorum tholique. Et comme il eft 

confiant par leurs écrits & 


fcrlptis & ferma nibus li- 
cjuido conftet eos in id 
juxta incurnbere , ut ob- 
fequium Jilenùo dumta- 
xat , non vero mut ata, 
fententiâ & doftrinaftg * 
nificent. His ita S. V, 
expofitis , prout poftulat 
noflra cmrnunis erga eam 
offrit ratio , fuperefl ut 
ei confirmemus nihil quid- 
quarn in omni vita nobis 
antiquités , ne/pue tam fi- 
xurn unquam fore , quarn 
fit fedulo car émus ut Con- 
Siitutiones Apoflolicas & 
Beatitudinis Vefira Brè- 
ve recens ad nos datum , 
omnts ferio exequantur ; 
pr/sfertim cum in eo toti 
fiat 'fenfenijht , ne quin- 
que propofitiones e Cor- 
nelii J anfenii libris ex- 
cerptas & in fenfu ab eo- 
dern Authore intento dam- 
nât as fincero anirno re- 
j triant & damnent , pa 
rati alias ad omne obfe- 
quium erga Santtam Se- 
dem Apofiolicam , dum- 
rnodo illius Authoris do- 
ttrinam ut heterodoxam 


sar leurs difcours,que leur 
unique but eft de témoigr 
ner leur foümiflion par un 
refpedlueux filence feule- 
ment , fans changer dans 
fonds ni de fentimens, 
ni de doélrine ; nous avons 
ugé neceflàire qu'ils s A ex- 
diquaflent plus claire- 
ment , & qu'ils dévelop- 
pent avec plus de net- 
teté leurs penfées , qu'ils 
ne cherchent qu'à dégui- 
er. Après avoir expofé 
ces chofes à Vôtre Sainte- 
té comme il étoit de nôtre 
commun devoir, nous n'a- 
vons plus qu'à l'afteurer 
qu'il n'eft rien que nous 
ayons plus à cœur , que de 
faire executer ponctuelle- 
ment & ftncérement à tout 
le monde les Conftitutions 
Apoftoliques , & le Bref 
que Vôtre Sainteté nous a 
tout récemment addrdfé ; 
& ce qui nous y anime en- 
core davantage ; C'eftque 
les Janfeniftes n'oublient 
rien pour fc difpenfer de 
rejetter finccrement 8c de 
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condamner les cinq Pro- 
pofitions extraites du Li- 
vre de Janfeniüs * & dans 
le fens de cct Auteur ; fe 
montrants d'ailleurs prêts 
à rendre toute forte d'o- 
béïflance au Saint Siégé 
Apoftoliquc,pourvû qu’on 
ne les oblige point à ana- 
thematizer la doftrine de 
cet Auteur comme Héréti- 
que. Mais nous efperons 
de vaincre leurobftination 
avec d'autant plus dç faci* 
lité , que Vôtre Sainteté 
appuyera toûjours de fon 
autorité l'execution de nos 
délibérations qui ne font 
fondées que fur la Confti- 
tution Apoftolique 3 & que 
le Roy Très - Chrétien 
nous honore en cette af- 
faire de fes ordres & de fa 
prote&ion , & nous ex- 
horte même à nous y em- 
ployer avéc chaleur. Sa 
pieté eft: connue à Vôtre 
Sainteté^ elle en rédit en- 
core il n'y a pas long-tems 
dans fon Bref un tcmoie- 

. o 

nage bien honorable. De, 
forte qu'on peut dire que 
l'Eglife n'aura jamais de 
Prince plus ardent à foû- 
tenir & la Religion & le 


non anathematifint. Vor* 
ro eorumpeninactm nos 
facilius fraEluros confia 
dhnus , quod & S. V. 
fua AuEloritate délibé- 
rât ionh noftra y cju& nti 
quanta eft in Apoftolica 
fundatur Qonftimme , 
execution i femper pnfto 
fit futur a y & Regem e- 
tiam Chrtftianiffimm ha - 
bemus ejus rei non modo 
adjutorem, fed.&autho- 
rem & accerrlmum de- 
fenforem ; eu jus fane fie • 
tas S. V. manifejla & in 
nupenirno ejus Brevl ho - 
norifiçe t eft ata y ea ejl , 
ut in Religions* & San- 
El a Sedis tuenda ftudio 
numquam pares illi Prin- 
cipes habitura fit Eccle* 
fia . Qha curn ita finty 
Beatifftme Patêf 5 nihil 
nob'ts relicjuum eEl , quam 
ut BenediElionem Apojlo - 
licam fupplices flagite- 
mus 3 & annos Beatita- 
dini Veftra Long&vos ent- 
xe precermiTy ut Pétri na- 
vis ^ an f émana h are fi os 
procellis jaElata vehe- 
menttus y in poftu tan- 
dem ejus du El u fœlkiter 
conquiefcat. Ita ex ani m 
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mo vovent , - . 1 Saint Siégé. Apres cela* 

iTres-Saint Pere, il ne nous 
refte plus qu*à fupplier très - humblement Sa Sain- - 
tetc de vouloir nous accorder fa Benedi6tion Apo- 
• ftolique, & qu’à luy foufaaiter ardemment une lon- 
gue vie, afin que la barque de faint Pierre après 
avoir elfuïé la rude tempête excitée par l'Hérefie d t 
, Janfenius , s'arrête enfin par fa conduite, tranquille 
i dans le port. Ce font les vœux ardents , 


BEATISS. PATER, 
Banüitatis Vejlra> 
Devotïfjimi & obfe- 


TRES- SAINT PERE, 
De Votre Sainteté 1 , 
De vos tres-obéïflants 


quentiffimi Filii , Cardi - & très - dévouez Fils , les 


ndes , Archiepifcopi (^ Cardinaux , lesArchevê- 
Eplfcopi G allia > Parijîis ques , & les Evêques de 


Congre gati. 

Cardlnalls Antonius 
Barberinus Prœfes. 

De mandat o Illuflrijf. 
& Rever . Dominorum 
Pradittortîm. 

de eaget 


A Paris le z. Octobre 
166}. 


France alfemblez à Paris. 

Le Cardinal Antoins 
Barberin Préfidenr. 

Par commandement de 
mes Illuftriffimes 8c Reve- 
rendiflîmes Seigneurs. 

DE s F A GET 


A Paris le z. O&obre 
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LETTRÉ C ï R CV L A I È È 
à Mefîeigneuri les Archevêques & 
Evêques du Royaume k 

Al ONSIEUR* 

^ ' «Wli* 

Nous fommes perfiiadez que vous ferez jaloux^ 
au fli bien que nous de ménager comme un pré- 
cieux trefor , la part que vous deve2 prétendre à 
la gloire commune de tous les Evêques de France, 
Ceux qui nous ont précédé dans la fuite de pln- 
fieurs fiécles, nous font tranfmife dans une pureté 
de conduire , qui a fortifié nôtre zele , &qui 
nous a heureufement engagez à honorer la Reli- 
gion de leurs exemples , par la fermeté de notre 
imitation. La Lettre circulaire que P Affemblée ge- 
nerale du Clergé de France écrivit à tous les Eve- 
ques de ce Royaume le ij. Juillet 165 5. marque 
que la foûmiflion que nous avons accoûtume de 
rendre au Saint Pere, efl: comme P héritage des Evê- 
ques de France, lefquels dans un Synode tenu fous 
Carloman & Pépin , firent une déclaration folem- 
nelle , de vouloir garder l’unité avec PEglife Ro- 
maine , & être fujets à faint Pierre & à fou Vicaire 
jufqira la fin de leur vie. J'ajouterai qu'Alcime 
A vite , Evêque de Vienne , qui par fa fainte vie, par 
fa prudence & par fon admirable doétrine a foute- 
nu la foy dans la France contre l'Arianifine , écri- 
vant au Pape Hormifdas ; Pafleure que non feule- 
ment PEglifede Vienne , mais auffi toutes celles de 
France, font dans une parfaite volonté de fuivie 
tout ce qu'il ordonneroit touchant les matières de 
ta Foy. 
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C’eft le point folide de nôtre gloire , qui rend 
nôtre foy invincible , & nôtre autorité infaillible, 
lorfque nous tenons l’une & l’autre infeparable- 
înent attachées au centre de la Religion en nous 
liant au Siégé de faint Pierre , pour la creance 8c 
pour la difcipline , dans l'unité de l’efprit de l’E- 
glife. Et parce que les forces de l’Enfer ne fçau- 
roient prévaloir contre une force û redoutable à 
toutes les puiflances des tenebres , nous efperons 
plus que jamais une viétoire achevée contre l’here- 
iîe Janfeniene , puifque le foleil du Vatican a mêlé 
la plénitude de fon jour aux lumières de nôtre con- 
duite en condamnant avec nous , & nous avec luy 
cette nouvelle doâxine Ci funefte à la paix de l’E- 
glife & au repos des confciences. 

Vous connoîtrez cette vérité plus clairement 
que par le pafte, parce dernier Bref que nôtre faint 
Pere le Pape nous a fait l’honneur de nous écrire. 
Nous vous l’envoions avec la délibération que nous 
avons prife , pour nous confirmer, toujours da- 
vantage dans le refpeft & dans la fourni Cfion que 
nous devons au Saint Siégé. Nous efperons de vô- 
tre pieté que vous mettrez la demiere main pour 
arrêter le cours de ceux qui voudroient être rebel- 
les à la lumière , puifque nous pouvons dire à ces 
aveugles volontaires , ce que difoit faint Auguftin 
apres que le Pape Innocent eut approuvé ce. qui 
avoit été délibéré dans les Conciles d’Afrique , La 
caufe efi finie. Il n’eft plus queftion de délibérer fur 
le fens des cinq Propofitions extraites du Livre de 
Janfenius, puifque c’eft une affaire achevée ; Le 
Pape, les Evêques de France , & tous les Prélats des 
autres Royaumes les ayant flétries & mêmes les 
ayant condamnées dans le fens ÿle Janfenius. il n’eft 
fins queftion d’écouter quelque petit nombre de 


) 
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refrataires , lefquels avec trop de témérité s’écai? 
tent du cor^s de la Religion , en fe feparant de la 
creance & de la difcipline du Clergé puifque les 
Brefs Apoftoliques élcvent nôtre conduite. Si que 
les Oracles qui partent de la Chaire de faint Pierre, 
fur laquelle l’Eglife eft fondée , approuvent nos ou- 
vrages , & donnent des loiianges à ce que nous 
avons fait. Celuy-la peut-il croire qu’il eft dans l’E- 
glife , lequel s’écarte de la Chaire de faint Pierre t fut 
laquelle l'Eglife eft fondée , difoit le Pape Pelage II. 
écrivant aux Evcques d’iftrie. 

Nous avons confulté le Pape touchant ces nou- 
velles doctrines ; pourra-t-on nous blâmer d’avoir 
fuivi les exemples de la plus fainte antiquité & d’a- 
voir marché fur les veftiges des plus grands Evc- 
ques qui nous ont précédé, Alexandre Evêque d’A- 
lexandrie s’adrefta au Pape faint Silveftre contre les 
emportemens d’Arius. Denis aulli Evêque d’Ale- 
xandrie écrivit au Pape Xifte touchant l’herelîedc 
Sabellius. Saint Cyrille porta fes plaintes au Pape 
Celeftin , lors qu’il vid naître celle de Neftorius. 

Les Prélats de Cypre réclamèrent l’autorité du Pape 
Théodore contre les nouveaux hérétiques qui 
troubloient leurs Diocefes. 

Qui peut donc trouver à redire fi prefque tous 
les Prélats de ce Royaume ont eu recours au Saint 
Siégé , pour condamner l'herefie de Janfenius dans 
les réglés les plus faintes de l’Eglife ? On ne doic 
plus croire que des perfonnes foient innocentes,qui 
fe font rendues opiniâtres dépuis fi long-temps con- , 
tre une condamnation établie , Si fi fouvent reite- i 
rée par la puiflànce légitimé de l’Eglife. Un Con- 
cile de Carthage avoir autrefois ordonné qu’un 
Evêque perdroit fon Evêché , qui diroit de quel- 
que Donatifte qui fe feroit reconcilié à l’Eglife' 

lorfqu'il 


/ 


' lorf<ju J il ne feroit pas alfeuré Je Ton dire. Tout doit 

1 être fufpeéb de la part d'un efprit rebelle qui refi- 

1 • fteà l'Egüfe , le fimple foupçon de l'erreur rend en 

1 quelque façon criminel , fi l'on ajoute la diligence 

’ au zele pour en purger la honte ou le reproche. 

' C'étoit à peu prés la penfée de Vi&or Evêque de 

Carthage écrivant au Pape Théodore. Et Celeftin 
l écrivant aux Evêques de France , dit que la vérité 
1 fe préfente à ceux aufquels la faulfeté déplaît , & 

- que c'èft être complice de l'impofture lorfqu'on fe 

tait, ou qu'on la dilfimulc. Le Concile general de 
Latran fous Innocent III. veut que ceux qui font 
s notez du foui foupçon d'herefie foient frappez du 

' glaive de l'excommunication , à faute dé faire pa- 

• mitre leur innocence , & ordonne que leur con- 

; verlation foit évitée , jufqu'à tant qu'ils ayent fa- 

1 tisfait. Celeftin ne voulut plus écouter Celeftius 

apres qu'il eut été condamné & le fit chafler des 
< confins de l'Italie ; Sciens damnatls , dit faint Pro- 

i j examen judicit } Jed Jolum pœnitenti& te- 

; medium ejfe pr&flandum. 

ï Nous avons hop bien reconnu que les articles 

i t tion fi^nee La Lane & Girard , font 

captieux & pleins d'artifices , pour nous y arrêter 

s davantage. Nous leur pouvons dire avec faint Au- 

i guftin , Que cherchez vous encore un nouvel exa* 

£ men , puifque vos dogmes ont été déjà condamnez par 

^ Ste & e ^pofiolique 5 avec une fi ample connoiffance 

f c eau fe ? Il ne faut plus que les Evêques examinent 

f cett f J° en fi e qui doit être re primée par les puiffances 
fe Chrétiennes „ T 

® ^ ^ onc > Mon fîeuri en fuivant ces réglés que 

L ; Nous vous prions de faire executer ce Bref félon 

!• t* oimc ^ reneu r, & d’autant plus que nôtre grand 
*! Ko y nous honore de fa prote&ion. Vous jugerez 
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ftns doute que nous luy pouvons donner en ce reh- 
contre , la louange que faint Leon donnoit à l’Em- 
pereur Marcian , puifque nôtre genereux Monar- 
que fait paroître un ej'prît faccrdotal & Apoji oltcptc, 
& fait voir qu’il a des fentimens dignes de fa Re- 
ligion, & de la glorieufe qualité de Roy TresChrê- 
tien & de Fils aîné de l’Eglife, en foûtenant,comme 
il fait, la caufe de la foy avec tant de vigueur, qu’il 
femble que les conquêtes de l’Evangile doivent faire 
la plus noble partie de fes vi&oires. Présentons A 
Dieu nos facrificcs & nos vaux afin qu'il augmente fort 
z.ele contre les ennemis de la Religion: & qu'en proté- 
geant constamment les privilèges & les droits de U 
Sainte Eglifeja dextre de Dieu maintienne fon Empire, 
pour ufer des termes de faint Leon écrivant a 1 Em- 
pereur Thcodofe. Nous attendons dans deux mois 
au plus tard, que vous donniez avis aux Agens gene- 
raux du Clergé , de la foufcription que vous aurez 
faite , & du refus ou de la fourni lîîon des fujetsde 
vôtre Diocefe ; & que vous refuferez toute forte 
d’emplois à ceux qui manqueront en ce point defa- 
tisfaire à leur devoir. Et aufïï-tôt après que nous en 
ferons informez, nous prétendons nous joindre a vo- 
tre zele pour procéder par les voyes Canoniques 
contre les delinquans , afin que cette jufte fevente 
nous obtienne les plus favorables effets de la mife- 
ricorde de Dieu, que nous vous fouhaitons comme a 
nous, qui fommes dans la communion de la Chante 
qui nous doit lier tous enfernble. 
MONSIEUR, 

Vos très- humbles & très ajfrêlionnez Serviteurs^ 6 
Confrères les Cardinaux, Archevêques & Evequet 
ajfemblez a Paris. 

Le Cardinal Antoine Barberin Prefident. 
Par commandement de Nofdits Seigneurs,Di Facst 
A Paris le a. Oftobre j 60}. 
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; Procuration que les Sieurs Abbe' de la Lan e 
& Girard ont mife entre les mains de Mon- 
feigneur t Evêque de Comenge , pour fe foù- 
mettre aux Conjlitutions de Nos SS. Pp. les 
Papes Innocent X. & Alexandre VII, qui 
- condamnent les cinq Proposions de Jan- 
fenius * 

N Z S ff h t a f Cr *ÿ M OU S rouffignez , 

mujtnffirmm C^JlN tant en nôtre nom, 
Reverendijfirnum D, Z). qu'au nom de ceux pour 
Convenarum Epifcopum , lefquels nous agiflbns dans 
tum noftro , turn eorum cette affaire / conjurons 
pii nobifcum in eadem avec tout le refpeét poflî- 
caufa virfantwr , nom- ble l'Illuftriffime & Reve- 
ne , citmfurnma reveren- rendiffime Evêque de Co- 
tia objecramus , ut pro ea mengc , employé par le 
enignitate- aita ex man- Roy,dépuis quelques mois 
dato C hri/tianîjjimi Régis pour travailler à procurer 
componendis dfiiiis inter la paix à l'Eglife , & à ac- 
Theologos occafione Li- commoder les differents 
. bn janfenii Iprenfis olim qui fe font élevez entre 
Epi f copi , obonis & pro- les Théologiens à l'occa- 
***** T ac * alr-juot ab fîon du Livre de Janfenius 
hmc menfibus incubuit , autrefois Evêque d'Ypres 
tam pw operi ultimam, fi d’avoir la bonté de rnet- 
pm poteft , manurn ad- tre , s'il fe peut , la dernie- 
héere âgnetur £ uo d re main à une œuvre fi 
«on dijji' tilter ab illo per- fainte. Nous efperons qu'il 
jcbhm irt fieramus , fi n 'aura pas de peine d'en 
cjucmadmodum noflramco- venir à bout, s'il veut bien 
ram tpjo pdem fincertt témoigner de nôtre part à 

tr;,' '■ K ij 
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Sa Sainteté , le refpeét quel doElrina noflra cîfca /juin- 
nous avons pour les Con- 1 que propofitionum matt- 


ftitutions touchant la con 
damnation des cinq Pro- 
pofitions , comme il en eft 
convaincu par les preuves 
que nous luy avons don- 
nées de nôtre Foy, en nous 
juftifiant devant luy de 
tout foupçon d’erreur ; & 
par l’expofition fincére 
que nous luy avons faite 
de nôtre dottrinc fur la 
matière defdites propofi 
tions.C’eft pourquoy nous 
fupplions très- humblement 
fa Grandeur d’avoir la 
bonté d’écrire à N. S. P. le 
Pape Alexandre VII. au 
nom de . tous \ de luy en- 
voyer les articles qui con- 
tiennent nos fentimens fur 
la madère des cinq Propo- 
rtions , & de luy témoig- 
ner que nous foumettons 
avec finCcrité ces mêmes 
articles à fon jugement , & 
que dans ces fâcheufes dif- 
putes , dont nous avons 
bien de la douleur de voir 
la paix de l'Eglife troublée 
depuis tant d’années , &c 
que nous fouhaitons être 
enfevelies dans un éternel 
lîlence , nous n’avous ja- 


riarn expofitione proba - 
virms j & ab cmni erro- 
ns fufpicione purgffll- 
rnus j ira eum noftra tr - 
ga Summum Pontificem 
efufque Conflltutiones de 
pradittantm propofitio- 
mirn damnai ion e éditas , 
obfervantlt teJi em & in- 
ter nuncium habere pofft- 
rms. Quamobrem em- 
dan Jllnftrijji?nim An- 
tiflitem enixe & hurni- 
liter deprecamur , ut no- 
flro omnium nornine fort- 
ptis ad Summum Pontifi- 
cem jilexandrurn Vll- 
literis articulos nojhros 
irca quinque Propofstio- 
num materiam tranfmit- 
tat , t effet arque nos eof- 
dem articulos fincere il- 
lins judicio fubjieerejtKlB- 
quam nos in mole fis 6 
'rnportmis illis contro- 
versés , quitus tôt per 
annos Eeclefu pacem tttr- 
batam dolemus , qttafqne 
aterno plane filenùo abo- 
lendas peroptamus , ^ 
auiïoritati Sedis A pope- 
line, qstam devottffimo ob - 

j'equio femper profecM 
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fumas , & ad extremum 
ufcjue Sptritum Deo ad- 
juvante femper profeejHe- 
remur , detraftum voluif- 
fe , aut executioni edita- 
rum ab eadem Se de Con - 
flitutionum ullo modo oh 
fiflere intendijfe : imo pa- 
ratof nos ejfe iifdem illis 
Conflitutionibus eam re- 
verentiam & obfervan- 
tiam cjuam Sedis Apoflo- 
lica Majeflas , & fttmma 
tjus autoritas exigit , im- 
pendere j Ac fi cjuid pra- 
terea à nobis exigendum 
Summo Pontifies vifurn 
ftterit ad teïlificandum 
cjuam fincere fancita per 
Apoftolicas Conflttutio 
nés fidei adh&reamus , & 
eafdem Conflit utiones in- 
taElas ac illibatas ferva - 
re velimus , illud nos fi- 
deliter pretflituros polli- 
cemur. Qua cjuidem ut 
noflyo nomine & eorum 
qui nobifcum in eadem 
caufa verfantw llluftrif- 
firrns Convenaritm Epif- 
copus S. D. N. Alexan- 
dro y 1 1. figniflcare pof- 
fit , prafets tnflrumen- 
tum propria noflra ma- 
nu fubfignatum apud ip- 


mais prétendu ni diminuer 
en rien l'autorité du faint 
Siégé Apoftolique , que 
nous avons toujours ref- 
peété & que nous refpeéte- 
ronSjinoyennant le fecours 
du Ciel , avec un dévoue- 
ment entier jufqu’au der- 
nier moment de nôtre vie, 
ni réfifter en aucune ma- 
nière à l'execution des 
Conftitutions portées par 
le même Siégé : qu'au con- 
traire nous fommes prêts 
de rendre à ces mêmes 
Conftitutions le refpeâ: & 
l'obéïflànce que demande 
la Majefté & la fuprême 
autorité du faint Siégé 
Apoftolique. Que fi Sa 
Sainteté fouhaite de nous 
quelqu'autre chofe pour 
avoir de plus grande af- 
feurances de la fincerité 
avec laquelle nous adhé- 
rons aux décifions de Foy 
portées par les Conftitu- 
tions Apoftoliques , & de 
la réfolution où nous fom- 
mes de ne les blelfer , & 
de ne les violer en aucune 
manière, nous promettons 
de l’accomplir avec la der- 
nière fidelité. Et afin que 
Monfeigneur l’Evêque de 
K iij 


Comenges pnifîe témoi-| fitm depofuimus. ABum 

gner tout cela à N. S. P. le. Parifiis die feptima Jmi 
Pape Alexandre V II. tant anno 1663. 
en nôtre nom qu’au nom» 
de ceux pour lefquels nous agirons dans cette af- 
faire , nous luy avons laille le prefcnt écrit ligne' 
de nôtre main. Fait à Paris le 17. de Juin de 
l’an 1663. 


Noël de la Lane Doc- Natalis de la Loue 
teur en Théologie de la DoElor Theologus Pari- 
Faculté de Paris & Abbé fienfis & Abbas Fallis- 
de Val-Croiflànt. Crefcentis. 


Claude Girard Licentie 
en Théologie de la Facul- 
té de Paris. 


Claudius Girard LU 
çentiatus 'Theologus Fart - 
fienfis. 


La Déclaration prefente'e a i 'Roy de la [oûmifjion 
que les Sieurs De la Lane & Girard ,font aux Coru 
fii tapions d'innocent X. & Alexandre F II. qui con- 
damnent les cinq Propofitions de Janfenius. 

M ONSIEUR l’Evêque de Comenges , em- 
ployé par le Roy pour travailler à procurer 
la paix de l’Eglifc & à accommoder les differens 
qui fe font élevez entre les Théologiens en ces der- 
niers temps j ayant eu la bonté de nous faire fça- 
voir,que Sa Majefté defiroit avoir de nous des preu- 
ves effeétives de la fidelité avec laquelle nous vou- 
lons accomplir les promefles que nous avons fai- 
tes dans nôtre Aéte du 7. Juin dernier, de donner 
à N. S. P. le Pape , toutes les ajfeuranccs qu’il pour- 
rait foubaitter de la fincerité avec laquelle nous adhe « 
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row aux declfions de foy eju’ïl a faite dans fes Confit - 
tutlons ApofiolicjHes & de la refolution ou nous fom- 
mes de ne blejfer & de ne violer en aucune marier e ces 
mêmes Conflimms, Nous fupplions très - humble- 
ment ce Prélat , tant en nôtre nom qu'au nom de 
ceux pour lefquels nous agitions dan^ cette affaire, 
de vouloir s’employer auprès de Sa Majefté, pour 
l'afïeurer que nous demeurons toujours dans la 
même difpoiîtion , 8c pour le témoigner nous dé- 
clarons. 

I. Que nous condamnons & rejettons fincére- 
ment l^s cinq Propofitions condamnées par nos 
Saints Ppres lesPapcs Innocent X.& Alexandre VII. 

I I. Que nous ne voulons jamais foùtenir ces 
mêmes Propofitions , fous prétexte de quelque Cens 
& de quelque interprétation que ce foit. 

III. Que nous n’avons point d’autres fentimens 
fur la matière de ces Propofitions , que ceux qui 
font contenus dans les articles qui ont été envoyez 
au Pape de nôtre part , & que nous avons foümis 
à fon jugement , & defquels il paroît par quelques 
termes du dernier Bref , que Sa Sainteté a été fa- 
tisfaite. 

I V. A l’égard des décidons de fait qui font con- 
tenues dans la Conftitution de N. S. P. le Pape 
Alexandre V 1 1. & par lefquelles il eft défini, que 
les cinq Propofitions ont été extraites du Livre de 
Janfenius , & condamnées dans le fens de cet Au- 
teur j Nous déclarons que nous avons & aurons 
toujours pour ces définitions tout le refpeét , toute 
la déference & toute la fourniflîon que l’Eglifc 
exige des fidèles en de pareilles occafions 8c dans 
les matières de cette nature,reconnoifiant,qu’il n’ap- 
partient pas à des Théologiens particuliers de s*éle- 
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ver contre les De'cilîons du faint Siégé, de les com- 
battre ou d'y refifter. 

V. Que nous Tommes dans une ferme refolu- 
tion de ne contribuer jamais à renouveller ces for- 
tes de conteftations , dont nous avons eu beaucoup 
de douleur de voir la paix de l'Eglife troublée du- 
rant tant d’années. 

Comme nous efperons que Sa Majefté fera fa- 
tisfaite de nôtre foûmiffion , & qu'elle reconnoî- 
tra qu'on ne peut rien defirer de nous , apres ce té- 
moignage d'obéiflance aux Conftitutions du faint 
Siégé : Nous efperons auffi qu’elle aura agréable, 
que M. l'Evêque de Comenge l'afleure de nôtre at- 
tachement inviolable à Ton fervice & à Tes inte- 
rets , & de la parfaite obéïdànce que nous luy ren- 
drons toute nôtre vie , en qualité de Tes tres-hum- 
bles , très - fournis , & très - fidèles fujets & fer- 
viteurs. 

Et afin que Monfeigneur l’Evêque de Comenge 
puillè faire ces déclarations à Sa Majefté en nô- 
tre nom , & au nom de ceux pour lefquels nous 
agiflons dans cette affaire ; Nous avons figné le 
prefent écrit. Fait à Paris ce 24. de Septembre 1 66]. 

De la Lane Doébeur en Theologié de la Faculté 
de Paris & Abbé de Val-Croilfant. 

Girard Licentié en Théologie de la Faculté de 
Paris. 

Au milieu de tous ces mouvemens infpirez par 
Pefprit d’erreur , les Evêques conduits par l’efprit 
de vérité & de charité , comprirent que pour réu- 
nir *les Catholiques , 8c découvrir à coup feur les 
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Janfeniftes , îl falloît faire un formulaire de foy 
( comme l'Eglife en avoir fait autrefois en pareils 
cas ) que tout le monde generalement fut obligé 
de figner. Ils en dreflerent donc un dés Pan 1 6 5 7. 
le 1 7. de Mars de la manière qu'ils crurent la plus 
propre à leur defTein $ mais jugeant par les difficul- 
tez qu'on y formoit, qu'il n'auroit jamais toute P311- 
torité neçeflaire , s'il ne venoit du Pape même ; on 
le luy ptopofa de la part du Roy & des Evêques. 
Sa Sainteté prit aîfément la même penfée , & drefc 
fa elle-même un Formulaire qu'elle envoya joint 
à une nouvelle Conftitution dattée du 14. Fé- 
vrier 1664. 
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ALEXANDER EPIS. 

1 ' 

SlRVUS ServoRUM 
Dej, / 

Ad perpetuam rei 
memoriam. 


ALEXANDRE EVES. BulIc ^ 

c 1 r ' 1 D’Alexandre 

Serviteur des, [ervtteurs dey U . avec 

Bien J e Formulai- 

re en 1 66 i, 

P our perpétuelle mémoire . 


R Egiminls Apofto- 
Itci divtna Provi- 
dent m nobis quamvts im- 
mer itîs commijji ratio 
poflulat ut ad ea potiffi - 
rmtm 3 qua Carholica Re - 
ligionis integrkati 3 & 
propagatloni animarum - 
9 te fdnti & Fidelium 
tranqudlitat* conjulere 
apta & idonea ejfe judL 
cantur 3 animwm & eu - 
ram ornnern , quantum U- 


L E devoir du Gouver- 
nement Apoftolique, 
qu'il a plu à la divine Pro- 
vidence de nous confier par 
fa pure grâce * & fans au- 
cun mérité de nôtre part, 
nous oblige de veiller avec 
tout le foin Sc Papplica- 
tio poffible à tout ce qu'on 
juge pouvoir contribuer à 
la conférvaxion & à l'aug- 
mentation de la Religion 
Catholique , au falut des 





âmes & au repos des Fidè- 
les. C’eft dans cette vûë 
que nous tâchâmes dés la 
fécondé année» de nôtre 
Pontificat , d’achever de 
détruire par une Conftitu- 
tion exprefi'e que nous pu- 
bliâmes à ce deflèin , l’he- 
refie de Cornélius Janfe- 
nius qui fe glifioit princi 
paiement en France , & 
qui après avoir été prefque 
opprimée par Innocent X. 
nôtre Predecefièur d’heu- 
reufe mémoire , ne lai (Toit 
pas comme un ferpent , 
dont on a écrafé la tête , de 
faire encore de nouveaux 
efforts , ôc de paroître fe 
vouloir fauver par fes dé- 
tours ordinaires. Mais 
comme l’ennemi du genre 
humain a une infinité d’ar- 
tifices pour empêcher le 
fuccés des bons deffeins ; 
les nôtres dont l’unique 
bur étoit d’obliger tous 
ceux qui s’écoient égarez , 
à rentrer dans le chemin 
du falut , n’ont pii encore 
réüffir comme nous le de- 
firions:quoi qu’en cela nos 
fouhaits & nos foins ayent 
été très- bien fécondez par 
la peine tk l’indu ftric avec 


cet in Domino applîce- 
mus, Quarnobrem Corne- 
lit Janfenü h&refîm , in 
Galliis pr&fertim fer - 
pentem , ab Innocentit 
X. felicis recordationis 
Pradecejfore noftro fer'e 
oppreflarn , adinflar co- 
lubri tortuofi , cujus ca- 
put attriturn efi in va- 
Hos gyros & cavillatio- 
num de fluxus euntem , 
fwgu\ari Conflitutione 
ad hune flnem édita , 
altero ajfumptionis no- 
flra anno extinguere co- 
nati fuimus. Sed ut mul- 
tipliées hoflis hcnùnum 
generts artes adhibet , 
nondum plen'e confequi 
potuimus , ut omnes er- 
rantes in viarn falutu 
redirent ; qui tamen u- 
nicus erat votorurn & 
curarum nofharum feo- 
pus cjuibus operam & 
induflriam fuam egre- 
gio fane fiudio vtnerd- 
biles Fratres noflri Afp 
chiepifcopi regai Galba 
earumdem Conflit utto- 
nurn 'jipoflolicarum e ~ 
xecutioni pracipue in- 
tenté contulerunt & ca ~ 
riffmus in Christo Fi- 


1 lias nofler Rex ChriJHa * 

' nijfimus y fingulari pie - 

i tate mxïliarem dexte- 

* ram flrenuo ac confiait - 

i tijjimo animo porrexit. 

»' Cww prafatus 

i» Rex Cbriflianijfimus eo- 

? dem Religions s ^ elo du- 

> fins y per fmm in Z)rbe 

i Oratorem nobis fignifi- 

’* cari exponicjue curage- 

i rit 3 mllum aliud reme- 

i ' opportunius pefti- 

ii fera bu jus contagionis 

& rcliqiiiis extir pan dis ad- 

j hlberi pojfe , quam fi 

> omnes certam formttlam 

i fiibficriberent noïlra au - 

: ! ttoritate fir mettant 5 

f 9^ ejutncjue Propofitio - 

f W ta* Cornet il Janfe- 

t ntt llbro y cui titulus Au- 

* guftinus , excerptas fin - 

! w* damnarent , ac pro- 

' in de illam a nobis cpian- 

to ci t lus expediri , ^ 
iif (jualibet ejfugia praclu- 

$ . denda y omnejaue remo - 
/) vendos obtentus flagi- 

i> taverit . iVW 

P’ Chrifiidnij 1 

,s yîiw/ votis benigne an - 
i* 1 nuendum ejfe ducentes 3 

(i Formulam hfrafcrip - 

fr tawa ^ omnibus Eccle- 


laquelle nos Venerable* 
Frères les Archevêques & 
Evêques du Royaume de 
France fe font appliquez 
de tour leur pouvoir à fai- 
re execurer çes mêmes Cô- 
ftitutions Apoftoliques, & 
par la pieté fînguliqre de 
nôtre tres-cher fils en Nô- 
tre-Seigneur le Roy Tres- 
Chrétien, qui nous a prêté 
pour cela le fecours de fa. 
main avec une vigueur & 
une confiance extraordi- 
naire* Or le même Roy 
Tres-Chrêtien , ayant été 
porté par le zélé qu J il a 
pour la Religion à nous 
faire remontrer par fon 
Ambafiadeur auprès de 
Nous que le meilleur re- 
■nede qu J on pût employer 
pour extirper les reftes de 
:ette maladie conta gieufe 
“toit de faire figner à tout 
le monde un même Formu- 
laire appuyé de nôtre au- 
torité, dans lequel un cha- 
cun condamnât les cinq 
Propofitiôs tirées du Livre 
de Cornélius Janfenius in- 
titulé, Shfgptfimus y & nous 
ayant fait faire in fiance 
d'expedier au plutôt ce For- 
mulaire pour ôter tous les 
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fubterfuges & les prctextes-Jïa/tich etiam venerabi- 
de defobéilTance , Nous z-libus \Fratribus nofiris 
vons jugé devoir tout ac-j Archiepifcopis & Epif- 


corder à des prières fi plei 
nés de pieté. C’eft pour- 
quoy nous enjoignons ex- 
preflement à nos Freres les 
Archevêques & Evêques, 
comme auffi à tout autres 
Ecclefiaftîques,tant Regu- 
liers,que Séculiers , même 
aux Religieufes, aux Do 
éteurs & Licentiez , & à 
tous autres Principaux de 
Colleges, Maîtres & Reges 
de fouferire la Formule 


que nous avons jointe ici, 
voulant qu'ils le faflênt 
tous dans l'efpace de trois 
mois après la publication 
& lignification des Préfen 
tes. A faute de quoi nous 
voulons qu'on procédé ir- 
îifliblement fuivant les» 


copis , nec non al'ùs qui- 
bufeumque Ecclefiafiici 
ord'mis , terni rcgulari- 
bus , quam Secularibus, 
etiam Monialibus , Do- 
üonbus , & LlcentW 
tis , aliifque Collegiorm 
Reftartbus atque Ma- 
giftris fub/cribi diflrift'e 
rnandamus , idque intra 
très menfes à diep/tbli- 
cationis , feu notification 
nis Pretfentium ; Allas 
contra eos qui intra ter- 
minum pr&fatum non pa • 
ruerint irremijfibiliter 
procedi volumus juxta 
Canonicas Confiitutio- 
nes , & Conciliorum Dé- 
créta. 


remil 

Conftitutions Canoniques , & les Decrets des Con- 
ciles contre ceux qui n'auront pas obéir. 


FORMULAIRE FORMULA 


Que tous doivent fouf- 
. crire. 


J E fouffigné , me foû- 
mets à la Conftitution 
Apoftolique d'innocent X. 


S fupradidis fubfcri- 
benda. 


E Go N. Confiitutio- 
ni Apoftolica Inno- 
centa X. data die j I» 
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Mali iéy 3. & Confli- 
tutîoni Alexandri VIL 
data 1 6. Oftobris 1 6 $6. 
Summamm Pontifcum 
me fubjicio , & quinqne 
Propofitiones ex Corne- 
lit Jan fenil libro , eut 
nomen Auguftinus , ex- 
cerptas , & in f en fu ab 
eodem Autiore intento , 
prout illas per diftas 
Conftltutiones Sedes A- 
pofiolica damnavit fin- 
cero anlmo rejlcio ac 
damno , & ita juro , fie 
me Deus adjuvet , & 
bac fantta Del Evan- 
gelia . 


Souverain Pontife donnée 
le 31. jour de May 165 3. 
& à celle d'Alexandre VIL 
fon Succefleur donnée le 
16. Oâobre 16 f 6. 8c re-. 
jette & condamne fince- 
rement les cinq Propor- 
tions tirées du Livre de 
Cornélius Janfenius, in- 
titulé, Auguftims, dans le 
propre fens du même Au- 
teur 5 comme le Siégé A- 
poftolique les a condam- 
nées par les mêmes Con- 
ftitutions j je le jure ainfi. 
Ain fi Dieu me foit en aide 
& fes faints Evangiles. 


Decçrn entes infupey 
praf entes literas femper 
& perpetuo validas & 
efficaces exifiere , & fo- 
re , fuofque plenos & 
tntegros ejfeÜus fortin , 
& obtinere , fie que per 
quofeumque j u die es or- 
dinar 10 s & delegatos , 
ubique judicari , & de- 
finiri debere , fublata eis 
& eorum cuilibet qua* 
vis aliter judicandi & 
interpretandi faculta- 
te ; & auftoritate ac ir- 
ritons & inanc cjje , fi 


Ordonnons en outre , 
que les Préfentes foient 
valides 8 c ayent leur plein 
& entier effet à perpétuité 
8c qu'en tous lieux tous 
les Juges ordinaires 8 c de- 
leguez jugent & ordonnent 
conformément à cçla; leur 
ôtant tout pouvoir de ju- 
ger 8c d'interpreter d'une 
autre maniére;& déclarant 
nul 8 c invalide tout ce qui 
pourroit être attenté -au 
contraire avec deflein , ou 
par ignorance par qui que 
ce foit , & avec quelque 
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autorité que ce pût être, ifecus fitper hîs k 

C'eft pourquoi nous man-*~'~ 

dons & ordonnons à nos 
Vénérables Freres les Ar- 
chevêques & Evêques , & 

* aux autres Ordinaires des 
lieux, d'executer & de fai- 
re «executer par tout le 
monde , chacun dans fon 
Diocéfe , & dans les lieux 
fournis à fa Jurifdiêtion , 
les préfentes Lettres , & 
tout ce qui y eft contenu, 

& de contraindre ceux 
qui rêfuferont d’obéïr,par 
fentences, cenfures, puni- 
tions , & par tous les au- 
tres remedés de droit & 

.de fait fans avoir egard à 
aucun appel 5 & fe fervant 
au (Il pour cela , s'il en eft 
befoin, du fecours du bras 
feculier.Voulons au ITî qu'- 
011 ait la même foy aux 
copies des Prefentes même 
imprimées , (ignées de la 
main d’un Notaire pu- 
blic , & fcellées du fceau 
de quelque perfonne con- 
ftituée en dignité Eccle/ïa- 
ftique,qu on auroit à l'ori- 
ginal , s'il étoit (îgnifié & 
montré à un chacun. Que 
perfonne donc n'entre- 
prenne d'enfreindre cettel^&e ïpfuorigmalibm lit- 


cj'nô- 

cumejue , c] 11 avis auflo- 
ritate , feienter vel igno- 
rant er contigerit atten- 
ter î. Quocirca Vénéra - 
bilibus Fratribus Ar- 
chie pif copis & Epifco* , 
pis , atiifcjue locorumor - 
dinariis committhms & 
mandamus ut fingult in 
fais Diœcefibus , ac lo- 
ris Jua JurifdlSHoni fub- 
jettis prefentes litteras 
& in eis contenta cjtu- 
cumejue execjaantur & 
execjiti ac obfervm ab 
omnibus carrent , & ino - 
bedientes cjuofcurncjHe per 
fententias y cenfuras & 
pœnas , aliacjue juris & 
faëïi remédia , appelle - 
tione po[}pofita , invoca- 
to etiarn ad hoc fi opus 
fuerit brachii fecala- 
ris auxilio , omnino corn - 
p e liant. Volurnus eut cm 
ut prafentium tranfum- 
ptis , etiam imprefjis , 
manu Noter ii publier 
fubfcriptis , & figM° a ^ m 
eu jus per fon a in diggii* 
tatc Ecclefiaflica confir 
tut a munitis y eadem fi - 
des prorfus ddhibeatur 

. . • « l*.h*j* Ht 


terïs adhiberetur 
fent exhibita vel oflen - 
fa. Nullï ergo omnlno ho - 
minum liceat hanc no - 
fl ram Confiimionem & 
ordinationem in fr ingéré ; 
vel ei au fi temerarlo con- 
tra ire . *Sï mtem 
hoc attentare pr&fumpfe- 
rit y indignât ion em om - 
nipotentis Del ac B B. 
Pétri & Pauli Apofto- 
lorum ejus , fe noverit 
incurfurum. Datmn Ro- 
tna apud Sanüam Ma- 
riant Majorent anno Jn- 
cornât fonts Dominiez 
1665. 15. JCal . Aîartii 
Pontifie atus nofiri anno 
decimo. 

f Cardinalis Prodatarius 
S. 'Ügolinus. 

Vifa de Curia 
P. C 1 a m p 1 n 11 s. 

A tergo vero Regiftrata 
a Secretario Brévium. 

Anno a Nativitate 
Domini , &c. 


Conftitution & Ordôn- 
nance , ou de s'y oppofer 
par une hardiefle témérai- 
re. Si quelqu'un étoit allez 
impie pour attenter cela , 
qu'il fçache qu'il encour- 
roit l'indignation de Dieu 
tout- puiflant Sc de Tes 
bien-heureux Apôtre Pier- 
re Se Paul.Donné à Rome 
à Sainte Marie Majeure, 
l'an de l'Incarnation du 
Sauveur , mil fîx cens foi- 
Xante & cinq le quinziéme 
de Février & de nôtre 

Pontificat le dixiéme. 

* • 


t 

J. Cardinal Prodataire 
S. Ugolini/ 

Vifa de la Cour 

P* Cl AMP IN O. 

• « 

Enregiflré fur le dos par le 
Secrétaire des Brefs. 

U an de la Nativité de No- 
tre-Seigneury &c. 


Tout le parti fut étrangement déconcerté par 
cette Bulle particulièrement quand Sa Majefté par 
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un zele merveilleux d^toufferabfolument l'Herelie* 
la lie recevoir au Parlement en faprefence le 29. 
Avril 1664. & donna enfuite un Edit digne du Fils 
Aîné de l'Eglife * montrant que ce n'étoic pas par 
flaterie que Grégoire X I. & Innocent III, avoient 
appelle les Rois de France les exterminateurs des 
Hérétiques , & les boulevards de la vérité Catholi- 
que^ de l'autorité du S. Siege 4 


L O U I $ I* A R LA GRACE DE DlEtl RoY 
de France et de Navarre, A 
tous préfens 8c à venir 5 Salut. La qualité de Roy 
Tres-Chrêtien &de Fils Aîné de PEglife>& les grâ- 
ces particulières que Nous avons reçues de la bonté 
divine dépuis nôtre avenementà la Couronne nous 
engageant d'employer nos loins 8c nôtre autorité 
arrêter le cours de toutes fortes d'opinions nouvel- 
les , capables de troubler le repos des confciences* 
la paix de l'Eglife , 8c la tranquillité de l'Etat. ;Et 
comme nous avons reconnu que la doétrine enfei- 
gnéc dans le Livre de Janfenius Evêque d’Ypre s'e- 
tant répandue dans nôtre Royaume avoit partage 
les efprits , qu'elle avoit excité beaucoup de trou- 
bles , 8c meu diverfes contentions , non feulement 
dans l'Ecole 8c parmi les Théologiens , mais même 
entre les Perfcmnes de toute forte de condition & de 
lexe : Nous avons dés les premières années de notre 
régné tenté toutes fortes de moyens afin d’aifoupir 
ces différends dans leurs naifiance & d'en empêcher 
le progrés:Et comme la chaleur de ces difputes croif 
fant de jour en jour faifoit connoîcre à tout le mode 
la ne ce (Eté de les terminer, un grand nombre d'Evè- 
ques de nôtre Royaume ayant prié& invité le Pape 
d’en prendre connoiflance,& de les décider, &c leurs 

T prières 
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prierës ayant été appuyées par les offices & les infta-‘ 
ces de nôtre Ambalïadeur, le Pape Innocent X. apre 9 
avoir entendu refpe&ivement les Parties, condamna 
par fon decret en forme de Conftitution cinq Pro- 
pofitions extraites du Livre de Janfenius, comme é- 
tant le précis de fa Do<5trine,& les principes qu'il a ' 
Voulu établir dans toute la fuite de fon Ouvrage, & 
dont il fetnble avoir entrepris la démonftration. 
Cette Conftitution ayant été reçûë avec refpèét par 
tous les Evêques de nôtre Royaume,qui la firent pu- 
blier chacun dans l'étendue de fon Diocefe, en con- 
formité des ordres que nous fîmes expédier fur ce 
fujet : 

Les Se&ateurs de la Doétrine de Janfeniits au 
lieu de fe foûmettre au jugement prononcé par la 
Chef de l'Eglife, & accepté par les Evêques} recher* 
cherent toute forte d'artifices, foit pour en diminuer 
1 autorité, ou pour en éluder l'execution. 

Dans ce deffein ils firent publier un écrit , danà 
lequel expliquant les cinq Propofitions en trois 
fens differenSjils foutenoient hardiment que le Papa 
ne les avoit pas condamnées dans le fens qui leur 
eft naturel, & félon lequel ils prétendoient les avoir 
défendues. 

Mais cette première tentative ne leur ayant pas 
réüffi , tant parce que les plus groffiers en apperçû- 
içnt auffi-tot 1 illufion , qu'à caufe que le Pape dé- 
clara ouvertement qu'il avoit condamné ces Propo- 
sions dans le fens auquel Janfenius les avoit avan- 
cées & foûtenuës ; les Auteurs de ces nouveautez 
ont depuis palfé dans une autre extrémité , & ils fe 
ont eftoicez par divers écrits de perfuader que |lcs 
ropo Jtions condamnées n'ont point été enfeignées 
pat Janfenius ; & qu'elles ne fe trouvent point dans 
. on Livie j & quoy que d'abord iis les avent défen- 
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ducs avec chaleur* qu'ils ayent entrepris de les faire 
palier pour des veritez orthodoxes , & pour les ma- 
ximes les plus confiantes de la’Dodlrine de S. Au- 
guftin,ils les ont neanmoins depuis defavoiiées com- 
me des Proportions fabriquées à plaifir , & comme 
des chimères que l'on auroic fuppofées pour les 
combattre avec avantage. Par ce procédé fi peu fin- 
cere & fi contraire à la vérité * ils ont fait allez voir 
quel eft l'efprit & le caraébere de ceux qui pour fe 
rendre Chef de parti , & par des motifs de cabale & 
de jaloufie, ont refolu de fe fignalcr en débitant des 
opinions nouvelles : Et bien que le Pape Alexandre, 
VII. par une fécondé Conftitution confirmative de 
la première , ait nettement déclaré que les cinqPro- 
pofitions condamnées par fon Predecellcur étoient 
tirées du Livre de Janfenius , & condamnées dans le 
fens dans lequel cet Auteur les avoit enfeigneesj 
que la Faculté de Théologie ait rendu un Jugement 
doctrinal conforme à cette définition ; que les Evc- 
qties de nôtre Royaume afïemblez par nôtre per* 
million , ayent accepté & approuvé par diverfes de- 
liberations le contenu dans les deux Conflitutions ; 
que chaque Evêque en particulier en ait fait faire la 
publication dans fon Diocefe 3 & que même pour en 
faciliter l'execution , & afin qu'il ne manquât rien 
de tout ce qui peut partir d'une autorité légitimé, 
Nous avons permis 8c ordonné la publication de ces 
deux Bulles par nos Lettres patentes vérifiées en no- 
tre prefence en nôtre Cour de Parlement deParisA 
dépuis enregiftrées dans nos autres Parlemens. Ce 
Concours de Puidànce Ecclefiaflique &T Scculiere, 
n'a pas été fuffifant pour réduire les Difciphs -de 
Janfenius à retradler de bonne foy des erreurs que 
l'Eglife à condamnées & reprouvées par un confen- 
tement unanime , & bien loin de deferer au Juge- 
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iüént de leurs Supérieurs, il a a (fez parti que les dé- 
clarations qu'ils ont faites d'accepter les Conftitu- 
tions , & de s'y foûmettre , n ont rien eu de fincere* 
Sc qu’elles ont été en effet defavoüées , & par leurs 
difcours & par leurs écrits qu'ils ont incelîamment 
publiez , dans lefquels écrits ils fe font efforcez dé 
publier,tantot que leur doélrine étoit telle de S.Aù- 
guftin , tantôt que leurs fentimens étoient entière* 
iilent conformes à ceux de S. Thomas : Et cette opi- 
niatiete a pâlie fi avant que fuivant les traces, des 
Herefîarques des fiecles palfez.ils ont continué d’in* 
finuer Si d'enfeigner en fecret leur doétrine , & ils 
ont qualifie de violence Si de perfecution lés pro- 
cures légitimés & regulieres , qui ont été tenues* 
pour , s il eut été pofîîble , les réduire dans le de- 
voir. Et comme les moindres étincelles excitées par 
e forme dé l'ambition & des interets particuliers Si 
cachez du voile de la pieté, Ôc des apparences de fe- 
vente & de reformation * caufent fouvent de grands 
enjbrafcmens , fi l'ont ne les étouffé dans leur naif- 
lance parce qu'en matière de Religion il n'ÿ a ja- 
mais de contentions ni de partialitez legeres,& dont 
les fuites ne puiffent être funeftes;l'experience nous 
ayant déplus fait cônnoître que tant s'en faut qué 
la voye de douceur & ladiffimulation dont on a tifé 
julqu’a prefent ; ait pu ramener les efprits * & pro- 
mre 1 obciflance & la retenue ; qu'au contraire 
ceux qui font attachez à ces opinions ont tiré avan- 
tage de ce que la foufeription d'un Formulaire ar- 
iete par les Délibérations des Archevêque & Evê- 
qpes de notre Royaume en l'année n'auroit 

nn' ^ cx . ecutee ^ ans tous ^ es Diocefes, &que ceux 
J i avoient voulu mettre en pratique en avoient 

e empec îcz par des appellations comme d'abus, 

ous pietcxce que par nôtre Déclaration enregiftrec 
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en nôtre Cour de Parlement de Parîs , il n'étoit fait 
mention de la foufeription d'aucun Formulaire : Et 
comme la tolerence d'une doétrine fi généralement 
condamnée pourroit attirer de mauvaifes fuites ,il 
eft d'autant plus necdfaire,de les prévenir, que l'on 
ne peut douter, que ceux qui cherchent de differens 
prétextes pour ne point figner ledit Formulaire, ne 
contribuent encore à fomenter les divilions de 1 E- 
glife qui pourroient avec le tems en produire dans 
i'Etat , & qu'ils ne foient du moins fauteurs d herc- 
fie,en ce qu'ils appuyent par leur refiftance une do- 
urine condamnée par les Conftitutions de deux Pa- 
pes, par les fuffrages des Evêques, & par l'Avis de la 
Faculté de Théologie de Paris ; outre que ce refus de 
figner un Formulaire publié par les Eyêques dans 
leurs Diocefes , cette defobéïfl’ance fi formelle & fi 
opiniâtre aux ordres des puiffanccs légitimés , telle 
qu'elle paroîr par les Ecrits qui fe débitent tous les 
jours , eft une hardiefte infupportable & une rébel- 
lion manifefte, qui doit être punie fuivant lesCa* 
nons , dans le fort extérieur , avec toute la fe vérité 
que les Loix Civiles & Canoniques prononcent 
contre les fauteurs d’heretiques 8c contre les pertur- 
bateurs du repos public.SçAvoiR faifons,Que Nous 
pour ces caufes , & autres grandes 8c importantes 
considérations à ce nons mouvans : De l'Avis de no- 
tre Confeil , où étoit nôtre très- honorée Dame & 
Mere , nôtre très- cher 8c bien amé Frere unique le 
Duc d'Orléans , nôtre tres-cher & tres-amé Coufi» 
le Prince de Condé, plu fieilrs Princes,Ducs 
& autres notables. Perfonnes de nôtre-dit Com ei > 
&c de nôtre certaine fciênce, pleine puiflànce & 
torité Royale,avons par ces Prefefttes fignees de no- 
tre main *, Dit, ftatué 8c ordonné ; Di Ions fta tuons 
& ordonnons. Voulons 8c Nous plaît que les Bulles 
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de nos Saints Peres les Papes Innocent X.& Alexan- 
dre VIL regiftrées en nôtre Cour de Parlement de 
Paris, foient publiées en tout nôtre Royaume , Pais, 
Terres & Seigneuries de nôtre obéïllance, pour être 
exécutées , gardées & obfervées inviolablement fé- 
lon leur forme & teneur : Faifant tres-expreflès in- 
hibitions & défenfes à toutes Perfonnes de quelque 
rang , qualité & condition qu'elle foient, de contre-% 
venir aufdites Bulles, à peine d'être traittez comme 
rebelles , defobéïflans à nos Commandemens , fedi- 
tieux & perturbateurs du repos public. EnJoignons 
à tous nos Juges reflortiflans fans moyen en nos 
Cours de Parlement , de procéder contre eux , & de 
les punir des peines portées en tel cas par nos Or- 
donnances. 

E t afin de terminer toutes les conteftations , & 
faire ceflêr les divifions qui partagent nos Sujets fur 
ces matières , & pour concourir par nôtre autorité 
à établir une entière uniformité dans leur fentiment 
à cet égard ; Nous avons par cefdites prefentes & 
de la même autorité que deflus,Enjoint & ordonné. 
Enjoignons & ordonnons à tous Ecclefîaftiques, Se» 
culiers & Réguliers de figner le formulaire cy-atta- 
ché fous le contre-fcel de nôtre Chancellerie , qui 
leur fera prefenté par les Archevêques & Evêques, 
dans les Diocefes defquels ils ont fait leur demeure 
pendant les trois dernieres années, ou dans les Dio- 
cefes defquels les Bénéfices dont ils font pourveus 
fe trouveront fituez :Et ce nonobftant toutes Exem- 
ptions, Privilèges, Loix Diocefaines, Droits de Jurif- 
diétions Epifcopales,ou quafi-Epifcopales,qui pour- 
roient etre prétendues par aucuns Chapitres, Abba- 
y es, C ommun au tez Seculiercs,ou Regulieresi ou par 
aucuns Particuliers , aufqucls Privilèges & Exem- 

mm rn m m 
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prions, Droits de Jurifdiâions & de Loix Diocefâfc 
nés, Nous avons, en tant que befpin eft ou feroit, dé- 
rogé par ces prefentes pour ce regard , comme 
étant ce qui concerne la pureté de la foy , & la dé- 
termination des Queftions do&rinales particulière- 
ment refervé à la perfonne & au çarattere des Eve? 
ques , & ne pouvant leur être ôté par aucuns privi? 
leges. Et en cas de refus par aucuns Eçclefîaftique^ 
Séculiers ou Réguliers de foufcrire ledit Formulai- 
re, Voulons qu'il foit procédé contre eux parles 
Evêques ou pardeurs Officiers fuivant les Conftitu? 
tions Canoniques & les Loix de nôtre Royaume* 
nonobftant tons Privilèges , comme auffi nonob- 
tant toutes appellations limples ou comme d'abus^ 

fans préjudice d'icelles , pour lefquelles ne voit? 
Ions être différé , comme s'agiffimt de Police & de 
Difcipline , dans laquelle les appellations comme 
d'abus ne doivent avoir aucun effet fufpenfif aiuç 
termes de nos Ordonnances, 

Voulons en outre qu'à faute d'avoir par lef? 
jdits Ecclefiaftiques , Séculiers ou Réguliers pour? 
veus de Bénéfices, (oufcrit ledit Formulaire un mois 
apres la publication qui en aura été faite par Or- 
donnance de l'Evêque ou de fes Grands- Vicaires, les 
Eenefices,Dignitez, Perfonnats, Offices feculiers ou 
reguliers,même les clauftraux & amovibles, & géné- 
ralement toutes fortes de Bénéfices , dont ils feront 
pourveus, & aufquels ils prétendront droit, demeu- 
reront vacans & impetrables de plein droit,(ant qu'il 
fôit befoin d'aucune Sentence, ni Déclaration judi- 
çiaire,& fans qu'ils puiffent être rétablis dans leurf- 
dits Offices & Bénéfices , encore qu'ils vouluffent 
pofterieurement ligner ledit Formulaire 5 & pour 
çette £jn ordonnons que ceux qui auront été pout- 


vus en leur lieu & place defdits Bénéfices , foit par 
le Collateur ordinaire , foit en Cour de Rome * y 
foient maintenus, Enjoignons autf Collateurs d'y 
pourvoir incontinent apres ledit mois , & jufqu^à ce 
qu'il ait été pourveu , voulons que les fruits defdirs 
Bénéfices foient fai fis à la requête de nos Procureurs 
f Generaux , ou de leurs Subftituts , & employez au 
I profit des Hôpitaux des lieux. - £ : 

i E t afin qu’à l'avenir nul n'ait rang & autorité 
dans l'Eglife qui puiffe renouveller ces divifions,ou 
< troubler l'Etat en adhérant à ces nouvelles Doâri- 
■ nés : Nous voulons pour la police & la paix de nô- 

i tre Royaume , qu'aucune Perfonne ne puiffe être 

i cy-aprés pourvue de quelque Bénéfice que ce foit fe- 
culier ou régulier, qu'il n'ait auparavant fouferit le- 
dit Formulaire en perfonne entre les mains du Lieu- 
tenant general , ou en fon abfence du plus ancien 
Officier du Bailliage ou Sénechauffée plus proche du 
lieu de fa demeure , de laquelle foufeription A6le 
luy fera expédié en bonne forme, par le Qreffier 
d'icelui,dont la minute demeurera au Greffe. 

l<: * ■* 

:■ Ce que nous voulons être pareillement obfervé 
d par ceux qui feront dorefnavant promeus à l'ordre 
i de Sous - Diaconat un mois après avoir reçu ledit 
y or dre , & faute dequoi nous les déclarons incapa- 
bles de tenir , ou poffeder aucuns Bénéfices tant fe- 
f culiers que reguliers,de quelque nature & condition 
qu'ils foient Déclarant nuis & de nul effet toutes 
E Bulles, Provisions ou Nominations qu'ils pourroienc 

f obtenir , quand bien même ils Sbufçriroient ledit 
i formulaire après ledit tems expiré, ce que nous en- 
ï îç ndons avoir lieu feulement à l'égard de ceux qui 
fi L mj 
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n’auront pas foufcrit ledit Formulaire par l’ordre de 
leur Evêque ou de Tes Grands-Vicaires. 

Voulons & entendons que le même foit obfervé 
tant pour les Evêchez, Abbayes & autres Bénéfices 
étant à nôtre nomination, que pour ceux qui font à 
la Collation des Evêques , ou en Patronage Laïque 
ou Ecclefiaftique,foit que plu Heurs defdits Bénéfices 
foient vacans & conférez par mort, refignation, per- 
mutation ou en quelque autre maniéré que ce foit} 
Ce faifant , déclarons dés à prefent nulles & de nul 
effet les Provifions,Bulles & Nominations qui pour* 
roient être fubrepticement obtenues, ou des Colla- 
tçurs ordinaires, ou en Cour de Rome, par ceux qui 
n'auront pas foufcrit ledit Formulaire. 

Ordonnons au IG que ceux qui prendront à l’a* 
venir les Degrez dans les Univerfitez de nôtre 
Royaume , ou qui feront élus aux Charges, Princi- 

Î >autez & Regences defdites Univerfitez ou des Col- 
eges en dépendans, ligneront ledit Formulaire entra 
les mains du Greffier de chaque Univerfité ou de la 
Faculté en laquelle il prendra fes Degrez , aupara- 
vant que de prendre aucun defdits Degrez , à peine 
de nullité defdits Degrez, Nomination & autres Gra» 
ces qui pourraient être accordées en confequeiice, 
& de privation defdits Charges Regences, & q» 6 
tous ceux qui font prefentement dans lefdits Degrez 
ou dans lefdites Charges defdites Univerfitez & 
Colleges , fouferiront ledit Formulaire entre les 
mains dudit Greffier un mois apres la publication 
des prçfçntes fous les mêmes peines, 

Voulons déplus & ordonnons qne tous ceuxgc* 
RCralemeqt qui feront reçu à faire Profeffion à f** 
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venir dans les Mofiafteres de nôtre Royaume, ayent 
à fouferire ledit Formulaire , & que ladite fouferip- 
tion foit inferée dans Pa&e de leur Profeffion,à pei- 
ne aux Supérieurs d’en répondre en leurs propres 
& privez noms, & de defobéïffance. 

Voulons pareillement que ceux qui feront cy- 
apres élus ou nommez pour exercer aucunes Char- 
ges ou Offices dans les Monafteres » fartent ladite 
Soufcription,à peine de nullité de toutes éledtions & 
nominations qui pourroient être faites de leurs per-* 
fonnes en quelque maniéré que ce puiflç être, 

E t* d'autant que le Livre de Janfenius intitule 
Auguflinns , a donné lieu aux derniers troubles & 
çonteftations des Catholiques , & aux nouvelles di- 
visions de l'Eglife, aufquelles Nous avons refohi 
d'apporter le remede qui dépend de nôtre autorité : 
Nous avons fait & faifons tres-exprefles inhibitions 
& défenfes à tous nos fujets de quelque qualité & 
condition qu 4 ils foient,de vendre ou de débiter ledit 
livre , ni même de le garder fans la permifïlon de 
l’Evêque ou de fes Grands-Vicaires. Enjoignant à 
tous Imprimeurs & Libraires qui en ont prefente- 
ment , de les porter ou faire porter dans quinzaine 
apres la publication des préfentes , au Greffe de 
l’Archevêché de Paris, ou es Greffes des Bailliages & 
Senéchaurtees dans le relfort defquelles ils font leur 
demeure, à peine de punition. 

Mais pareeque cette divifion qui avoit com- 
mencé a l'occafion dudit Livre de Janfenius a beau- 
coup augmenté par la liberté effrenée que plufieurs 
fe font donnée d'écrire , compofer 5c publier divers 
libelles contre les Bulles des Papes Innocent X* & 
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Alexandre VII, contre les Deliberations des Evê- 
ques de les Cenfures de la Théologie, & principale- 
ment contre le Formulaire drelfé pour établir la 
paix dans l'Eglife,& l'uniformité dans les fentimens, 
afin d'empêcher ce defordre, Nous avons fait & fai* 
fons par cefdites Prefentes tres-exprellés inhibitions 
de deffenfes à tous nos fujets de quelque qualité de 
condition qu-ils foient , d'écrire ou cômpofer , im- 
primer, vendre ou debiter,dire£lemênt ou indireéle- 
ment fous quelque nom ou titre que ce puilfe etre» 
aucun Ouvrage, Lettres ou Ecrits tendans à favori*? 
fer,foûtenir ou renouveller en quelque maniéré que 
ce foit la Dodkrine condamnée de Janfenius, ou à 
contredire ledit Formulaire,fous peine d'être traitez 
comme Fauteurs d’heretiques , de comme Perturba- 
teurs du repos public 2 Voulons que ceux qui ont 
écrit , enfeigné ou prêché aucune chofe contraire 
aufdites Bulles de Formulaire, foient tenus en lignant 
ledit Formulaire de fe retrafter,dont fera fait men- 
tion dans PAfte qui fera expédié de leur fouferip- 
tion. N'entendant au furplus déroger à ce qui a été 
fait par la Faculté de Théologie de Paris contre 
ceux qui ont refufé de ligner la Cenfure de ladite 
Faculté du premier jour de Février 16$ 6. ni aux Ar- 
refts rendus en nôtre Confeil contre aucuns des 
Chanoines du Chapitre de Beauvais le 21, Juillet de 
2. Oélobre 16^9, que nous voulons etre executez 
félon leur forme de teneur, 

S 1 donnons!* en mandement à nos amcz de 
féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement de 
Paris, que ces Prefentes ils avent à faire lire,publier 
de enregi (li er avec ledit Formulaire , & le contenu 
en icelle faire garder de obferver en ce qui dépen- 
dra de l'autorité denôtredite Cour en toute 1 eten- 
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due de Ton reflbrt, ftns fouffrir qu’il y foit contreve- 
nt' en aucune maniéré : C a r thi est notre. 
Plais u, Et afin que ce foit chofe ferme & fta- 
ble à toujours , nous ayons fait mettre nôtre fceel 
à cefdites Patentes.Sauf en autres chofes nôtre droit 
&-1 autruy en toutes. Donné à Paris au mois d’Avril 
J an de grâce 1664. & de nôtre Régné le 1 2. 
Signe , LOUIS : Et plus bas , Par le Roy : De 
Gubnegaud , & à côté eft écrit : Vifa , S e g u * b r, ' 
pour fervir aux Lettres Patentes , contenant la vo- 

onte & la rçfolution du Roy fur l’jierefie du Tan- 
îenifine. 


Leues , publiées & regifirées , o'ùy & ce reque - 
rant le Procureur General du Roy , pour être exe., 
mees félon leur forme & teneur. A Taris en Parle- 
ment , le Roy feanf , le z 9 . Avril 1664.. Signé , Du 
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DECLARATION BV ROT ; 

four l execution de la Bulle de Notre Saint 
Pere le Tape du 15 . février 1 66$. 


T OUlS PAR 1 A GRACE DE DlIU 

XjRcy DE France et de Navarre. 
A tous prefens & a venir ;Salut. Le delTein que 
us ayons de voir tous nos Sujets réünis dans 

la b !j eme creance fur Ies matières de la Foy & de 
^Religion, nous obligeant de veiller inceffiun- 

va r Ur empechcr Ie P r °g rcz de t0 «tes les nou- 
feir Z qU „‘ P ourr P ient troubler le repos des bon- 

roinr ^' r • a pa ' X ^ & de l’Etat ; il n’y a 

c oin que nous n’ayons, apporté pour faire 
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cefler toutes les contentions , & pour arrêter le 
cours des erreurs qui pouvoient altérer la pureté 
de la Foy , que nous avons reçue de nos Ancêtres. 
Dans ce deffein nous avons appuyé de nôtre au- 
torité les Dédiions qui ont été faites par les Papes, 
& acceptées par l’Eglife , pour détruire la nouvelle 
Se&e qui s’eft élevée à l’occafion de la do&rine de 
Janfenius Evêque dTpre , contenue en fon Livre 
intitulé Auguflinus. Et dépuis la naiflance de cette 
Secte , jufqu’à nôtre Déclaration du mois d’ Avril 
de l'année derniere 1664. Nous avons employé 
tous les moyens pofllbles pour en arrêter le cours, 
& même les Prélats de nôtre Royaume ayant juge 
à propos après diverfes Délibérations > de d relier 
un Formulaire de profefEon de Foy , & implore le 
fecours de nôtre autorité , pour obliger tous les 
Ecclefiaftiques de nôtre Royaume à le fouferiré} 
Nous avons (par nofdites Lettres de Déclaration, 
regiftrées en nôtre prefence en notre Cour de Par* 
lement de Paris , autorifé ledit Formulaire , & or- 
donné que tous ceux qui refaferoient de le figner, 
lorfqu’il leur feroit preferit par les Mandemens de 
leurs Evêques , demeureront privez de leurs Béné- 
fices , & déclarés indignes d’en poffeder a l’avenir, 
& qu’il feroit procédé extraordinairement con- 
tr’eux félon la rigueur des Conftitutions Canoni- 
ques. Mais quoique Dieu ait béni nos foins par un 
heureux fuccés , & que nous ayons tellement arre- 
té le cours de cette herefie naiflante , qu il n y ait 
plus prefentement qu'un bien petit nombre de gens, 
qui par un aveuglement affeété , & par des .fil uti- 
lités étudiées , refiftent aux définitions reçues par 
le confcntement unanime de l’Eglife : Neanmoins 
comme les principaux chefs de cette caballe conti- 
nuent les efforts qu’ils ont toujours faits pour élu- 


der la condamnation de leurs erreurs , & méprifant 
les Décidons du Saint Siégé , le jugement des Evc- 
ques , & l'avis de la Faculté de Théologie de Paris, 
refufent de ligner le Formulaire dreffé par les Pré- 
lats de notre Royaume ; Nous avons refolu de met- 
tre la derniere main pour achever un ouvrage fi 
utile & fi avantageux au bien de la Religion & de 
l’Etat. Et quoique chacun connoifiè la faufleté des 
prétextes les plus fpecieux dont les Seétataires fe 
font fervis pour colorer le refus qu'ils ont fait jufi. 
ques ici de ligner le Formulaire , que la diftinétion 
au fait & du droit, dont ils ont fait leur principa- 
le défenfe foit a fiez détruite par le Bref des Papes 
Innocens X. & Alexandre V 1 1. par lefquels ils 
ont nettement déclaré , que le delTein du Saint Sié- 
gé a ete de condamner les cinq Propofitions ex- 
traites du Livre de Janfenius, au fens de cet Au- 
teur, &que l’autorité des Alïèmblées generales du 
C erge de France , jointe au confentement prefque 
unanime des Archevêques & Evêques de nôtre 
Royaume , dût être d’un alTez grand poids pour 
les engager à recevoir , ledit Formulaire : Veu mê- 
me que le Pape l'avoit fulfifamment approuvé , foit 

en Jouant la conduite des Evêques par lefdits Brefs 
que Sa Sainteté leur a adreflez , lors qu'ils lui ont 
donne connoiflance de la refolution par eux prife 
«en ordonner la fignature i foit en blâmant ceux 
qui ont refufé d'y fouferire , ou qui vouloient en 
aiterer le f ens par des diftinétions captieufes. Ec 
neanmoins connoilTant que toutes ces confidera- 
ions n'ont pas été afiêz pu i (l'an tes pour vaincre l'o- 
piniatrete de ceux qui veulent fe fignaler dans ces 
lortes de conteftations , & qui dans ce deffein fo- 
mentent la diyifion de l'Eglife; Nous avons créa 
que le meilleur moyen de détruire toutes les fauf- 


(es fubtilitez dont iis fe fervent , & d’ôter tout pré- 
texté meme aux Évêques qui ont fait refus jufques 
à prefent de figner & faire figner dans leurs Dio- 
tefes , ctoit de confulter encore une fois le Chef de 
l'Eglife ; afin que joignant fon autorité à celle des 
Archevêques & Evêques de France , ce coheours 
de Puiflances les obligeât à le foiimettre & a font 
crire ce qui avoir été iï folemnellement decide.Pour 
Cette fin nous avons fait demander à Sa Sainteté* 
par nôtre Ambaftàdeur Extraordinaire en Cour de 
Rome , qu'il lui plût ordonner la fignature d un 
Formulaire : Et Sa Sainteté ayant répondu favora- 
blement aux inftances qui lui ont été faites de no-î 
tre part , & ayant fait expedier fa Conftitution en 
datte du iy . du mois de Février dernier, par laquel- 
le elleauroit ordonné la fignature d'un Formulai- 
re inféré en ladite Conftitution : NOUS , pour con- 
courir par nôtre autorité à faire cefler toutes les di- 
vi fions, qui jufques à prefent ont partagé nos fu- 
jets fur ces matières , & à établir une entière uni- 
formité dans leurs fentimens , à cet égard ayant 
refol u d’appuyer ladite Conftitution ; S ç A v o i R 
faifons , que pour ces caufes & autres à ce Nous 
mou vans , après avoir fait examiner en notre Cou* 
feil la Conftitution de N. S. P. le Pape Alexandre 
VI I. dudit jour if. Février de la prefeme annee 
1 66 $. enfemble le Formulaire inféré en ladite Con- 
ftitution , & reconnu qu’en icelle il n’y a rien de 
contraire aux libertez de l'Eglife Gallicane, ny 
aux droits de nôtre Couronne , n'y même au For- 
mulaire drelTè par les Evêques de nôtre- Royaume. 
NOUS . de l'avis du Confeil , & de nôtre certaine 
fcience , pleine pu i fiance & autorité Royale , avons 
par ces prefentes lignées de nôtre main , dit , fta - 
tué & ordonné , difons , ftatuons & ordonnons* 


Voulons & Nous plaie , que ladite Copftitntioh de 
nôtres, P. le Pape, dudit jour ij. Février i66r* 
cy-atrachec fous le Contrefeel de nôtre Chancellc- 
«e , foit reçue & publiée en tout nôtre Royaume, 
Pais, Terres & Seigneuries de nôtre obéïlTance, 
pour y_etregardee & obfervée inviolablement fé- 
lon la forme & teneur* 

Exhortons à cette fin , & neanmoins en joig- 
ftons aux Archevêques & Evêques de nôtre Royau- 
me & Terres de notre obéïiTance de /îgner , & de 

ftiqTief g de "l mCe n m T C * P * 1 ' t0l,s Ies EcM *~ 
itiques de leurs Dioccfes , tant Séculiers que Ré- 
guliers , ledit Formulaire , purement & Amplement 

£ t srrw eftco ^ da - js 

ration 3 ians ufer d aucune diftinéHon , interpre- 
indireûem'p reftr î?. lon < 3 UI dero g e dire«aement P ou 

not ntx l a A U 1 f eS C0 , nftiCUti0nS des *¥« In- 

cinc P, X ' ?. Ale * andre VIL par lefquelles les 
iq Propofinons extraites du Livre de Tanfenius 

Comme C ° n irT eeS d ' herefie > ™ ^ns de l'Auteur 

L£fs F r Certifi “ P ar “Ht pat lefdits 
nreneveques & Eveques , qu'il aura été fatisfair ^ 

potl n r,adt d c Fo r ulaire d > ans jk 

de la JVi- ■ Constitution » * compter du jour 

it Ml f “T fera faite Prefentcs dans 
e Bailliage , Senechauffie, ou Sieoe Royal au 

““ ou fflalt" Cha<JUC ^ M£ “°P 0li - 

De 


dans leur* ^ R ^ N T *l ue f e ^ 1x qui le ferviront 
rions ou re^YV^ r^j d, ^ nt ^‘ ons > interpreta- 
peines >. a ««>nt encouru les 

frefentes. S ^ adUe Conftltu tion , & par ces 


17<S 


ë t afin que tes Ordonnances que lefdits Arctief* 

• vêques & Evêques , ou leurs Grands - Vicaires fe“ 
font publier pour ladite fignature foient executees 
fans difficulté : Nous ordonnons à tous Ecclefia- 
ftiques , Séculiers & Réguliers , même aux Monia- 
les , de figner ledit Formulaire dans ledit temps de 
trois mois , nonobftant toutes Exemptions , Privi- 
lèges, Loix Diocefaines, Droits de Jurifdichons 
Epifcopales , ou quafi Epifcopales , qui pourroient 
être prétendus par aucuns Chapitres, Abbayes,Cotn- 
munautez , Séculiers ou Réguliers , ou par aucun 
en particuliers : Aufquels Privilèges , Exemptions, 
Droits de Jurifdi&ions & Loix Diocefaines , nous 
avons en tant que befoin eft ou feroit , déroge par 
Ces Préfentes pour ce regard , comme étant ce qui 
concerne la pureté de la Foy , & de la détermina- 
tion des queftions do&rinales , particulièrement 
refervé A la perfonne & au caraftere de l'Eveque, 
& ne pouvant leur être ôté par aucun privilège. 

E t en cas de refus par aucuns Ecclefiaftiqijes, 
Séculiers ou Réguliers , de fouferire ledit Formulai- 
re , Voulons qu'il foit procédé contre eux par les 
Evêques», ou par leurs Officiaux , fuivant lesCon- 
ftitutions Canoniques Sc les Loix de notre Royau 
me , & nonobftant tout Privilèges & toutes appel- 
lations fimples ou comme d abus > & fans picju i 
ce d'icelles , pour lefquelles ne Voulons etie i - 
feré , comme s'agiffant de Police &difciplinp, ailS 
laquelle les appellations comme dAbus ne doivent 
avoir aucun effet fufpenfif aux termes des Or on 
nances. 
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par les fecclefiaftiques , Séculiers ou Réguliers, fou fi. 
cnt ledit Formulaire dans ledit temps de crois mois, 
les Bénéfices , Dignirez , Perfonnats , Offices Se- 
culiers ou Réguliers , même les Clauftraux & Amo- 
vibles , & : généralement toutes forte de Bénéfices 
dont ils feront pourvus , & aufquels ils préten- 
dront droit , demeurant vacants & impetrables dè 
plein droit i fans qu'il foit befoin d'aucune Senten- 
ce n y Déclaration judiciaire, & fans qu'ils puif- 
ent etre rétablis dans leurfdits Offices & Bénéfices 
encor qu'ils voulufTent pofterieurement faner lei 
n Formulaire , & pour cette fin ordonnons que 
ceux qui auront été pourvus en leurs lieux & pla- 
ces defdits -Bénéfices , foit par le Collateur ordi- 
naire , foit en Cour de Rome , y foient maintenus* 
enjoignons aux Collateurs ordinaires , d'y pour- 
voir incontinent après ledit temps de trois mois : 

au !Ï qU r eS - a 7 * été P° l,rvû ’ Voulons 

que les fruits defdits Bénéfices foient fai fis à la re- 
quête de nos Procureur Generaux ,ou de leurs Su b* 

} ltUts » & employés au profit des Hôpitaux deà 


çJ ] au cas <f auam Archev cque ou Evêque re- 
- C ‘S nei ledit Formulaire, & n’en ordonne 
En Tr turt , dans ledit temps de trois mois, pu* 
n nt & finalement, comme il eft cy-delTus ex- 
P que , Nous Voulons & entendons qu’il y foit 

clie *T' Par faifie du revenu ter nporel de fon Ar- 
;Ï2 ° a Evêché & qu'il fok procédé à l'en- 
q u i n C L V P ar l e s voyes Canoniques fuivant ce 
q eft porte par ladite Conftitution : Et en outre 
p t ,i(T S a ! Uies Eeuefices de quelque qualité qu'ils 

renr etTC * dont 1 Pe trouvera pourvu demeu- 
vacants & impetrables de plein d«>it fans 
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qu'il foit befoin d’Sucune Sentence n’y Déclara- 
tion judiciaire ; & que ceux qui auront été pourvu 
en fa place y (oient maintenus , ainfi qu'il eft ex- 
pliqué cy-de(Tùs. 

E t afin qu’à l’avenir nul n’ait rang ni autori- 
té dans l’Eglife qui puiffe renouveller ces divifions 
ou troubler l’Etat , en adhérant à ces nouvelles 
Dodrincs , Nous voulons pour la police & la paix 
de nôtre Royaume , que conformément à la Dé- 
claration publiée en nôtre prefence en nôtre Cour 
de Parlement de Paris, le 29. Avril 1664. aucu- 
ne perfonne ne puifle être cy - après pourvu de 
quelque Bénéfice que ce foit , Séculier ou Régu- 
lier , qu’ils n’ait auparavant foufcrit ledit Fourni* i 
laire en perfonne entre les mains de fon Eveque, 
ou à fon refus , en celles de l’Archevêque Métro- 
politain ; Et en cas de refus de l’un & de l’autre, en 
celle du plus ancien Evêque de la Province écart ? 
fur les lieux , qui aura (igné & fait ligner ledit For- ' 
mulaire. x J 1 


Nous voulons pareillement que ceux qui 
feront d’orefnavant promus à l’Ordre de Soufdia- 
conat , ou qui prendront à l'avenir des degrés dans 
les Univerfitez de nôtre Royaume , ou feront élus 
aux Charges , Principautez & Régences deldites 
Univerfitez ou des Colleges en dépendons , ou qui 
feront reçu à faire profellion a 1 avenir dans es 
Monafteres de nôtre Royaume , ou nommez pour 
exercer aucunes Charges ou Offices dans iceux, 1 
gnent ledit Formulaire cy-deflus en la manière . 
dans le temps porté p#ir nofdites Lettres du mois 
d’Avril 1 66 4. & fur les peines y contenues , « ce 
n'efl qu’ils y euflent fatisfait auparavant. Voulons 
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au . qiie nül «* ,pàü être admis dans les Sémi- 
naires pour y enfdgner , qu'il „> ait Sic Fo£ 
mulaire en la forme cy detfu. exprimé. 


J° V ° c S r dep ! ltS J que nul,e perfonnè pour- 

les cl H?' 1 “ ï™ ier ou Rc g ulier P àr Nousmar 

en r ° tdlnaires ’ 60 Cour de Rome / ou 

DreiXl qUC r’ 16 & mani£re que ce foit » ne puiflè 
P enàe ni fe mettre en polTeffion dudit Bénéfice 

en avoir la permiflîdn du Lieutenant General, 

cier rt, r 3 n fenCC du P rci ™ er & pl»s ancien Offi- 
cie li * i/'.T ° U Scnechauflee dans le redore 

ër^bielT J-- “ P ' r ” Mon v» «™ S»i 
cront bien & duement apparoir par devant eux 

teev F °?/ aire en h Pornie preferi- 

mmtf aS * ? f r 01ir J erd ites permiffion délivrées 

leaes nli C p f X S ftaiS , par les Glcffiers defdifj 
recourt ^ CS minuttes P°ut y avoir 

fin aufdirXr • ^ OU1 : Enjoignons pour cette 
d'emmVh Ll f ucenants Generaux, aufdits Sièges, 
empecher qu aucun pourvu de Bénéfice n'en pren- 

perLffioÜ! 11 ’ fanS aU Pr£alable avoir obtenu fadiM 


MJnus^T ,ed |- LiVre dè Renias Intitulé 
coiîL^L auX derniers doubles Si 


cour mu*: , ^ ,T UA derniers troubles & 

Vifions dè°pp ir ^xt 10 ^ UeS ’ & aUX nouvedes di- 
exprelïïl i Eg ' fe * N ° l,S , avons fait & faifon s tres- 
ÏÏ 1 t ?r am i es inhibi /° ns & deffenfes à tous 
foienc ’ dC T ,elqae , qualitd & condition qu'ils 
mTLja V r ldre , 0lidebiter ledit Livre . ni mê- 

fe Gr.njlvfc“r« • Pf™.® 011 *= o» de 

& I îkfai . ies * ^ n j 01 S nant à tous Imprimeurs 
tes qui en ont prefentement , de les porter, 
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ou faire porter dans la quinzaine apres la publica- 
tion des prefentes au Greffe de 1 Archevechc ou 
Evêché donc ils feront , ou en ceux des Bailliages 
ou Senéchauflees dans le reffort defquelles ils font 
leur demeure à peine de punition. 

Que d’ailleur comme cette divifion qui avoit 
commencé à l’occafion dudit Livre de janfeniusà 
beaucoup augmenté par la liberté que plufieurs per- 
fonnes ont prife d’écrire, compofèr ,publrer ou 
débiter plu fieurs libelles contre les Bulles des l a- 
pes Innocent X. & Alexandre VII. contre les 
délibérations des Evêques & les cenfures de la Fa- 
culté de Théologie , & principalement contre le 
Formulaire drelfé pour établir la paix dans 1 Egu- 
fe, & l’uniformité dans les fentimens ; Nous ahn 
d’empêcher ce defordre , Avons aufli par feldites 
Prefentes fait & faifons très - exprelfes inhibitions 
& deffenfes à tous nos Sujets de quelque qualité & 
condition qu’ils foieftt, d’écrire ou compofèr, im- . 
primer , vendre ou débiter directement ou mdire- 
étement , fous quelque nom ou titre que ce punie 
être , aucun Ouvrage , Lettres on Ecrits tendans 
à favorifer, foiitenir ou renouveller en quelque ma- 
niéré que fe foit la DoCtrine condamnée de Jan- 
fenius , ou à contredire ledit Formulaire , fous pei- 
ne H’être traittez comme Fauteurs d’Heretiques , « 
comme Perturbateurs du repos public : Voulons 
quq ceux qui ont écrit , enfeigné , ou preche aucu- 
ne chofe contraire aufdites Bulles , foient tenus en 
lignant ledit Formulaire , de fc rétracter , dont Ici» 
fait mention dans l’Aéte qui fera expedie e euï 
foufeription. 

N’e n t E n D o n s au furplus par. fes Prefentes 
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déroger au droit des particuliers qui ont été pour- 
vus en Cour de Rome , ou nom mes par Nous aux 
Bénéfices de ceux qui n'ont pas ligné le Formulai- 
re d relié par les Evêques de nôtre Royaume , en 
confequence de nôtredite Déclaration , n'y a ce 
qui a été fait par la Faculté de Théologie de Paris, 
contre ceux qui ont refufé de ligner la Cenfure de 
ladite Faculté du premier jour de Février 165 <5. 
11'y auffi aux Arrêts rendus en nôtre Confeil con- 
tre aucun des Chanoines du Chapitre de Beauvais 
le vingt-un Juillet & deuxième Oéfobre que 

Nous voulons être executez félon leur forme & te- 
neur , julques à ce .que lelclits Chanoines ayent 
foufcrit le Formulaire inféré dans ladite Conftitu- 
tion de Nôtre Saint Pere le Pape , en la forme cy- 
.devant exprimée. 1 

HaMp ■ \ ' >’ ■ „ f. j \ r t ,y \ •• T » 

Si donnons en m a n d 1 m e n t à nos 

Amez & Feawx les Gens tenans nôtre Cour de Par- 
ement de Paris , que ces Prelentes ils ayent a faire 
ire , publier & enregiftrer ; enfemble ladite Confti» 
tution , & le contenu en icelles faire garder & ob- 
ervei en ce qui dépend de l'autorité de nôtredite 
Cour i en toute l'étendue de Ion reflort , fans fouf- 
hir qu'il y foit contrevenu en aucune manière : 
Car tel est nôtre plaisir. Etafin 
que ce foit chofe ferme & fiable à toujours , Nous 
avons fait mettre nôtre Seel à cefdites Prefentes, fauf 

autres chofes nôtre droit , & l'autruy en toutes. 
Donne à Paris au mois d’Avril Pan de grâce mil 
j ce " c foixante-cinq , & de nôtre Régné le vingt- 
ième. Signé , LOUIS ; Et pins bas, parle 
Roy; De Guenegaud. . ‘ 

Et a cote eft écrit : Vif a Seguier, pour fer- 
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vira ix I ettres Patentes 3 ordonnées être expedie'ea 
fur la Bi lle d’Alexandre VII. touchant l'herefie 
de Janfenius fcellée du grand fceau de cire verte, 

Le ue s y publiées & regiflrêes , Guy & ce recpie - 
font le Procureur General du Roy , pour être exécu- 
tées félon leur forme & teneur. A Parts en Parle* 
tnent , le Roy feant en fon lit de 'juSlice } le i<). 
Avril 1665. Signé y Du Tille t, 


Extrait des Régi (1res du Parlement . 

C E jour toutes les Chambres aflemblées , le 
Roy ayant commandé par la bouche de Mon? 
(ieur le Chancelier que les portes fufïênt ouvertes, 
a ordonné au Greffier en chef de faire la lecture des 
Lettres Patentes dudit Seigneur Roy en forme d J E- 
dit. Donné à Paris au mois d’Avril 1 66 Signe y 
LOUIS : Et plus bas , par le Roy, D e Gubne? 
«sàud , & fcellées fur lac de foye verte & ronge du 
grand Sceau de cire verte , par lefquelles 8 c pour les 
caufes y contenues il avoit Dit , ftatué 8 c Ordonne* 
vouloit & luy plaifoit que la Conftitnrion de Nô- 
tre Saint Pere le Pape , du 15. Février 1 66 j. atta- 
ché fous le Contre-feel defdites Lettres, fût reçue 
Çc publiée en tout le Royaume , Pa'j’s, Terres# Sei* 
gneuries de fon obéïflànce , pour y être gardée 8 c 
pbfervçe inviolablement félon fa forme 8 c teneur ; 
Exhortoit à cette fin , & neanmoins enjoignoit aux 
Archevêques & Evêques du Royaume de figner 8 c 
faire figner inedfamment par tous les EçcleuaftiV- 
fjueç de jeurs Diocefes, tant Séculiers que Réguliers 
}çdiç fpnpulaire 3 purement & Amplement , aux W* 


i8j 

mes au (quels il e'toit conçu dans lefdites Confti en- 
tions , fans ufer d’aucune diftinélion , interpreration 
ou reftricHon qui déroge directement ou indirecte- 
ment aux Conftitutions des Papes Innocent X. & 
Alexandre VII. par lefquelles les cinq Propofi» 
tions extraites du Livre de Janfenius ont été cou- 
da nnées dherefie au fens de l’Auteur , comme anflï 
de lui certifier par écrit par lefdits Archevêques & 
Eveques , qu’il auroit été fatisfait à la fignâture du- 
dit Formulaire , dans les trois mois portés par la- 
dite Conftitution , à compter du jour de la publi- 
cation qui feroit faite des Prefentes dans le Baillia- 
ge j Senechaufiée & Siégé Royal , au redore duquel 
cft fitué chaque Eglife Métropolitaine ou Cathé- 
drale : Déclarant que ceux qui fc fer v iront dans 
leurs fignatures des diftinCtions , interprétations ou 
reftriétions fufdites , auront encouru les peines por- 
tées par ladite Conftitution & par lefdites Lettres, 
uivant que plus au long eft contenu en icelles , à 
a Cour addreftantes. Ce fait Talon pour le Pro- 
cureur General du Roy a dit & requis , que fur le 
repli des Lettres il fera mis , qu’elles ont été lues, 
Publiées & regiftrees : Oüy & ce requérant le Pro- 
cureur du Roy , pour être exécutées félon leur for- 
me ^ teneur ; & que Copies collationnées en (e- 
ront envoyées aux Sieges des Bailliages & Sené- 
c ludees du reffort pour y être pareillement lues, 
publiées & regiftrées : Et enjoint au Subftitut du 
1 rocureur General du Roy , d’en certifier la Cour 
*u mois. Auffi-tôt Monfieur le Chancelier eftmon- 
tC)& a reçu la volonté du Roy , pris l’avis de Mon- 
iteur le Duc d’Orléans , du Duc d’Anguien , des 
ucs & Pairs Ecclefiaftiques & Laïques dans le 
acquêt , pris celui des Prefidens , des Confeiller 
onneur , Maîtres des Requêtes & Confeillers de 
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la Grand - Chambre , Prefidens & Confeillers des 
Enquêtes & Requêtes. Apres lefquels avis, reçûs, & 
étant remonté vers le Roy , il lui a fait la reverern* 
ce 8c aufli-tôt remis en fa place & couvert. A pro- 
noncé , LE ROY feant en fon lit de Juftiçe , a or- 
donné & ordonne , que fur le repli des Lettres il fe- 
ra mis , lues , publiées & regifirées : Oüy 8c ce re- 
quérant le Procureur General , pour être exécutées 
félon leur forme 8c teneur,& que Copies collation- 
nées en feront envoyées aux Sieges des Bailliages 
& Senéchauflëes ÿ pour y être pareillement lûes, 
publiées 8c régi fixées : Enjoint aux Subftituts du 
Procureur General d'y tenir la main & d'en certi- 
fier la Cour au mois. Fait en Parlement , le 19 . Avril 
1665 . Signé ROBERT. Etau deflems , Collation- 
né. Signé Philippe au. 

La Bulle fufdites de Notre Saint Pere le Pape 
'u Alexandre V I J. étant foût en ne & fortifiée de la Dé- 
claration du Roy , a été reçue & acceptée de tous les 
Archevêques & Evêques de ce Royaume , & par leurs 
autorité publiée dans leurs Diocejes f 

.. 4 \ ÿ 

L j Execution de ces Edits fut le ligne fatal qui 
découvrir ceux qui cherchoient mille mauvais pré- 
textes pour couvrir leur defobéiffance , 8c pour ca- 
cher l'erreur où ils vouloient opiniâtrement detneu- 
rer.Les Janfeniftes lçs plus zelez fe déclarèrent hau- 
tement.par le refus qu'ils firent de ligner , & quel- 
ques Evêques mirent certaines reftridrions à la lîg- 
nature du Formulaire , par forme d'explication de 
l'intention du S. Pere. Lés principaux furent l'Eve- 
qtie d'Angers, celui de Beauvais, celui de Pâmiez, 8c 
celui d'Aleth.Le Pape & le Roy en furent également 
choquez i 8c on leur aurgit fait leur procez dans 
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formes, fi par le foin de quelques Prélats , & autres 
puifTans Mediateurs,on n'eût point fait entendre au 
Pape Clement IX. qu'ils fe foümettoient fincercméc 
aux ordres de fes Predecefleurs, & qu’ils avoient cf. 
fedivement figné avec finceritè \ de bonne foy , & fans 
mme rejlrittion le Formulaire d’Alexandre VII. 

Le Nonce du Pape ayant donc écrit à Sa Sainteté 
conformément à cela, le Pape en écrivit un Bref de 
conjoiiillànce aux Evêques Médiateurs le 19. Jan- 
vier i<5<$9.&un autre de même datte aux quatre Evê- 
ques, les louant de leur obéifiànce , & déclarant aux 
uns & aux autres que jamais il ne les auroit reçus à 
la paix de l’Eglife/ans les aÇûrances qu'on lui avoit 
données qu'ils avoient fouferit fmeerement félon l'In- 
tention d’ Innocent X. & d’Alexandre V 1 1 . fans ex- 
ception . & fans reflriElion , avec une pleine & fincere 
execution des Conflit ut ions Apofioliejues. 


Venerabilibus Fra- 
tr i bus Archiepifco- 
po Senonenfi,& Epif- 
copis Catalaunenfi & 
Laudunenfi, 

C L E M E N S 
PAPA IX. 

V ; ener, Fr a très, 

Salutem , &c. 

N O N fine Initia 
fenfu pervidimus 


A<U VP T^ E / ABLkS ^ CIc 
FRERES /' Arche- ment IX.aui 

dt /'»; , <3- u!Sm 

Eveques de Chalons ç£r en 1669. 
de Laon, 

CLEMENT 

RARE IX. ‘ , 

VENERABLES FrERES, j 

Salut , &c. 

C 'E s t une joye fenfi- 
ble que Nous avons 
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achevé de recohnoître par jeùam ex litteris Fréter* 
des Lettres de vos Frater- mtatttm veflrarum id 
nitez ce quelles Nous a- quod a vobïs prvus ample 
voient auparavant fignifié fignificatum , ac deinde 
amplement > & confirme tteratis ac gravibus do - 
par des preuves folides & , cumentis confirmatum 
réitérées i à fçavoir.que les fuit , de perfeBa . ac in- 
Evêquesd* Angers.de Beau* tegra obedientia N obis 
vais.de Pamiers & d'Aleth ' & Jpoïl olka Sedi pu- 
,nous avoient donné & au \ftita per Epifcopos An- 
S.Siege des marques d'une degavenfem , Bellova- 
parfaite & entière foûmif- cenfem , Apiamenfem , 


(ion en foufcrivant le For- 
mulaire de bonne foy & 
félon que les Lettres Apo- 
ftoliques le prefcrivent. 
Mais comme la ferveur de 
la charité dont nous fem- 
mes animez demande que 
nous ufions plutôt de clé- 
mence envers ceux qui font 
fournis, que de rigueur en- 
vers ceux qui font rebel- 
les;Nous avons bien voulu 
leur donner des témoigna- 
ges de nôtre bien-veillance 
paternelle nous vous les 
donnons , Venerables Frè- 
res , ces mêmes témoigna- 
ges dans toute leur éten- 
due & avec une affeétion 
particulière , efperant que 
vôtre [do&rine ôc votre 
probité , qui viennent de 
rendre un fervice confide- 


& Aletenfem fubjcrip- 
tione Formulant fincero 
animo & juxta prœfcrip- 
tm lltterarim Apofto- 
lie arum ab et s faBa \ Vt- 
que charhatis Apofi oli- 
ca fervore fuccenfi potins 
erga obeàientes clemen - 
tid , qnam juflitià in 
contumaces uti gaude- 
mus j 'voluimus iis pa~ 
terna benevolentia noftrs, 
argumenta prabere $ Qu a 
profetto fpeciall mentis 
affeBu cumulata vobù* 
V^enerabiles Fratres , be* 
nevolentiffime tribuimus • 
[per antes uti que fore y 
ut do Brin a & probi m 

tas veflra qua nttnc op- 
time mérita efi de Fc- 
clefia univerfa , coope- 
rando hutc débita fw m 


* 


• r 

187 

miflioni é illis rable à l'Eglife Universelle 

tn terris Jefu. chrifîi par l'obéïïTance qu'elles 
*ce,ufdem vtfMU Capi- ont contribué à faire ren, 

u , r** » curn pkna dre au Vicaire de Tcfus- 
&jincera executione Con- Chrift en terre,& au Chef 

• /* 1 1 mm . _ 


' fitutmum Apofiolica- 
rum , etiam inpofltrum 
tumàem prompti fadii 
Zelnm adhibitura ufque 
fît , in ejidendo cjuid- 
ejiud tjttavis ratione con- 
férât ad extirpandas ab 
T° Dominiez Manias 
omnium novitatum , ve- 
Titati Catholica & per- 
felîa Ftdelium ttnioni 


f* P' 1 ' 1 ac retioiofi 
m vobis laudes , ut per- 
pétua ac in dies etiam 
cUrtores eniteant ex a- 
nirno precamur , Fra- 
ternitatibus z/eFirü A- 
poftolfam BenediElio- 
fm impertientes. bDa- 
turn Roms, apud Sanc- 
tm Marriam Majorem 
J j. -donulo Pifcatorü 
p '9- ’januarti 1669. 
Ponttfîcatûs nofiri anno 
Jecundo. 


vifible de l’Eglife avec une 
pleine & fîncére execution 
des Conftitutions Apofto- 
liques ; Efperant , dis - je, 
qu’elles employèrent en- 
core à l'avenir le même 
zele d’une pieté fervente, 
pour mettre en ufage ce 
qui fera propre à arracher 
du champ de Nôtre-Seig- 
neur l’ivraye de toutes les 


' " CLl1 J Jvrave de toutes 1( 

mi JTS 5^f^J no “ v fautez contraires à 1 


vérité Catholique & à 1 
parfaite union des Fidèles 
Nous prions Dieu de tou 
nôtre cœur qu’il confcrv 
en vous , & même qu’i 
augmente ces qualitez d’ui 
efprit vrayement Reli. 
gieux , & nous départon: 
a vos Fraternitez la Béne- 
diâion Apoftolique. Don- 
né à Rome à Sainte Marie 
Majeure fous l’Anneau du 
Pefcheur le 19.de Janviet 
1 669. & de nôtre Pontifi, 
cat le fécond, 
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Bref de Cle- £ NOS VE NE 
4. e Ey& a c? RABLES FRERES 

en 1667, Henri Arnauld Evêque 

d’Angers , Nicolas 
Cho'ùart Evêque de Beau- 
vais., François Efiien- 
ne Evêque de Parniers & 
Nicolas Pavillon Evêque 
d’Alet. ! 


b 


iYenhrabii 1 b u s 
Fratribus Henrico 
Arnaldo Andegaven- 
fi , Nicolao Chouart 
Bellovacenfi , Fran- 
eifeo Srephano Apa* 
mienlî , & Nicolao 
Pavillon Aletenfi E* 
pifeopis. 


CL E MENE 
TATE IX. 

VENERABLES F R E R. E S, 

Salut , &c. 

N Ostre V e n e'r a» 
ble Freres 1 J Ar- 
chevêque de Thebes nôtre 
Nonce en France , nous a 
envoyé depuis peu la Let- 
tre de vos Fraternitez dans 
laquelle vous nous décla- 
riez avec toutes les mar- 
ques de Pentiére foûmif- 
jfion qui Nous eft dûë & 
au Saint Siége,que confor- 
mément aux Lettres Apo- 
ftoliques de nos Predecef- 
feurs d’heureufe mémoire 
Innocent X. & Alexandre 


CLEM ENS 


PAPA IX 




V E N ER. Fr A TRES, 

Salutem, &c. 

V EnE R AB I Lis 

F R A T E R Ar- 
chiep'tfcopus Ehebarutn 
Nuntius ifihic nofter, 
nvfit ad nos elapjis die- 
bus Fraternitatum vey 
trarurn Epiftolam , bi 
qua cum ingetiti obfe- 
quii nobis , & buic S**~ 
tU Sedi per vos debh 
testât ion e Jignijicabatis, 
vos juxta prafcriptttm 
Litterarum Apoflolka- 
rum a felicis record*- 
tionis Prsdeccjf Abus 


mflris Innocentio X. & 
Alexand.ro VIL émana- 
tartan , fincerè fnbfcrip - 
fijfe & fubfcribi fcciffe 
Fomulario in ejufdem 
Alexandre VU. litte- 
ris edito : et fi autem ejua- 
dam de bac re fecus c\r- 
cmlata , occafionem no - 
bis pr<ebnerant in tant gra- 
vi negotio ferius procè- 
dent : nam dittorum 
pradecejforum nofirorttm 
Conflit ut ionibus firm'ffi 
tne inhérentes , mtllam 
circa illud exccptionem, 
ont reflriftionem admifl- 
furi uncjuam fuijfemtis ; 
in prtflens tamen , cum 
nova & gravia iflhinc 
acceperimus • documenta 
ver & & totalis obedien- 
ti<t vefira , ejua & for- 
mlario fincerè fubfcri- 
pflflis , & damnatis abf- 
V le alla exceptione ant 
reflrittione quinejue Pro- 
pofltionibus in omnibus 
finfihus in quibus a Sede 
Apoflolira damnata fue- 
fflnt , nlie ni prorfus eflis 
a renovandis in hac re 
ftroribus illis , qui cib 
taàem darnnati fient , tri 
bttere vobis vohiimns hoc 
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VII. Vous aviez fouferit 
de bonne foy, & fait fouf- 
crire au Formulaire conte* 
nu dans les Lettres du mê- 
me Alexandre VU. encore 
que certains bftu'ts con- 
traires à cela Nous ayent 
obligé d'aller avec plus de 
circonfpc&ion dans une 
affaire de cette importance 
( car étant inviolablemenc 
attachez comme nous fora- 
ines aux Conftitutions de 
nos fufdits Predecefleurs, 
jamais Nous n’euffions ad- 
mis aucune exception ou 
reftriéHon en ce point. ) A 
prefent neanmoins que 
nous avons apris que vous 
avez donné de nouvelles 
& folides preuves d'une 
véritable & totale obéïf- 
fance , en fouferivant de 
bonne foy le Formulaire, 
& qu'aprés avoir condam- 
né fans aucune exception 
ou reftriébion les cinq Pro- 
pofitions dans les fens ou 
elles ont été condamnées 
par le Saint Siégé Apofto- 
lique , vous êtes entière- 
ment éloignez de renou- 
veller fur cette matière les 
erreurs qu’il a déjà con- 
damnées:Nous avons bien 


/ 


tjrô 

voulu vous donner ce té- 
moignage de nôtre bien- 
veillance Paternelle, Nous 
protnettans de la grâce de 
î)ieu & de vôtre vertu & 
pieté, que vous ferez à l'a- 
venir tous Vos efforts pour 
nous marquer de plus en 
plus la plénitude de cette 
fîneere obéiflance & fou- 
rni filon que vous nous a- 
vez promife en cette oc- 
cafîon, employant particu- 
lièrement vôtfe fçiavoir & 
vôtre zele à défendre con- 
ftamment la vérité Catho- 
lique avec la fourni filon 
qui nous eft duc & au Saint 
Siégé Apoftolique. Et fé- 
condant le zele& les foins 
du Souverain Pontife, afin 
de bannir de l'Eglife de 
Dieu toutes les nouveau- 
tez St tout ce qui pourroit 
troubler les âmes des Fidè- 
les. Nous vous accordons 
avec affeéüort , venerables 
Freres la benediébôn Apo- 
ftolique. Donne a Rome a 
Sainte Marie Majeure fous 
l'Anneau du Pefcheur , le 
19. de Janvier de l'année 
1669. De nôtre Pontificat 

le fécond. 


Patern a benevotentia rtô- 
fir, « argumenium ; Ren- 
tes plane divina gratis^ 
ac virtuti & pietati ve~ 
ftra , cpi 'od omni conatu 
fattnri fitîs inpojiermi 
ut Jtncera, obedientu ac 
fubrnijfienis a vebis in 
hoc attu nobis pr<tjlit& % 
plenitudo femper magis 
apparent , àoBrinam ae 
probitatem vcftram in id 
potijjimum adhibentes , 
ut un a cutn obj'ecjuio no- 
bis (ÿ 1 huic Santtst Sedi 
per vos débit 0 Catholi- 
carri veritatetn fimiter 1 
tueammi. Zelo Cursujut 
Pontificis fcduïb coopé- 
rantes , in extirpando ab 
Ecclefia Del novitates 
omnes ac perturbationes 
fidelittm ammarum. Vo- 
bis Vcnerabiles Fratres 
Zpoflolicam bcnediElio- 
nem p crama» ter imper - 
timur. Daturn R orné 

apud S. Mariam Ma- 
jorent fub annulo Pifca- 
toris , die 19. Januarit 
1 669. Pontificatûs tiojlrt, 
an no fecundo. 
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U R la fin de l'année i6%6. le Roy ayant été 
. averti que'le fi eur Gilbert, ProfeiTeur Royal de 
Theolog^ dans l'Univerfité de Doüay , avoir enfei- 
gne & dide publiquement la doârine de Cornélius 
Janfenius Evêque d'Ypre, condamnée par les Bulles 
des Papes Innocent X: & Alexandre VII. qui ont 
etc reçues de toute l'Eglife Catholique ; Sa Majefté 
uivant 1 exemple de Tes Ptedeceflcurs , qui en de 

ou’det F ° C Æ nS .r i V0Ul “ fç3VOir le fentimc nt 

oL n i aC te dC T heol °g ie de Paris > ou de quel- 
les Doreurs tirez de cette Compagnie , ordonna à 

Archevé< ï ue de > qui eft Provi- 

tlern de i S ° lb0nne j & Su P erieur de Navarre, d’appel- 
quelques uns des Profefleurs en Théologie de 

1 «ne & de l'autre Maifon , & de leur donSeux 

copies du Traite de K Grâce du fieur Gilbert , qui 

Notaires"' 6 5 le § alikes P™ des 

Avis. CS 6XaminCr f ° W fement -> & « 

- *s * ’ ^ - , -n v * f i ' r. 

! T 1 ” V ' a P rfs . aTO “ lû chacun en 

s'afTernhV ° 5 Cn av °* 1 ^ ^ es ^ xtra ^ ts J 

te 5- • ,lufc, "' s fcis > & ü voyant 

- i eme intiment , ils donnèrent leur Avis 
ü( \Ctrinal en ces termes : 

TheoW' S /°Æ gneZ P? deurs & Profefleurs en « 
cires du r G V^ niV ^ re de Pans » Suivant les Or- fC 
timez a h K r~ ^^ Lènen » qui nous ont été in- tc 

de Paris avîf°f eignCU - r Archevêque « 

ce aii*,,’ n ns - lI . cercains Cahiers touchant la Gra- « 

VerfS jl n° f kur k ° valen Théologie de l'Uni- « 
( ouay a diftez publiquement dans fa “ 


j, -y - . ' t y*' .v'. -- 
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fcc Clafle. Et comme Sa Majefté avoit ordonne, qtfao 
ce pies une difcuflion exaâe nous diflions nos Avis 
ce 6c touchant ces Ecrits , & touchant 1 Auteur memê, 
cc entant qu'on peut juger de lui par fes Ecrits : Nous 
cc avons lû lefdits Cahiers avec l'application que la 
cc chofc meritoit > 6c nous avons reconnu que la do- 
cc étrine de Janfenius Evêque d'Ypre condamnée par 
cc les Conftitutions d'innocent X.& d’Alexandre VII. 
cc qui ont été reçues de tous les Catholiques , y ctoit 
cc établie , non pas d'une maniéré obfciire 6c en pafi- 
cc Tant , ou en peu de mots, mais ouvertement, de def 
cc fein formé,avec un empreflement 6c une obfti nation 
cc extrême , fans y oublier les expreflions injuriéiues 
cc 6c pleine d'aigreur, qui reffentent l’efprit des Nova* 
cc teurs : que par des interprétations chimériques oii 
<c y éludoit des décriions des Souverains Pontifes , en 
cc les détournant ^ à un fens etranger 6c entieiement 
“ éloigné de leur penfée : Enfin * que ce poifon âufli 
cc dangereux qu'il y en puifle avoir pour les Ecoles, 
cc étoit tellement répandu dans tous fes Ecrits , qu il 
«< feroit importible de les corriger , 6c qu'il n'y avoit 
< f pas d'autre moyen de lever le feandate qu ils a- 
cc voient caufé , que de les abjurer exprertement. Ce 
qui nous a fait juger qu'on ne pouvoit pas foufftir, 
fans perdre l'Univerfite de Doiiay , que celui qui 
les a compofez , continue d'y enfeigner. Fait a Pa- 
ris, le 28. de Janvier 1687. ' ~ ; - 


cc 


cc 


cc 


cc 


Pirot, DoEleur de la Mafon & Société de Sorbonne? 
Profejfeur en Théologie , Syndic de la Faculté . 


S A u s s o Y , Do Sieur & Profejfeur en Théologie ait 
College Royal de Navarre. 


J. Robert, Dottenr de la Maifon & Société de 


Sorbonne, 


1 
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Sorbonne , Profejfeur Royal , Chanoine & Péniten- 
cier de l'Eglife de Paris. 

B ' Sl l1 / * f H t R ° *, D ° aettr & Profetfeur en 
Théologie, & Grand Maître du College Royal de 
Nava,re. y 

D r y E s T ° C ^ 5 DoOoht en Theolopie , 
jejjeur en Sorbonne. 

Six mois apres Monfeignear l'Evéqae d'Arras fie 

11 C r . rC Cres - forre du même Traire' , dans Ja- 
qne le enfuite d'une affèz longue Préfacé où il expo- 

l r manie / e do " c fl ^ comporté en cette affaire, 

« les motifs qu'il en a eus : il conclut ainfi : 

1.3,. C j A ES » a P re,s avoir évoque' les 
u , !f S dLI „ Sa . lnt E( P rit » examiné le fufdit Traité 
tec Xr 1 j Ce,& . e ®J >ro P°fitions qui en ont été extrai- 
3 & dont la Dodrinc a été reconnue par l’Au- 

O » P efe les Paroles , le Cens , & la fuite de fou 
mge avec beaucoup de maturité & d'exaditu- 
* confulte des Perfonnes payantes & éclairées,& 
Uayis depUtfieurs üodeurs : Nous avons con- 
«amne & condamnons ledit Traité , comme conte- 
ant mie dodrme fàufre,temeraire,condamnéc corn- 
we heret^ue par les Conftitutions des Papes In- 
.y nt X * & Alexandre V 1 1. & plein de termes 
cST 5 & d ’ une aî s reur contrc les Théologiens 
Delfcn î^ UeS ’ ties ‘f x P°i' ee à la charité Chrétienne. 
fouTE • en Çonfequence très - ex pre dément , & 

tre Diocefe'^dVr * * r ‘° UteS Perfonnes de nô * 
reillr- n \ decilre > enseigner, ou prefeher pa- 

aur „ . nne ‘ Enjoignons à tous Etudians ou 

Cs , qui auroient ledit Traité de la Grâce , de le 

N. 
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cc remettre entre nos mains inceflammeht , fous peine 
« d'excommunication. Et pour arrêter , autant qui 
« nous eft poflible , tout efprit de nouveauté dans la 
cc fource , Nous croyons devoir exhorter en même- 
cc temps tous ceux qui enfeignent la Théologie dans 
c< nôtre Diocefe,lors qu'ils auront à expliquer , dicter, 
cc ou enfeigner ces mêmes matières , de le faire de a 
cc maniéré la plus claire Sc la plus intelligible qu 1 s 
cc le pourront , qui ne puifle ainfi donner matière a 
<c des foupçons , peut-être capables de les rendre en- 
cc fuite ou inutiles , ou bien moins utiles à 1 Egide ; & 
cc de ne pas affe&er de certaines expreffions,& de cer- 
<c tains termes, qui font devenus moins ordinaires, & 

<c peu ufitez dans les Ecoles, 8c dont le fens peut etre 
<c équivoque. Si mandons à tous Curez de nôtre Dio- 
<c cefe , de publier à leur Prône nôtre prefente Cenlu- 
cc rele Dimanche immédiatement apres qu'ils l'auront 
cc reçue , & à nos Doyens 8c Promoteurs , de veiller a 
«« Inexécution des prefentes. Donne à Arras en notre 
<c Palais Epifcopal , 1 e 1*3. Aouft 1687. Signe G u y, 
cc Evêque d'Arras 3 Et plus bas , par Ordonnance de 
ce mondit Seigneur lTlluftriffime 8c Reverendiffims 
<c Evêque d'Arras , Caron. 

Quelques jours apres cette Cenfure , le fieur Gil- 
bert nonobftant la retraftation qu'il avoit faite peu 
de temps auparavant, en trente ou quarante articles, 
fit fignifier à Monfeigneur l'Evêque d'Arras un Ap- 
pel dans les formes , par lequel il foûtient qu il n y 
a dans tout fon Traité aucune propofition qui ne 
foit tres-Catholique ; ce qui fit voir qu'il ne s croit 
retradlé qu'en apparence, ou qu'il étoit auffi - tôt 
1 rentré dans fes premiers fentimens. Mais l'affaire de 
Doiiay qui a éclaté vers la fin de Juin de 1 année 
paflee, en eft une nouvelle preuve. 


ë . 

Sur ravis qu'on eut de la de'converte dont iî érdiC 
parle dans la Lettre a un DoEletir de VVnrvvfité 
de Doüay , qui parût alors ; le Roy commença par 
jmpdfer filencc de part & d’autre . pour empêcher 
les conteftations dans la Flandre Gallicane : & afin 
de s aflèurer fi ce qu J on lifoit dans cet Ecrit ecoit 
conforme à la vérité ou non , Sa Majefté donna 
ordre que l’Auteur de la découverte , qui fe fit 
connoître à Elle , envoyât en Cour les Originaux 

es Lettres & des autres Ecrits , qu’il avoir entre 
les mains* 


C’eft pour lors qu’Elle fut pleinement infimité 
dés fentimens & des pratiques , tant du fienr Gil- 
bert que de fes créatures & de fes amis de Doüav ; 
de rattachement qu’ils avôient toujours à fa do- 
chine condamnée ; de l'hypocrifie avec laquelle ils 
debitoient en public le contraire de ce qu’ils re- 
voient eh fecrec ; de leurs intelligences à la campa- 
gne & dans les villes , non-feulement du Diocéfe 
d Arras , mais de ceux d’Ypre , de Saint Orner , de 
ambray, & fur tout de Tournay ; des appuis & des 
te oui ces de cette cabale j de leur dévouement pour 
celui qu’ils en regardent comme le Chef ; de leur 
mépris pour les Conflitutions des Papes contre Tan- 
lemus ; de leur déchaînement contre Alexandre 
V III. qui venoit de condamner plufieurs propofi- 
vons de leurs Allouez de Louvain , & contre les 

P ais -Bas , qui faifoient garder les ordres 
de 1 Eglife , &c. 

_ Le Roy informé de tout cela , voulut avoir le 
lentunent de tout les Profefi'eurs en Théologie, tant 
de Sorbonne que de Navarre , pour fçavoir d’eux * 
Sl y avoit dans ces papiers quelques propo lirions 
qui renouvellaffènt les erreurs de Janfenius condam- 
nées par les Coniiitutions des Papes : & cet ordre 

• ' • N ij 
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leur fut porté par Monfeigneur l’Archevcque de 
Paris. 

Ces Doéteurs après une difcuflîon de prés de 
deux mois, & plusieurs conférences qu’ils eurent en- 
femble fur ce fujet , lignèrent tous l’Avis doélrinal 
dont ils étoient convenus d’un commun accord.En- 
fuite dequoi Sa Majefté jugeant qu’il étoit dange- 
reux de lai [fer dans l’Univerfité de Doüay des gens 
qui l’infe&oient ainfi de leurs erreurs , elle donna 
fes ordres pour les en éloigner , & pour mettre en 
leurs places d’autres Profeffeurs non fufpeéts. 

C’eft ce qui a mis en mauvais humeur quelques 
Ecrivains temeraires &: feditieux , qui félon le ftile 
de tous les Novateurs , ont ofé faire palTer la con- 
duite du Roy à l’égard des Théologiens de Doüay, 
pour une violence manifefte , & pour un effet de la 
furprife qu'on a fait, difent-ils, à fa Religion. Mais i 
outre que leurs libelles fe rendent fufpeéts & fe dé- 
crient par les emportemens dont ils font pleins , le 
lîmple récit du fait, dont le Public ne doutera pas, 
détruit les fauffetez vifibles qui fervent de fonde- 1 
ment à leurs inve&ives. 


AVIS DOCTRINAL. 

Des ProfelTeurs en Théologie des Maifons | 
de Sorbonne 6c de Navarre. J 

Touchant fin fleur s Propof fions avancées par 

cptelcfues Théologiens de Doüay. , 

M onseigneur l’Archevcque de Paris , Duc * 

Üc Pair de France } Commandeur des Ordres 

1 . t' . 
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Navarre 1 M 0Vir “ r de S “ bo,lne & S "P«ïeur 
Navarre , Nous a mis en main de la part du Rnv 

vingt-une Proposions , donc quelques-unes font 

Î“Z? S & 'Z 5 ai,re Latines?fcp?T h e'fe , avec 
] gemcnt fur routes eu particulier , inféré au 
ut de c iJC "| ie > & terminé par un périr Epilogue ■ 
vec cela quelques fragmc/des LerrresTriS à 

Thefes. 011 CeJ “S enKnt «“ explication des fept ' 

u ? Pldat n °tts a même communiqué en original 
les Lettres entières dont ces extraits «oient pris 
puer nous faire reconnoître feuremenr par la lefrurê 
ïî " 0us en ferions , dans quel efprit quelques 

InctTe " T aV °' Cnt *T° mé CK Thefes’ & 
tocs dont Jrr g etoent qu J, ls en portent dans les ter- 

S Maierté d 7 f ° nt fervisi & a nous a “arqué que 
«fe, 1 ! nous declarafltons s’il /a- 

fuite déc A mo V ^ 1 ma , niere ^ U> *1 eft ici dam la 
lâtïer™ } °î ’ 1 ud qr.e chofe qui renouvel. 

. 1 eireur condamnée par les Papes Innocent X & 

Alexandre VII. dans U Corindon q Sn^aim 
romte les cinq Propofi.ions de Janfels. 

PROPOS I T I O N S* 

I. 

LS dJi ? difFer , ence la nature corrom- 
nwhie Vi ft T L ’, ne ch,mere & une invention hu- 
maUie 3 & Ie reft e d a une Philofophie Pélagienne 

W rien n °* feuIemeilt nous 

rien faire • v mi * encore nous ne pouvons 
fer le comraire.^ Dcm y- Pela S iens que de pen- 


N iij. 


III. 

' ouant à la' Grâce fuffifante , je vousdiray ou. 
vertement ma penfée. Je fuis perfuadé qu'une per, 
fonne tarante en a porté un jugement -jufte 
& très- équitable , quand U a dit que la Grattfuft 
fante des Moliniftes eft une erreur ( moy je la ao 
uneherefic) & que la Grâce fuffifante desThomi, 

fies eft une fottife, 

1 V. 

Nul Infidèle ne peut croire , ,que : par la • Girace qui 
change fon cœur, & le fait pafTer de 1 infidehte a 
foy j laquelle Grâce il eft clair qu'il napas, tant 
qu'il demeure Infidèle. ' 

V. 

Je fuis entièrement perfuadé que Monfieur l'E- 
vêque d'Ypre a été condamne par une faèlion d une 
bande Molinienne , & qu'il n'a jamais tenu au 
dodtrine fur la Grâce que celle de Saint Auguttm. 
Je crois même que nul Pape n'a jamais^ donne de 
plus évidentes marques de leur faillibilité, que dans 
fa condamnation de ces cinq Propofition ; In J' J 
à 'lanfemo intento. 

VI. 

Alexandre VII. par fa Conftitution a 
la doèlrine Evangélique de la Grâce une, e 1 
dont la playe n'eft pas encore bien refermee, 

, i VII. 

Dans l'état de la nature corrompue il n ’y * P 01 " 1 
& il ne peut y avoir de graee purement fujtiiante, 
qui foit diftinguée de la grâce efficace, 

VIII. ; r 

Perfonne dans l'état d'infirmité ( où nous 
mes ) ne reçoit aucune grâce fuffifante , qui n 
fuivie de l'aèle par rapport auquel on l'appelle fuffi- 
fante. 


1 


V . 
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IX. . 

Il faut avouer qu'aucun pecheur ne peut fe con- 
vertir fans une grâce particulière ou un fecours fpe- 
cial , qui fade palier fa volonté du mal au bien : & 
il n'a cette forte de fecours que lorfqu’il fe conver- 
tir effectivement. 

X. ' ■ 

> Puifqu'il y a desjuftes en qui la concupifcence 
n eft pas vaincue , ni l'ignorance détruite ; il faut 
tomber d'accord que le fecours futfifant n’eft pas 
donné à tous les Juftcs , conformément à ce qu'ont 
décidé ces deux Facultez (de Doua y & de Louvain ) 
n célébrés dans tout l'Univers. 

XI. 

, ^ n P as tnoins évident , que la grâce qui aide 
a pouvoir îi'eft pas donnée à tous , qu'il eft évident 
que tous n'aiment pas la juftice. Car le principal & 
le premier effet de la grâce qui aide à pouvoir , eft 
d mfpirer un amour de la juftice plus fort que n’eft 
amour du plaifir : & fans un tel amour de la juftice, 
oraine eft dans l'impuiffance d'accomplir, comme 
i» raut , les Préceptes. s 

XII. 

Comme les endurcis n'ont point de grâce fuffi- 
«nte , parce qu'ils n'ont pas celle qui ôte la dureté 
e cœur & l'aveuglement ; de même les Juftes n'ont 
pas auill tous les fecours fuffifans,parce qu'ils n’ont 
pas de grâce qui foit vi&orieufe de leur concupif- 
cence, &qui les délivre de l'ignorance. 

XIII. 

paioit que ce qui trompe les Théologiens mo- 
dernes , c'eft de croire qu’il n'eft pas au pouvoir de 
CC !*i < ï ui de ne pas vouloir, à moins qu'il ne 
pui e ou fufpendre l’aéle de fa volonté , ou ceflèr 
tout-a- fait d'agir. 

N iiij -i •. , 
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X I V. 

Quand la volonté agiroit toujours , & qu’elle ne 
pourroit ni cefler tout- à-fait d’agir , ni fufpendre 
fon a&ionjcette Propofition conditionelle ne laifle- 
roic pas d’être vraye : Si la volonté ne zouloit pas /lie 
n' agiroit pas , & eile agit parce qu’elle veut : ce qui 
fuffit pour dire que l’omiffion de cet aéte eft vérita- 
blement au pouvoir de la volonté > & qu elle en eft 
la maîtrefle. 

XV. 

Afin donc que l’omiflion foit enmon pouvoir,il 
n’cft pas befoin que je puifle vouloir ne point agir, 
c’cft aflez que je puifle vouloir agir , & que 1 aétion 
fuive mon vouloir. 

XVI. 

C’eft un Anxiome de ces deux Soleils de l’Eghfc 
( S. Auguftin & S. Thomas ) que la neceffité qui 
vient d’un penchant naturel,n’empêche point qu’on 
ne Toit libre. Or cette neceffité efl: une certaine dé- 
termination à quelque chofe en particulier, laquelle 
vient d’un principe intérieur; foit que ce foit d’une 
inclination naturelle , ou acquife, ou infufe. 

XVII. 

Le pouvoir de mériter pris fcparément du pou- 
voir de démériter , ne demande que la liberté qui 
confifte à ne pas faire neceflàirement tel aéte enpar- 
ticulier : ce qui fubfifte fort bien avec la neceflite 
qui efl: l’effet d’un penchant naturel. Et de-la vient 
que l’amour des Bien-heureux envers Dieu efl: mé- 
ritoire de fa nature : bien plus, c’eft un aéle libre & 
humain. 

xvm. 

La prédetermination fpeciale qui eft neceflaire a 
l’homme dans l’état d’infirmité où il fe trouve , em- 
pêche que l’adlion ne foit au pouvoir de fa volonté. 


f 
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XIX. 

Dire que l’état de pute nature efi impoffible , c'eft 
line propofition qui 11e mérité aucune cenfure : car 
il eft plus vray T femblable que Dieu n'a pas pu créer 
l'homme hors de l'état de la juftice , c'eft-à-dire, le 
créer fujer à la concupifcence , & fans la grâce ori- 
ginelle qui le reprimât. 

XX. 

Ce qui fe fait contre la Loy eft toujours péché, 
& ce n'eft point une excufe de dire qu’on a agi fé- 
lon fa confcience. Il ne peut donc y avoir au regard 
c i Loy naturelle , aucune ignorance invincible 
qui excufe entièrement de péché celui qui agit par 
ignoiance. C eft autre chofe de la Loy pofitive. 

Telle eft la doéhine de faint Auguftin & de faine 
Ihomas. 

XXI. 

Celui qui f e croit obligé fous peine de péché 
mortel, de faire une aétion qui réellement eft péché 
mortel, commet un péché foit qu'il la fa(Te,ou qu'il 
ne la, e pas. Et ^ ne ^ aut P oinc dire pour cela qu’il 

loit dans la perplexité : car il peut fortir de fon er- 
leur , & il y eft obligé. 


T H £ S £ S 




Dans le fens de Saint Auguftin , le Dofîeur 
irréfragable de la Grâce , 

. y %î S . *. ! *4 

' v< L THESE. 

O U e la Grâce efficace ne foit donnée , ni tou- 
jours , ni à tous les hommrs , on le prouve & 
par le confentement de tous les Thcologienfc , & 

O * 




loi 

par l’experience journalière de tant depecheurs.Qne 
cette Grâce foit neceflaire , afin que l'homme ait un 
pouvoir vrayment & proprement dit de faire dè 
bonnes œuvres, de vaincre les tentations , &c. c J eft 
de quoi tombent d'accord tons ceux qui font in- 
ftruits dans la tradition de l’Eglife , dans la doftrine. 
de faint Auguftin ? & dans celle des autres Saints 

l?eres» • > ; v A 

jugement. v 

- ù A' *• :! * '* j I 

Cette Thefe qui dit que la Grâce efficace efl: ne- 
ceflaire , afin qu'on ait un pouvoir vrayment & pro- 
prement dit de faire de bonnes œuvres , contient la 
do&rine de Saint Auguftin & celle de l’Evangile i v 
l'entendant du pouvoir qui renferme tout ce qui eft 
neceflaire pour agir. C’eft ainfi que l'entend S. Au- 
guftin , lorfqu’il dit parlant de faint Pierre dans le 
Livre de la Grâce , & du Libre Arbitre : Il croyoit 
pouvoir ce qu'il fentoit en lui- meme qu'il vouloit. C eft 
encore ainfi que Jefus- Chriftdans l’Evangile de 
faint Jeanchap.15. a dit : Vous ne pouvez rien faire 
fans moy : c’eft-à-dire , fi je ne vous fais & vouloir. 
& agir, 

•.,v . > A .A *r. ' ! i 


II. THESE. 


Ainfi ceux qui veulent qu’on admette quelque 
forte de grâce fuffifante pour l’état où nous fomnies 
après la perte de l’innocence originelle, s’éloignent 
infiniment de la penféc dc^ faint Auguftin , leque ne 
reconnoît point d’autre gft^fe dans l’etat de la na. 
ture avant le péché , que la grâce (uffifante , 111 
d’autre depuis le péché que la grâce efficace.Si vous 
ébranlez le moins du monde ces principes in ^ 
bicables de faint Auguftin , vous renyerfez infailu- 
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blement tout le fîftême de fa doéhine celefte, 
jugement. 

Cette doébrine eft véritablement celle de faint 
Auguftin , qui exclut de l’état de la nature corrom- 
pue la Grâce fuffifante Moliniene , de laquelle il 
faut entendre cette fécondé Thefe , ainfi qu'il pa- 
raît par la troifiéme. C’eft de cette grâce que nôtre 
Eftius a dit fur le troifiéme chap. de l’Apocalypfe, 
v.z o. que la faine doElrine n'en admet point de fctn- 
blable. Voyez la Cenfure de Doüay fur la fécondé 
Alfertion. 

///, THESE , 

Mais la Grâce fuffifance au fens dès Thomiftes, 
qu'en faut - il penfer ? Cette opinion paroît moins 
mauvaife.-parce que, fi l’on ne cherche pas à fe trom- 
per j on voit qu’elle renferme une expreffion qui 
exclut la fuffifance de la grâce, & que d'ailleurs elle 
eft fort propre dans ce tems de nuages & de brouil- 
lards, pour cacher les myfteres de la Grâce Evangé- 
lique. Cependant , comme faint Auguftin & les fie- 
cles les plus purs de l’Eglife,n’ont connu ni le mot 
de Grâce fuffifante , ni la chofe exprimée par ce 
mot , nous croyons avec raifon qu’elle doit être re- 
jettee de la fainte Théologie, 

. Jugement, 

, fçroit fort à fouhaitter que ce mot de fuffifante 
n eût jamais été introduit dans les Ecoles , avec la 
ignification que lui donnent plufieurs Thomiftes : 
parce qu*il eft vrai qu’il paroît exprimer autre chofe 
que ce qu’ils prétendent. Car quoiqu’on puiffe dire 


*• '■ 


. . 
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que cette grâce eft fuffifante pour donner un pou- 
voir plus prochain que n’eft le fimple pouvoir natu- 


reljiieanmoins cette grâce toute feule ne fuffit point 
véritablement pour agir. C'eft pourquoi nôtre 


Cenfure de Doiiay s'explique beaucoup mieux, en 
difant fur la fécondé Aflèrtion,que le fecours fulfi- 
fant eft celui apres lequel il n'eft plus befoin d'au- 
cun autre fecours du côté de Dieu , & en prenant ce 
fecours pour la même chofe que la Grâce efficace. 
C’eft pourquoi l’Auteur de la Tliefe a raifon de dire 
que l'idée de grâce fuffifante même au fens que l’en- 
tendent les Thomiftes,a été inconnue à faint Augu- 
ftin & aux fiecles de l’Eglife les plus purs, lors qu’il 
a été qucftion de fauver la liberté de l’homme ; vu 
que cette grâce n'y eft point neceffaire : quoi qu’il 
faille avouer qu’elle ne blefle pôint la vérité , pour- 
vu qu’on ôte abfoluraent à ce mot d t grâce fu‘ nr '" 
te le - fens auquel le prennent les Moliniftes. 


fan- 


J K THESE. 


Le dogme du péché Philofophiquc eft une plan- 
te malheureufe , qui croiifoit fecrettement depuis 
long-temps dans les Ecoles de la morale corrom* 
puë. Aufli-tôt qu’il s’eft produit au dehors, il a été 
frappé des foudres du Vatican : & diverfes erreurs, 
qui par un enchaînement infaillible fe trouve join- 
tes à ce déteftable dogme comme des rejettons à 
leur racine, ont été exterminées du même coup. 


Jugement. 


Nous ne croyons pas que cette Thefe puiffe être 
contredite de perfonne. 


i 


lof 

K THESE. 


p,n a / r / °P 0 ^ tl0n c ° n <kmnée eft celle-cy : Le péché 
Sft* f*"""'*" «W 9 »; »r r**W, point 

Vt'H , » eflfmnt me offenfe de Dieu. On peut donc 
inferer cette con.clufion oppofée : Le péché Philo 

efi m fe„fe * £L , même LceLïtl 
Vtmnonpas Dieu. Je pourfuis de la forte. Si l'on 
ofFenfe Dieu quoi qu’on ne le connoilTe point l'i- 
potance n excufe donc pas de péché : & Dar * _ 

de dif r es f/ il y a e » Ü-delTus 

c tt aiqoutd hm une queftion décidée par- l'Oracle 
^Souverain Pontife, que nulle ignoVce au' 
moins du Droit naturel , n'exeufe de péché. * 


Jugement. 


La Joflrine qui établir que nulle ignorance j. 

- effet 


elle n'exeufe point 

ggi j* ™ ***« fai„ q e . & S Z %ï h c & 

faint Augl,ftill > 6im B ™ard, 
‘ ac J°r ’ & f r \ quantité d'autres anciens Do- 
t ,rs de s plus confiderables. 


VI. THESE. 


pouvoir d P Se' Ü "‘f paS 'n nôtre 

nous ianoronc ° U dC ° e pa$ évit * le lnal que 
fure du DorU enïï 11 !? 6 ^. accom . moder cette Cen* 


: la 
r/*- 


Pouvoir », * • ? J iJte a P OHVOtr uçnr , & 

fus agir , lors meme qu‘on 4 tout se qui eïi 



j ■ Tr-lyi 


ioè 

mceffime mm tÆk» ? Gardez-vous bien d'avo.t 
ici recours à la diftin&ion d tfens divife , & dcjeni 
compofé 5 où à ce qu'on die de l'indifference du juge- 
mem.Car ce font là des vaines défaites inventées mal 

à propos pair quelques nouveaux Théologiens, pour 

parer aux objedions dont les Semipelagiens ta- 
choient de leur faire peur. C'eft pourquoi il nous 
femble qu'il vaut mieux , & qu’il eft plus conforme 
aux principes de faint Auguftin,de mer abfolument 
que dépuis le péché d'Adam on ait eu cette forte de 
liberté, qui confifte dans une indifférence de la vo- 
lonté à fe déterminer pour ou contre , félon qu 1 
lui plaît, & dans un pouvoir d'agir ou de ivagir pas* 
qui foit dégagé de tout empêchement. 

Jugement. 

Cette Thefe nie que dans l'état où nous fommeü 
H foit befoin , pour être libre , d’avoir cette efpece 
d'indifference à deux branches , pour agir ou n agir 
nas • ce qui s'entend,comme dit 1 Auteur, de celle p 
laquelle l’ame pourrait également fe déterminer a 
bien & au niai ; comme fi elle avoir toujours a g 
pour en ufer à fa volonté : Et c'cft a bon droit qu 
nie cela, puis qu'il cft manifefte que la grâce manque 
à celui quf ne connoît pas Dieu. Nous ne jug 

pas noi^plus qu'il foit necclTaire d'avoir recour, a U 

diftinétion ordinaire d tfens compofe & de feus J 
fé j ni à ce que d’on dit de l'indifference d J g 
ment : parce que fans tout cela S. Augu m 
gtife après lui , a fçû reponflbr tous les tra, de fes 
ennemis , & concilier parfaitement la libeite 


la grâce. 


VI l THESE. 


Vous allez dire auffi-tôt que c’eft-là affujettir les 


it>1 

avions humâmes à la necefïïté. Mais ôtez-nous ces 
frivoles confequences qui ont été cent fois tirées 
vainement des cinq Profitions , & dont on s'eft 
moque autant de fois. A la vérité , lorsqu'il eft 
queftion de l’état des Voyageurs où nous fomme 

nous restons la neceffité qui s’appelle de naZ/ 

SEtÜBftS'S# tm 'T 2 

i>„ • «ccciuce , rien ne doit empêcher de 

U A “8f» le L,S£ 

t r* S Dl f U> cha P- 1 0- fi l’on par- 

faire m”un?rP f ? ■ L ^ MelU ° nAit l* U *fi 
!£? f ** chofefott ce qu'elle eft , m m > eüe r e 

fajfe de telle & telle forte je ne Cca 

** AlnTaT^ St 

- ÎÊ ’ è % ~ v é * , 

Jugement. " 

V* '■ * - i ■* V.* * . • / J.À'v •; *’ s . 

reufdTlaTeceffit ^ t<?moi S ne ilne jufte hor- 
commp ' Œ de nmtre & d'immutabilité, 

Tfik-.T 'l »'* " uU ' 1 ”'' t - Tel1”ft ““ecèffi! 

au Conrili A d n et , e Pape Innocent I.dans fa Lettre 
teinté au . 6 Cartha g e »lors qu'il dit : C'efl une ne- 

«Me & 7 ,T- US fy 0f2S vfmqueurs lorfque Dieu noue 
JJ J- ,0 vaincus lors qu'il ne nous ajjifie pas. 

EU panaot noils jugeons que ces Thefes ainfi en- 

\ 


■ 


■ J. J* 
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tendues ( comme elles le doivent être par tous ceux 
qui ont la moindre connoiffance dq la dottrine de 
faint Auguftin ) contiennent une doctrine faine , & 
qui ne mérité nulle cenfure. 


Signe?, Fr. de Laleu , Mmr "iTh'oto- 
gie & Profefcur Royal dans l’VniverJite de Domy le 2. 
jour de Novembre 1690 . 


P. Rivette, Licentic' en Théologie & Profejfettr 
Royal dans la même Vniverfite. 


P. De Ligny , Bachelier en Théologie &Pro- 

frffêur de Philofophie dans la même Vniverfite 3 le me- 
me jour & an. 


Extrait des Lettres. 


De Ligny T E ne fçây fi l’explication que nous avons appor- 
Lettre du f. I re ' e ai1x ’ P iopofitions de ladite Thefe , vous iatis- 
°v- 1690. Q|1 auro ; t parlé avec plus de force ; mais les 

raifons fuivantes en ont empêché M. de Laleu U 

M. Rivette. La première efl: que M. de Laleu & M. 

Rivette ne pouvoient s’expliquer d'une autre façon 

plus forte , fans donner occafion aux ennemis de 

la Grâce de Jefus-Chrift . de les «enfer de contra- 

diétion, pour ne rien dire de plus calomnieux . p 

ce que peu de temps après que M. G ^ bert fl,E c ‘ 

traint de fe retirer de Doüav par les effets de la rage 

des Tefuires , ils ont fouferit à un certain écrit ou 

Grâce efficace & fuffifante étoit expliquée a la 

con des Thomiftes. 

» 


z. 


M. de Laleu & M. Rivette en enfeignant « 
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«n s’expliquant dans les Ecoles publîques 3 ils Te fer- 
vent ordinairement des façons de parler des Tho- 
iniftes touchant h Grâce : & ainfï la malignité des 
Mo iniftesnauroit pas manqué de les de pàffer 
pour des gens qui ont pondus & pondu*. 

? . Nous avons crû que donnant une telle expli- 
cation aux Thefes en queftion , nous pouvions da- 
vantage concourir à empêcher la cenfure qu'on ne 

P°T£ fa ’f e é , um tour vifible qu’il n’v a pas de 
aidiefle allez temeraire pour cenfurer des Thefes 
qui ne font distinguées de la Doétrine des Thomi- 
/ es en rien , fmon que ceux-ci fe fervent de ma- 

E S A de PJ dernoi,vel !«> ineptes, & inconnues à 
jamt Auguftin ;& q ue l’Auteur de ces Thefes parle 

Uangage de faint Auguftin , & de route la vene. 
rable antiquité. 

lommr ^ Pci ol>le<me dans nôtre explication nous ne 
tommes gucres elo.gnca de la façon dont vous par- . 

me vY dans /°™ Dillèttation Theol'ogi- 

KmJcu' Y'iY 0 "'? fcrt M ‘ Vvendrok dam îes 
Notes lur les Epures de M. Montalte 

Pour vous dire ma pentëe ouvertement . il elî r, 

bleY?"' ’ do *™ c Thefe «« • venta. Noy ?5 

eftalTp , s " 0U ^ 0c ^ 0xe J mais il me femble qu’elle 

qu’au Ta lU C j° lU cei , lx q ui n e font accoutumez 
q« au langage des Ecoles 

& la fib^ni ml'' 6 " "T * Prendre I ' c(r ° rt D ' Weu 

voue n'a • de pailer comme faim Auguftin. T’ a . Nov.i^o. 

du tempj 0 ' 1 P ° mr a ‘ reZ dc corm o ; (Tance des affaires 

de prévenir l»k ^ j ^ ?r ‘ ^ ll fe ^ e » P ren ons garde 
P >enu 1 heure de Dieu. Le fleur Gilbert avoic 

O 


1 
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aufll crû qu’il étoit temps ; mais V événement nous 
a fait voir que non 


Rivel 1. Les ]efuites 'a qui nous fournies tous en vue com- 
N * V ’Ce(t' à'« créatures de M. Gilbert ,& fufpefts de tenir fes 
dire Tanfe- fentimens ; enfin ce qui s’appelle marquez du pran 
niftes. j * ne manqueroient pas de faire tous leurs eftorts 

pour nous perdre 


DeLigny t . Car , Monfieur , je vous protefte que ces deux 
Nov. 1690. Meilleurs de Laleu & Rivette font dans tous vos 
fentimens > 8 c qu’ils ont autant en haine que vous 
ces fortes de façons de parler qu’ont apporte les 
Scolaftiques , pour appaifer la fureur de la Socié- 
té. ..... . 


Eft-ce qu’il n’eft point prefentement vrayjquela 
Fev^Jo. 1 ' Grade fuffifante des Moliniftes eft une erreur. & 
celle des Thoiniftes une fottife ? Que veulent due 
ces nouvelles décifions de la Grâce fuffifante ; 


_ t i m 9 Quant à nous , par la grâce de Dieu nous fommes 
Aoult 1690. bien perfuadez qu’011 feroit mieux de par er e an 
aage des Anciens : mais nous croyons ne le pouv 
^ m faire en ce temps. Nous ne fommes point a pre en 
pour triompher , ni pour attaquci, mais eu emen 
pour défendre en retraite 






Rivette 11. Comme Dieu m’a fait la grâce d’étudier à Lou- 
Aouit 169°. va ; n je fuis fort perfuade de tous les fentnnei 
faint Auguftin que l’on y enfeigne, & en P ar ^" 
touchant \‘ Aà\utorUrn fine quo non de 1 état * 

cence , 8c l’ Aâjutorium quo de celui de la na 

. corrompue : qu’ainfi on ne doit pas admettre ce 

prédétermination. Cependant quoique pour le r - 
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l.r! e I° uU ' trcr0 , is fort < P ,e dans nos Ecoles de Phi- 
u P *f. M|arlât de Ja Grâce & du Libre Arbitre 
nme famt Auguftin en a parlé , mais il n 'v a 
moyen encore. La Grâce fuffifante y eft devenu* 
“ m "f «cdUie, Si elle „e fii fit pj 1S“ 

£: r ,le ° n !' a t , P tll '' r “®f“t'. cllcfiifflt qu.il 

p> i nous garentir des piégés denosadverfai,». An 

■l« C d" ^ !' “ <l “ ic P“ is • & K>«j°ta 

pïi ' tic “ k * litna "“ >/“/* 


• • 



M ? y * D °^rs& ProfefTeurs en Théologie 

CUItC de Pa ”'s,aprés avoir diligemment 
Affleurement examiné ce qui eft décrit rv T 
femmes d'avis ou'il v , J «t aecm cy- deftiis, 

plu fleurs artirlrî 7 • t0U , t , ce l"'* 1 co ™ent, 

la dourine dre • qUI renouve * ent formellement 

fent, " a tr °' S Premieres Profitions de Jan- ‘ 

dre Vll & mr 6 ' F" Inn °, Cent X - & P ar Alexan- 
Paoes q combattent les Conftitutions de ces 

très ,V mC Cn tCrmes de méchante plaifanterie & 

£'3T X - Fa “ ^ Paris k Decem- 

■ml fix cens quatre-vingt-onze. Signez,- 
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L a ^erniere tentative que les anfeniftes ont 
fait pour tâcher de furprendre quelque, jugement 
qui parut leur être favorable , a etc apres pluhern^ 
autres follicitations preflantes,une députation qu ils 
ont faite à Rome vers Pan 1695- d'un certain Hen- 
nebel , dont les Dodeurs de Louvain ont fait leur 
Acrcnt , pour fe défendre contre leurs plaintes que 
te Evêques de Flandres faifoient.au Pape de leur 
conduite, & pour folliciter la condamnation de ^la- 
fieurs propofitions de morale dont ils fe faifo 
les Dénonciateurs afin d’empêcher la condamnât 
d'une grande quantité de leurs propofitions , dont 
les Evêques demandoient de leur cote la Cenfure a 
Sa Sainteté. Us luy avoient donne un ordie pli 
précis de fe plaindre que les Evêques ne fe conte- 
tant pas du Formulaire d'Alexandre VII. en soient 
dreffe un autre , qu’ils vouloient contramdie t 
les Ecclefiaftiques de figner , quoique pluiieurs 
creulfent ne le pouvoir faire en conlcience. 

Sur ces follicitations de part & d'autres ont 
portez les Decrets dont nous parlons ; Sçavou, c 

lui des u. Propofitions rapportées cy-deflus , e 

devant l’arrivée d’Hennebel ; & celui , nn ? ^ n, 
X I I. du 28. de Janvier 1694. dont ce Député fa 

fait grand honneur. 



cvet d’ïn- 
:ent XII* 
le Fol- 
laires des 
Boues de 
ndies. 


le 3 e v d r 

28. Janvier 1694. 


F E R I A V. 
die 28. Januar.i6?4« 


N Ostre Très -Saint Ç ANC TISSIMüS 
Pere Innocent XII. J D. N. D. lnno • 

après avoir entendu les fuf- tins XII. au ttts v 

filages des Seigneurs Car -.P D, Cardinalmm , " 
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pncavendas mues dij- 
( fidiorum caufas , ejus, 
Chrlflianam pacem dila- 
Cerant tant ver lis ejuam 
jcriptis juper interpre 
'tatione , j'en déclara t!o 
ne Formularii Alexan- 
dri VH. in condemna- 
tionem V. Propofitionum 
tx Libro Cornel'i J an fe- 
nil , eut titulus efi , Au- 
guftinus , excerptarum, 
& damnatarum , cjuofi- 
cumcjue alios jenfus For- 
mlarii pradibli , prater 
tum quem in fenfu obvio 
ipjitts verba exhibent , 
afferri , ufurpari , aut de 
bis dijputari interdixit , 
& prohibait , ac fuper 
tjujdem Formularii in- 
terpretatione , fi eut er 
pr&diftarum Propofitio- 
nwn in alios jenfus , pra- 
ter eum , ejuem ipja ver- 
ba pey j e exhibent , om- 
nibus , & fingulis cu- 
Jufvis Religionis , Or- 
dinis j Congrégations , 
Jnftituti , & Socictatis 
etiar/i de neccffitate ex- 
primenda , Regularib ns j 
& aliis (jinbufchmaue 
tm Ecclefiaflicis , quàm 
Secularibits perfonis , eu. 



diiiâux , afin de provenir 
routes les' occafions des 
diTcordes, qui troublent 1» 
paix du Ch riftianifme, tant 
par les difeours que par les 
écrits qui fe font à deffein 
d’interpreter ou expliquer 
le Formulaire d’Alexandre 
VII. pour la condamna- 
tion des cinq Proportions 
extraites du Livre de Cor- 
nélius Janfenius , intitulé, 
Augujlinus j & condam- 
nées j a fait inhibitions & 
défenfes d’apporter aucun 
autre fens du Formulaire 
ufdir, hors celui qui vient 
a tout le monde, & que les 
termes du Formulaire pré- 
entent d’eux-memes à l’ef. 
n 'it i de fe férvir d’aucun 
autre lens , ou d’en difpu- 
ter : impofant filence à cet 
e g arc l j pour toûjours , à 
tous Réguliers de quelque 
Religion, Ordre , Congré- 
gation , Inftitut, ou Socié- 
té qu’ils foient , fût-il ne- 
celîâire d’en faire mention 
exprefle 5 & à toutes autres 
perfonnes , tant Ecclefia^ 
ftiques que Seculieres , de 
quelque état , condition, 
degré, rang & dignité Ec- 
clehaftique ou Seculiere 
, O iij 


2H 

qu’ils puiflent être. 'Et au 
regard des Livres , traitez, 
thefes , compofitions ou 
écrits mis au jour , qui 
traitent de ces matières , 
foit exprès , ou incidem 
ment , fous quelque pré 
texte , & à quelque occa- 
sion que ce foit ; Sa Sain 
teté les a tous prohibez, 
voulant & ordonnant qu’ 
ils Soient cenfez tels : & 
elle défend étroitement 
aux perfonnes çy - deffiis 
nommées , d’imprimer ou 
faire imprimer à l’avenir, 
pu autrement mettre en 
lumière ni Livres , ni irai 
tcz , ni thefes , compofi- 
tious ou écrits qui trait- 
tent de la matière fufdite. 
Et afin que ce prefent De- 
cret foit inviolablemcnr 
gardé en tout ce qu’il 
contient , elle a ordonné 
& déclaré que les Contre- 
venans encourront , par 
le fait même, 5c fans areu 
ne déclaration , les peines 
de privation de leurs Di- 
gnitez & Offices , de voix 
aétive &c paffive , du pou- 
voir d’enicigner &r d’inter- 
preter publiquement ; & 
de plus feront Sujets aux 


jufeumque ftatûs , coniU 
tionis , gradûs , ordintSy 
& dignitatis , tam Ec- 
clejîaflkd , cjtidrn Secula- 
ris perpetnum filentium 
mpofttlt. Omnes vcr'o Iù- 
bros , traElatus , thefes^ 
compofitiones , firipta , 
ex profejf ? , vel incident 
ter , fub cjùovis prétexta 
& occafione in lutem edi- 
tos , vel édita fuper hu- 
jufrnodi rnaterià , pro- 
hibait & pro prohibitif 
haberi volait , & manda- 
vit : iïfdemcjue perfonif 
fapra enurneratis dijlri- 
Ele injunfit , ne inpofie- 
n.m audeant imprimere, 
vel hnprimi facere , feU 
cpiocjuomodo in lueem ede- 
re Lilros , truElatus, the- 
fes , compofitiones , & 
firipta de fipradiüa ina- 
teria , trkiïàntes , fut 
traElantta. Et ut hujuf- 
rnodi Decretum inviola- 
biliter fuper omnibus iti 
eo contenus obfervetttr , 
pr£C(ph & declaravit 
Contrav ententes , panas 
privationis Dignitatum 6 
OffUiorum fitorum , vo- 
us afliva & pojJivXy fn~ 
cultatis concionandi , pa- 


bllce legenâi , docendi, dr 
interpretandi ipfo fiitto, I 
dbfque alla déclarât ione,^ 
incurver e , & al ils ctiarn 
poenis SanSlitatts Sua, & 
Succef nnm fuorurn Rom. 
Pontificum arbitrio Cub- 
jacere : Librofque omnes, 
TraElatus , Thefes , Cbm- 
pofiùones & Scripta , 
quos , feu cjua contra, di- 
tti Decreti tenorern edi 
contingeret , abfjue alia 
declaratione tanquam ex- 
prefsè prohibitos, vel pro- 
hiba a haberi , & Impref- 
fores , prater amiJJjonem 
Librorum , pecuniariis 
4'ùfque corporalibus pe- 
tits teneri , pracepit & 
tnandavit. 

Joseph Bartholus 
S. Rom. & Univerià- 
lis Inquifitionis No- 
tarius. 


ai/ 

•-autres peines qu’il plaira 
' à Sa Sainteté & aux Sou- 
verains Pontifes fes Suc- 
ceireurs de leur impofcr. 
Enfin elle a enjoint & or- 
donné,que tous lés Livres, 
Traitez , Thefes , Compo- 
fition s , & Ecrits qui Ce- 
roient mis au jour contre 
la teneur de ce Decret , 
foient cenfez expreifément 
défendus fans autre dé- 
claration , Sc que les Im- 
primeurs , outre la perte 
defdits Livres, foient con- 
damnez à l'amende & au- 
tres peines corporelles. 


Joseph Barthole No- 
taire de la Sainte & 
Vnherfelle Inquifition de 
Rome. 


Ce Decret a été accompagné d'un Bref aux Evê- 
ques du Pais-Bas du 6. Février 1 
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Sefde I N N O C E N T-INNOCENTIUS 

landrcs. •' ” *' 


PAPE XI J. 

f 

VENERABLES FRERES, 

I L y a quelque - temps 
que nous apprîmes la 


PAPA XII. 

•ï*. 'Wy* « 

V EN ER. Fr AtKES, 


Vper ex 


litterü 

__ _ Fratçrnitatum W- 

premicre fois, par vos Let- primurn arcepi - 
très , qu'il s'étoit élevé mus orta effe interTheo* 
quelques contcftations en- 
tre les Théologiens des 
Pais- Bas , les uns accufant 
les autres comme Seéta- 
teurs des nouvelles opi- 
nions s qui s'efforcent au 
grand dommage des âmes, 
de rendre en quelque forte 
inutiles & fans effet 3 tant 
par leurs difeours, que par 
leurs écrits ? les Conftitu- 
tions de nos Predeceffeuvs 


logos Belgit diffidia i 
dam alii altos incubant 
tanquam novarwn opi- 
niomttn fe Bat or es , qui 
cum verbo , turn feri - 
ptis 5 ConfHtutiones.fel . 
rccordat . Innocenta a, 
& Alcxandri V 1 1. prœ- 
de ce (forum nojlromm 5 in 
qui bus V. Propofitiones 
ex libro Cornelil 'J an fe- 
nil , cm titubes - ejl Au- 
d'heureufe mémoire In- guftinus , exrerptœ > & 
nocenç X. 8c Alexandre.’ damnat a , unacumFor- 
Vil. contenant la co n-' rnYilario juramentt in ea- 
damnation des V.Propolî- rumànn condernnatio- 
tions extraites du Livre de nem pr&ftandi continen- 
Cornelins Janfenius , inti- tur , varits interpréta - 
tu\è y Avgiiftinus y 8c le For- tionibns inutiles & inefr 
mulaire du Serment qu'on ficaces quodamnodo reà - 
doit prêter pour les con- dere , non fine gravi 

damner.Et comme le Gou- nimarwn detrimento co~ 

f • * 

vernement Pa(toraI que nantur 0 Cumque tnaxt- 
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ntt nobis- cura ejfe de- 
beat pro debito paftora- 
lis regiminis nobis ex 
alto commijji , ut femper 
fî r ma pr&decejforttm no- 
flrorum Conflitutiones 
permaneant , in rebut 
ad Orthodoxe Fi- 
dei integritatem condu- 
cttnt ; ad dijftdia omnia , 
<ju& Ec clefia & Fide- 
lium pacem perturbant 
compefcenda , in primis 
pndiltis Conftitutioni- 
bus Innocenta X. & u4- 
lex. VII. exemplo pra- 
àecefforum noflrorum fir- 
ntiter in h trente s , eaf- 
P e in fuo robore fuiffe 
& ejfe déclarantes , Fra- 
Hrnitatibus veHris , de 


tï7 

Dieu nous a commis, nous 
oblige d’avoir un extrême 
foin que les Conftitutions 
de nos Predecefleurs ne 
perdent rien de leur vi- 
gueur dans les chofes qui 
fervent à maintenir l'inté- 
grité de la Foy Orthodo- 
xe : Nous , afin d’arrêter 
tous les difFerens qui trou- 
blent la paix de l’Eglife & 
des Fidèles, nous attachant 
inviolablemcnt aux Con- 
ftitutions fufdites d’inno- 
cent X. & d’Alexandre 
j V II. à l’exemple de nos 
'Predecefleurs, & déclarant- 
qu’elles (ont demeurées & 
demeurent dans toute leur 
force , nous, vous enjoi- 
gnons, V en Erables 


^arum zelo & pietate \ Freres , à vous, du zele 
Puirimum in Domino non. fis A* ' i i 


pltirhnum in Domino con- 
fidimus , mandamus , ut 
contra ornnes & cjuofcum- 
e jue cujufibet fiatûs,gra- 
dus , conditionis exi- 
ftant , ejui aufu temerario 
P^diEtas V. Propoftio- 
Msfic àamnatas in ('on- 
fimionibus Innocenta 

X ‘ Ÿ Alex - VII. pu- 
b i(e vel privai im , tam 
tnfcholis , cjudm in con- 
omibusy verbo , vtl Jcrip- 


& de la pieté defquels 
nous efperons beaucoup en 
N. Seigneur , de procéder 
contre tous ceux de quel- 
que état, degré, ou condi- 
tion qu’ils loient , qui au- 
ront la témérité de foâte- 
nir en public ou en parti- 
culier,dans les Ecoles , ou 
dans les Chaires , de vive 
voix , ou par écrit lefdites 
V. Proportions ainfi con- 
damnées dans les Confti- 
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tutions d’Innoçent X. & 
d'Alexandre V 1 1. & d’a- 
voir foin de les punir , en 
obfervanc cependant les 
réglés du Droit ; veu qu’il 
ne femble pas qu’il y ait 
de remede plus efficace 
que celui - là pour arrêter 
le cours d’un fi grand mal, 
dont l’Eglife Catholique 
eft travaillée dépuis tant 




de tems. 


tis defendere pr&fumpfe- 
rint ( fervato tamen ju- 
ris ordïne ) procédât* r, 
eofquc debitis pcenis in 
eifdem Conftitutienibus 
contentis , puniri curetis : 
cmi' ad comprimendum 
tam grave malum , quoi 
jamdht Catholicam Ec+ 
lejiam vexât , efficacius 
rernedium adhiberi non 
\pojfe videatur. 




; De plus , nous avons 
crû devoir vous enjoindre* 

VENERABLES FRERES, 

comme nous le faiions par 
ces Préfentes , de vous 
fervir tellement, félon vô 
tre pieté & vôtre pruden- 
ce , du pouvoir que vous 
donne la Conftitution A- 
poftolique , d'exiger la 
foufcription ou ferment 
du Formulaire , qu'en cela 
même vous faffiez fur tout 
paroître vôtre zele 8c vo- 
tre charité , en forte que 
la réputation de perfonne 
n'en foufFre fans fujet , 8c 
qu'on né donne point lieu 
aux dé traitions 8c aux 
murmures. C'eft pourquoi 
nous ordonnons que,com 
mfe ceux à qui l'on doit 


Praterea Fraternité 
tibuf veflris injungen* 
dam duximus , prout 
\per pre fentes injungimuty 
ut pro veftra pietate 
& prudentia , facultate 
tfla , cjua per Conflitutio - 
ncm Apo/iolicam muni* 
ti etjis % ita Formula* 
rit fubfcriptionem , feu 
\urar tient um , ad prax'ffî 
reducatis , ut in exigea 
do juramento prddifto 
zelus &• charitas ve- 
\flra quarn maxime élu - 
ceat , ne ali eu jus fama 
indebite Udatur , aut de* 
traüionibus & mut- 
murationibus locus de- 
tur . jQuare pracipimus * 
ut quemadrnodurn * ** 
qui ad \uramentum adi- 
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genài funt , illud pr&. 
flore debeant ftncere , 
flbfque ulla diflinïïio- 
ne , reflrittione ,feu ex - 
pofltione damnando eas 
Propofitiones ex libro 
]an fenil excerptas in 
ferifit obvio , ejuem ip 
fitmet ïropofiiiomm ver- 
ba pra fe feront , prout 
finfum ilium darnnarunt 
$ S. Pontifie es Prade- 
cejfores nofln , damna- 
tumejue haberi volue - 
riint a Chrifli Fidelibus ÿ 
ita per Fraternitates ve- 
flras 3 ab us • For- 
mnlario pr&ditto fubfcri- 
font 3 juramentum 
fr&ftabnnt * prêter for - 
vtulom ipfam traditam 
verbale in Confiitu- 
tione Apoftolica praferi- 
fto y qmàcjtiià aliud vel 
Minimum declarationis , 
ifierpr et monts , aut ex 
plicnttonis , verbe vel 
fiyto y non *exigatur , 
etiam fub pr&textu quod 
nddttiones ad nos tranf- 

tfilf*. comprehendantur , 
J eu contineantiit In 
Formulant Alexanàri 

nu 
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faire prêter le ferment 3 font 
obligez de le faire fince- 
rcment , fans aucune di- 
ftin<ftion 3 refl:ri6Hon,oti ex- 
plication, condamnant ces 
Propositions extraites du 
Livre de Janfenius,dans le 
fens qui vient d'abord à 
tout, Sc que les termes des 
Proportions prefentent 
d'eux-même à l'efprit , qui 
eft le fens que les Souve- 
rains Pontifes nos Prede- 
cefleurs ont condamné , & 
qu'ils ont voulu qu'il fut 
tenu par tous les Fidèles 
pour condamnéjauflï vous 
n exigiez de ceux qui fou- 
feriront ledit Formulaire, 
& qui prêteront ledit fer- 
ment , pas la moindre dé- 
claration , interprétation, 
ou explication , ni de bou- 
che , ni par écrit , au delà 
du Formulaire qui eft 
propofé , Sc des paroles 
preferites dans la Confti- 
tution Apoftolique $ non 
pas même Ions ce pretexte 
que les Additions qui 
nous ont été envoyées font 
comprifes ou renfermées . 
dans le Formulaire d'Ale* 
xandre VII# 
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Au relie , pour aller au 
devant de toutes les discu- 
tions qui altèrent la paix, 
Nous avons fait inhibi- 
tions 5é défenfes de don- 
ner aucun autre fens au 


Ceterum ad pracaveH* 
dos omnes difftdiorum 
c ouf a j , cjUA Chriflia- 
nam pacem di lacer ont, 
nos quofumque altos fen- 
fus Formulant , prêter 


Formulaire que celui que eum quart ipjius verba 
prefentent à l’efprit les exhibent > afferri , vel. 
termes mêmes dont il eft u fur pari , ont de his üf- 
compofé,oit de difputer de 
ces fens ; & avons impofé 
filence pour toujours , au 
regard de femblables inter- 
prétations du Formulaire 
& dcfdites Propofitions en 
d’autres fens que celui que 
les paroles prefentent à 
l’efprit par elles - mêmes ; 
félon qu’il fe verra plus 
amplement par les Decrets 
que nous avons faits , tant 
pour ordonner ce filence, 
que pour défendre tous les 
Livres imprimez ou à im- 
primer fur cette matière J 
n’y ayant que le Souverain 
Pontife à qui il appartien- 
ne de déclarer le fens qu’il 
a condamné dans ces Pro- 
pofitions , & qu’il a pref- 
crit aux Fidèles de tenir 
pour condamné. 


fur pari ■„ 
p it tari interdiximus & 
prohibttimus , ac fuper 
ejufdem Formulât U inter- 
prétât ion e ,ficut & pr<tr 
diftarem Propofitionum , 
in altos J en fus prêter 
eum quem ipfa verba per 
fe exhibent , perpétuai* 
filentitm impofuimus , 
ex noflris Decretis , taxe 
fuper ipfo filentio , quant 
fuper prohibitiàne om- 
nium librortm editorum 
& edendorum in hrtc ma- 
ter ia plenihs innotefeet : 
ciim ad Summum Von- 
tificem dumtaxat perti- 
nent fenfum , q*em i » 
his Fropofitionibus datn- 
naverit, & ut damnatum 
à FideUbus credi confite* 
declarare , 


Enfin pour éteindre le feu 
de la difeorde allumé de- 


nt 


Demum ad extingiten- 
da Theologorum jarnpri - 




Il 


àem inter fe fe dijjidia , 
Fraternitatibus veflris , 
quantum in Domino pofl- 
frnus , prœfentibus no- 
flr'ts mandath injungi- 
mus, ne ulla rat ion e qutrn- 
quam vaga ifia accufa- 
' tione y & invidiofo no- 
tnine Janfenifmi tradu- 
ci autnuncupari Jînatis, 
lùfî prias fufpettum efle 
conflit erit aliquam ex lois 
Propofltionibus doaùjfe 
uut tenuijfe ; nec qucm- 
quam fub hcc pr&textu 
repelli ab officils , mu- 
nis y bcnef ïts , gradi- 
bus & concionibus ha- 
bendis , vel alla quacttm- 
<jue fmüione Eccleflafli- 
ca permittatis , nifi fer- 
ï>ato jiiris ordine , eam 
pcenam , qua viris alio- 
quin C at holicis gravi fflma 
e fi> commeruijfe probatim 
fuerit. 


H ac ad Fraternita- 
tes veftras refcribenda 
decrevimus , non de ve- 
Qra volant ate & fladic l 


pais long-temps entre les 
Théologiens , nous vous 
enjoignons j Ven £ r a-* 
blïs Frere s,autant 
'que nous le pouvons en 
Nôrre-Seigneur, par nôtre 
prefente Ordonnance , de 
ne permettre en aucune 
maniéré que l'on feferve 
de cette accufation varrue 
& odieufe de Janfenifme, 
pour décrier ou pour dé/î- 
gner qui que ce foit, avant 
qu J il y ait fondement légi- 
timé de le tenir fufpeft de- 
voir enfeigné ou tenu quel- 
qu'une de ces Proportions; 
Et qu'aucun fous ce pré- 
texté ne foit éloigné des 
charges, emplois, bénéfices, 

dégrez , ni du miniftére de 
la PredicatioiijOU de jqucl- 
qu'autre fonction Eccle- 
fiaftique que ce foit, avant 
que l'on ait prouvé félon 
les formes du Droit , qu'il 
s'eft rendu digne de cette 
peine, tres-rude à des per- 
sonnes, qui à moins de ce- 
la {ont Catholiques. 

• » 

C’eft ce que nous a- 
vons jugé à propos de 
vous écrire , Vénéra- 
bles Freres, non que 


üi - jt ,.7; 

hbus hous défions de vô- ergd Ècclejias fidel vi- 
nt affc&iôn & de vôtre ftrs, créditas diffidentes, 
iele , pour les Eglifes qui fed animi nofht affcEhtni 
vous font confiées , mais & omnium Ècclefiaruni 
pour vous marquer la dif- follicitndinem teflifican- 
pofirion de nôtre cœur , 8c tes : ut tandem ejut Paftor 
le foin qtie nous prenons Pnftorum efl vigilafe nos 
de toutes les Eglifes : afin in gregis^ veflri euflo- 
qu'au dernier jour il plaife diam divine fuo jndicio 
à celui qui eft le Pafteur comprobare dignetur. Da> 
des Pafteurs , de faire voir tum Roms. , &c. die 6; 
par fon divin Jugement, Februarü 1694. 
que noils avons veille à la 
garde de nôtre Troupeau. 

Donne à Rome , &Ci le 6. 

Février 1 694* 


Apres avoir rapporté les Biilles 8 c les Decietî 
qui regardent principalement les Dogmes des Héré- 
tiques de ce dernier fiecle que PEglife a folemneU 
lement condamnées : Il faut mettre ici ceux qui re- 
gardent plus fingulierement les propofition de Mo* 
raie qui ont été cenfurées , afin de conferver les Fi 
deles dans la pureté des mœurs , aufli bien que dans 
la finccrité de la Foy : l'Eglife devant veiller égale 

ment fur Pime & l’autre. 

Pour cela , il eft necefiaire de reprendre la choie 
dés fon principe , & de commencer , par ce qui e 
paftà à Paris Pan 16 56. Car ce fut en ce tems que 
pendant qu'on examinoit avec plus de chaleiu en 
Sorbonne les Lettres de M. Arnauld , on fit paroitre 
avec grand éclat les fameufes Lettres au Provin- 
cial , de la façon de M. Pafchal, la meiHeu'ie p nme 
qui fut dans le party .On crut que ce feroit un exee 
lent moyen de donner le change aux gens les moins 




, ’ , 

“aïJ* fairC 0ublier les er ™rs que les tanfe- 
mftes défendoient opiniâtrement, enlesfaifant pa- 
roure comme Iesdefenfcurs de la pureté & de la fé- 
vence de la Morale Chrétienne. 

■ L " tr “ n '™ r ' nt FS tout le fuc- 
cez quon s en «oit promis : parce que traittant du 

& tâchant par toutes fortes d'ar- 

ArnanW T * T vcrt la d «“ i <!me Lettre de M. 

tion ni en fti S ni cm P icher l'a condamna- 

CŒ*.* i ‘ E£,ifc Cath °%'= 

cc \o!!‘l d °" C aba " donncr Ies matières de la Gra. 

teTefuites ' aCher u , nic I" cm ™ qu'à la Morale 

Wantes o ,jT ■ °” ft , dans les *“«»« Lettres 
■Uivantes , qm parurent les unes après les autres 

jufquaux mois de Mars de l'annde , 

(àT t f “ iKS y , rc >°ndirent d'abord par difSrens 

sw ?afchai - & 

Pratique de leur Mora™^ * a PF«“ent dans la 

les Lettres^fp 13 h b °\ chc à 1 ‘ Ecrîva!n , dont toutes 
Septembre p enC condamnces ,par le Pape le 6. de 

main dnftL» î7 ' <I 'i 1 été b,ûl =« P a r la 

tfuM.deF'^' F r Arrêt du Parlement d'Ail 

Arrêt dn CoXl dS **** laï0it M à Paris * at 


r ' 


y 
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Condamhâ-I 
tion des Let- 
tres de M* 
jPalchal 


dv y e v Dr 

G Septembre 1657* 


F E R I A V. 
die 6;Sept.i 65 7. 


. « 

Dans la congrégation Ge - In Congregatione ge- 
toerale de la Sainte & nerali S. Romane 


univerfalis Inquifi- 
tionis habita in Pa- 
latio Apoftolico apud 
Sanétam Mariam 
jorem , coram San* 
< 5 tiffimo D. N* A le* 
x A N ® R o > divina 
Providétiâ Papa VII. 
ac Eminentiffimis & 
Reverendiffimis Di 

D. S. R. E. Cardi- 
nalibiis , in univer- 
fa Repub. Chriftia- 
11a contra Haerericam 
pravitatem Inqitifi- 
toribns Generalib’is , 
à fanûa Sede Apo- 
ftolica fpecialiter de- 
putatis. 

N Ostre S. Perele Ç ANCTISSIMV$ 
Pape Alexandre VII. ej D. N. Aexandet 

défend & condamne par le Papa yi J. prdcnuDt- 
préfent Decret , & veut creto prohibet & dam- 
qu'on tienne pour défen- nat Libres infra J cri p~ 
dus , 8 c condamnez les Li- tôt , eo faite pro m** 
vres fuivans , fous les pei- tls & prohwms haben 
nés & les cenfures_ conte- volait , fw 


univcrfelle Inquifition 
de Rome > tenue au P a* 
lais Apoftolique de Sain- 
te Marie Majeure , en 
prefence de notre S. Perè 
Alex andre, par 
la Providence de Dieu 1 
Pape Kl 1 . du Nom , & 
des Eminentiffirnes & 
Reverendijfirnes Cardi- . 
naux Inquifiteurs Ge- j 
71er aux dans toute la Re - 1 
publique Chrétienne con - 
ttj les Hérétiques ^ dépu- 
tez fpecidement par le 
S* Siégé Apoflollque . 




4 


pMii fier» dans le Concile de 

■ Tnâemmo , er fe Indice Trente , & dan, ? V 

Ltbrorum prohibitorm\des Livres défendu, 

contenus , aliifque arbÜ très peines & cenfuref* ^'ï 

££****• » sfsStX. 

* ' * | donner* 


Decem & ofto Epi- 
floU Gallico idiornate coti - 
fcrlptœ , quorum prior in - 
fenbitur ; 


Dix* huit Lettrés écrites 

en François , dont la pre- 
mière a pour tître. 


• • • « 


Lettre écrite à un Provinri. *r ^ ~ 

MSSP** «w 


* 

. 2 - Lc 'tr e> &c. de Paris ce 2q WW . T . 

*“ : W«sfer, emme je fermais, Z 


r ettTe ' &C ' De Paris ^ ^Février xCer 
InCI P‘ C 5 Monfieur, je viens de recevoir , &c. 5 ‘ 


4 * ■^Jiutrieme Lettre ptvr t\o & * i > 
■«iUndpi, : a ''££** 


S- ^ie'mé Lettre, fa. Le Paris le l0 Mars 


4 k“^&r 'f '• * *?* « i«js. 

h • tyionjieur, je vous ay dit, & c . 


JndS'Xf to^n^rtiest. 

pit . Monfieur, Après avoir appaifé , & c . < 

P 
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$ Huitième Lettre , &c. De Paris ce %6. May 
J<5 y 6. Incipit : Monfiew , Vmam penfiez pas que 

personne , &c. 

g Neuvième Lettre ,&c. De Paris ce j.J tullet i6$6. 
Incipit : Monfieur^e ne vous fer ay pas plusse. 

,o. LrtW, ^ P*™ 

1656. Incipit : Mon fieur fie n’eft pas encore scs. Sic. 

j i Onzième Lettre écrite par l’Atti 'eur des Lettres 
em Provincial , aux Reverends Peres Jefustes , du t 8. 

^«/? 1656. Incipit : Mes Reverends Peres, fayvu 

• les Lettres que vous , Sic. 

n. Douzième Lettre t âc. Dug.Sept.i6s6. Incipit: 
Mes Reverends Peres, fêtais prêt à vous ecnre, me. 

1 2. Treizième Lettre,&c .Du 30. Septembre 1 6^6. 
Incipit : Mes Reverends Peres , je viens de voir votre 
dernier écrit , Sic. 

14. Quatorzième Lettre, &c. Du z 3 .Ottobre i6$6. 

• Incipit : Mes Reverends Peres , fs je rfavots que ré- 

pondre , Sic. 

ic. Quinzième Leme,&c. Du Novembre 1656. . 
Incipit: Mes Reverends Peres, puifque vos mpoftar 
croijfent , Sic. 

j 6. Seizième Lettre , &c. Du 4. Décembre 1656. 
Incipit : Mes Reverends Peres , voicy la fuite e 
calomnies , Sic. 

17. Dix-feptitrne Lettre , écrite par l’Auteur des 


, 217 ’ 

L'Wts au Provincial , au Revtreni Pere Annal 7e. 

■ f” -"*>• ' «f 7. Incipit : Mm Rever, ni 

Pere, votre procédé m 3 avait y Sic, 

18. Dix-huitiéme Lettre, au Rever enà Pere Ann* 

Urne fur U cop,e imprimée à Cologne le 24 .Marx 

/ s 7 * Incl P lc : Mon R'verenA Pere , U y a long, 
temps que vous , &c. ^ 

Lettre i‘m Avocat au Parlement à un i, Ce, ami, 
touchant l’incjuijîtion fan veut établir fLce , b 
1 ère aponie la nouvelle Bulle du Pape Alexandre VU 
aPart, le , .Jmn ,6 m. Incipit f Monfieur , Veut 
Te oyez, que toutes vos affaires , Sic. 

zruizr* r ^*™~£ 

s«ctff:L% Mmp r r * 

première Lettre , f w ce mielîZï ?? * 

b- Cour dan, une rlo'ffffZ? ‘ " ***"' * 

feuT” ^ faa ™ Pari- 

anni 1(S ” Sotbo “ con g K Z«™ , dietf. Dcccmb. 

fXXona co^ Facram Pacuitatem Parifot- 
in aorbona congregatam, die i 0 .Decem.iff,j. • 

Epiftola , Si alter Apologeticus ad facram FacuU 

p ij ; • 


ai8 

tatein Parifienfem in Sorbona côngregatain, die 17. 

# ' * - J ' 1 % 

Januarii 1656. 

' • » • 

Epiftola infcripta , Viro Sapientiffimo Hentico 
Holdeno , facræ Facultatif Parifienfis Doétori , m- 
cipiens : Ea tempomm conditioner &c. 

Vera S. Thomæ de Gratia fufficienti & efficaci 
dodhina dilucide explanata* . . s 

Propofitiones Theologicæ', dé quibus hodie ma- 
xime difputatur, clariflimè demonftratæ. 

Tabulæ SufFragiales de terminandis fidei litibus, 
ab Ecclefia Catholica fixæ , Autore Thoma An g 0 
ex Albiis Eaft-Saxone. 


JT ai s parte qu’il court 
JVX certaines fciiilles vo- 
lantes , imprimées l J an 
1657. avec ce Titre : Les 
Suffrages de treize Theolo 
giens nommez par le P ape 
Innocent X . pour examiner 
les cinq Proportions , ou 
comme on les appelle > K œtix 
donnez par écrit an Pape, 
Sa Sainteté par ce préfent 
Decret les défend , & dé- 
claré qu'on doit les tenir 
pour apocryphes , 8 c n'y 
donner aucune creance ; & 
que perfonne ne peut , ni 
ne doit les citer. De plus 
pat ce même Decret Sa 


E T quia circurnfe- 
runtur qu&dam folia 
Impreffa anno 1657. quo- 
rum Tîtnlus cft : Trede- 
cim Theologorum ad 
examinandas qninque 
Propofitiones ab In- 
nocenté X. Seftorum 
Snffragia , feu , ut ap- 
pelant , Vota femme 
Pontifici fcrîpto tradi- 
ta. Ead m Sanftitas fia 
prœfentî hoc T) ter et 0 il- 
ia prohîbct y & de cia- 
'rat > ac decernit , iis 
tanquam apocryphis nul* 
lam fidem effe adhlben - 
dam , nec à qnocmque 


tllegari pojfe , vel debe- 
re ‘ Et pr&terea Epiflo- 
, Ubellos , de libros 
aliot c/nofeumque , in 
(jntbus doftrina Cornel'à 
"jan fenil Eplfcopi Jpren- 
fi s %n cjuinqne Prupofi. 
tionibtts per Conflitutio- 
nes Innocenta Pradecef- 
foris , & SanEUtath fu& 
damnat a , afferitur , mit 
tjWTnoàalibet approba 
tur , vel defendittir ; tam 
imprejf ts , cjuhrn impri- 
tnendos cjuocumcjue idio- 
m « te i vel cjttomodo libet 
etiam in feriptis evulga- 
t°s , vel in futumm e- 

vnlgandos ; SanSlitas 
J»* omnlno damnat & 
prohibet , ac da'nnatos 
& prohibas ejfe volait, 
m andans , ut nemo cujuf- 
cmcfue gradûs & con- 
doms exiflat , etiam 
jp'ctali f eu fpecialifjima 
«Jta dignus libros p r A . 
jttot , uni alujucm ex 
1 ts apud fe retinere , 
t i> Cre at *t imprimere , 
f imprimi curare au- 
P * J '"b P<rnis & cen- 
contra htmfmodi 
ddineptentes flatutis -, fed 
jtatm quicumqne ,iU OÎ 


■‘■y 


Sainteté défend & con- 
damne, & veut qu'on tien- 
ne pour défendus & con- 
damnez tous les libelles , 
les lettres, 8c généralement 
tous les ouvrages , publiez 
ou à publier , même écrits 
à la main, en quelque lan- 
gue que ce foit , qui éta- 
bliflent , approuvent en 
quelque manière , ou foû- 
tiennent la do&rine de 
Cornélius Janfenius Evê- 
que d'Ypres , déjà con- 
damnée par fes Conftitu- 
tions, & par celles d’inno- 
cent X. fon Predecedèur, 
ordonnant que perfonne, 
de quelque qualité ou con- 
dition qu’il foit , même 
ceux qui devraient être 
pecifiez plus particulière- 
ment , ne retienne par de- 
vers foy, ne life,n'imprime, 
ou fa lie imprimer les Li- 
vres fufdirs, ou 1 quelqu'un 
de ce nombre ; & cela fous 
les peines 8c cenfures or- 
données contre les coupa- 
bles en pareille occafon j 
mais que ceux qui en ont, 
ou qui en auront à l’ave- 
nir, foient tenus de les re- 
mettre inceffamment aux 
Ordinaires des lieux,ou aux 
P iij 


2J° 

Inquifiteurs, i^bent , vel in futurm 

^ \ej nandocurmjue habebunt , 

locomm Orebnarils , feu înquifitoribus fitb iifdempœms 
exhiber e teneantur . 

De plus , comme à l’ocrl Jnfuper cum hacocca - 
cafion , & fous prétexte de ] fione & pratextu m lu* 
. il t-iarnîr f.cm trnàcant plures li- 


ces Ouvrages , il paroit 
plufieurs givres qui con- 
tiennent & qui traittent la 
matière de yluxiliis , fans 
qu’on ait auparavant dc^ 
mandé, ou obtenu, la per- 
million de la facree Con 
gregation de l’Inquifition 
ce qui eft contre la difpo 
(îtion des Decrets de Paul 
V. & d’Urbain VIII. (que 
Sa Sainteté , en tant qu’i 
feroit befoin, confirme, re- 
nouvelle , & ordonne de 
garder inviolablemet, fous 
Jes peines & cenfures y 
contenues ) Sa Samtete , 
fe tenant aufdits Decrets, 
veut & ordonne que fans 
autre Déclaration , & Sans 
qu’il Toit befoin de faire 
mention d’aucun Livre en 
particulier , on tienne ipfo 
fado y pour exprcfTément 
défendus les Livres fufdits, 
tant ceux qui font déjà pu- 
bliez j <^ue cepx qui pour- 


ccjn prodeant plures li- 
ïni continentes & tra ~ 
dames materiam de Au- 
xiliis , nulla prorfrs pe- 
tite y vel obtentâ lie en* 
tiâ ab hac facra Con - 
gregatione ; contra for- 
mant Dccrctorum P osât 
y. & Vrbani VUl 
, * r&decejf vrunt fuorwm 

' cjua quatenus optts fiti 
Santtitas fua demie con- 
firmât , innovât , & in- 
violabiliter obfcrv art man- 
dat , fi, b ccnfuris & p fi- 
nis trt eifdcrn contenus ) 
idc o illis inh&rendo , di- 
ftos libros ediros , & in 
futur urn cjuomodolibet c* 
dendos , abfcjue eo ejuod 
fiat de illis fipeciali s men- 
tio , ipfiofado , ab frite 
alla declaratione pro ex- 
prefise prohibais babert 
voluit, & decrevit. 


i 


Soient l’être à l’avenir » de quelque maniéré qu'ils 
le foient. 


Je an Lupus Notaire de 
h Sainte gr Vnîvcrfel 
Jnquijition de Rome. 


Joannes Lupus Sand. 
Rom.& Univerfalis In- 
quilit. Nor. 


O n voir donc dans le même Decret la condam- 
nation des deux Lettres de M. Arnauld , & de plu- 
iîeurs autres écrits faits en faveur de fa dodrine; 
& fpccialement de celui où on tâchoit de la défen- 
die pai ce qui s etoit paile dans la Congrégation de 

Foui donner plus de cours aux Lettres Provin- 
ciales, & animer plus de monde contre la prétendue 
Moiale des Jefuites, on jugea à propos dans le par- 
ti de les mettre en Latin , & d’y ajouter des Notes 
encore plus calomnieufes que le Texte. Le fuccés 
n en fut pas tel qu’on fe l’étoit promis. Montaltius, 
qui fut le nom emprunté pour cette Tradudion, & 
vendront qui fut un femblable nom forgé à plailîr 
pour celui qui avoir fait les Notes ; furent exami- 
nez par ordre du Roy , qui nomma pour cela qua* 
tie Evcques des plus éclairez , & dix Dodeurs des 
plus fçavans. Ils donnèrent leurs avis fur ces deux 
Ouvrages , qui declaroit que les Hérélîes condam- 
nées dans Janfenius y étoient ouvertement foute- 
ntiës , & qu ils etoient pleins de fentimens injurieux 
au Pape, aux Eveques, à la facréc Perfonne du Roy, 
a celles de fes Miniftres , de la Faculté de Paris , Sc 
es Oiches Religieux. Comme tel par Arrêt du 
Lonleil d’Etat, au rapport de Monfieur Baltafar, 
il tut remis au Lieutenant Civil pour être lacéré & 
brûle par la main du Bourreau. L’Arrêt eft du ij . de 
septembre 1660. La Sentence du Lieutenant Civil 

P iüj 


du 8. d’O&obrç , & l'execution faite à la Croix du 
Tiroir , eft du i 4. du même mois 16 6 0. On joignit 
à ces deux Livres celui qu'on avoit nommé les Dif- 
qufitiom de Paul Irenée , qui eut le même fort en ver- 
tu du meme Jugement. 


fouffignez O S infra feripti 


Jugement O U S < - - 

des Lvéques qui avons ete nom— A. Regts Decreto Je - 
reurs^furks ! îîez P ar Arrêt du Confeil * IciH ad ferendum \udi- 
Lettres Pro- de Sa Majefté pour por- 

'M t fl Af T f | w- . 

d un Livre 


vinciales La 
fines 


ter jugement 
intitulé : Lettres a un Pro- 
vincial y far Lo'ûi-s de Mon- 
t.lte , Grc. Après avoir di- 
ligemment examiné ledit 
Livre , déclarons que les 
herefies de Janfenius con- 
damnées par l'Eglife y font 


cium de Ltbro , eut titil- 
las eft , Ludovici Mon- 
taltii Litteræ Provin- 
ciales , &c. pramifo e- 
jufdem Libri diligenti 
examine , teftamur Jan- 
fenianas h&refes ab Ec- 
clcfta damnatas in eo 
propugnari , atc/ue defen- 


contenucs & défendues, 1 di , turn in dittis Littt 


ns Ludovici Montai* 
tii, tum in Notis Vvuil- 
lelmi VvendrocKii , tum 
in aâjunElis Difquifitio- 
nibus Pauli Irenæi , at- 


teint dans les Lettres du- 
dit Louis de Montalte,que 
dans les Notes de Guillau- 
me Vvendroch^ , fur lefdï- 
tes Lettres , comme aulïï 
dans les Difqnifition s de que id ita ejfc manifie- 
Paul Irenée , qui y font ftum, ut fi epùt negetjitc- 
jointes } ce qui eft fi mani- j ejfe fit , vel non legijfe 
fefte , que fi quelqu'un le ■ Librurn hune , vel non 
nie, il faut neceffairement, bit elle xi ffe , vel ccrte , 
ou qu'il n'ait pas lu ledit quod pejus eft , non pu- 
Livre , ou qu'il ne l'ait pas ; tare id hareticum effe, 
entendu , ou ce qui pis eft, \ quod à Sumtnh Pontifia - 
qu'il ne croye pas hereti- j bus & ab Ecclcfia Gal- 
que ce qui eft condamné Mcana , & à Sacra F fi 
çomme heretiquç par les [calfate Théologie Pari- 


fienjî àmnatur ut bore- 
ttcum. Tefttmur injupcr 
tnaledicentiam & petu- 
lantiam tribus illis Au 
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Souverains Pont’ifes , par 
TEglife Gallicane & par la 
Sacrée Faculté de Paris. 
Nous déclarons en outre 


Mus Ai efe fami-iqae c*7™^r° Ut ? 

U*m. , « Jm L* fc £ ueu . rs font fi 


3 Ht nuüi homi- 
TiHm conditions parcant 3 
exceptis Janfenijtis , non 
Srnrno Pontifici 3 non E~ 
pifcopis , non Régi , non 
prmpuis Regni Admi- 
wftris 3 non Sacra. Fa- 
c »ltati Parifienfi 3 non 
hligiofis familiis. Ideo- 
<l« e Librurn ejfe dignum 
foena hbâllis famofîs & 
btreticis à 'Jure conflit u - 
ta. Aftum Pariflis die 
■J. Septernbris anno Do 
Wwii66o, 


Hïnricus de la Mo- 
the E. Rcdoncn. 

■Ar d u I n u SjEpifcop, 
Rutcnenfis. 

Franciscus , Epifcop. 
Ambianenfis. 

C arolu Sj Epif Ct 

Sueflîonenfîs. 

J 1 - Grandi k. 

G - De l' E s t o c 


infolens & fi hardis à mé- 
dire, que fi l J on en excepte 
les Janfeniftes , ils n'épar- 
gnent la condition de per* 
Tonne , non pas même div 
Souverain Pontife , ni des 
Eveques,ni du Roy, ni des 
principaux Minières du 
Royaume, ni la Sacrée Fa- 
culté de Paris , ni les Or- 
dres Religieux , & q UC par 
ainfi ledit Livre eft digne 
de la peine ordonnée de 

droit contre Ieslibelles dif- 
famatoires & les Livres 
hérétiques. Fait à Paris la 
7 - Sept. 1660. 

H *NR Y DE la Moth* 
Eve que de Rennes, 

H "t ^ D 11 1 ^ Evêque de 
Rodez. 

F >V. ço,s » 

d Amiens. 

Ca c^ Lis > £ ^e k 
Soi ff on s, 

M. Grandi n. 

G. De l'Estoc^. ] 
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C. Morh, 

L. B a i l. 
Chapelas» Cure de 
S. Jacques. 
jCham I llard. 

S A U S S O Y. 

Fr. Jean Nicolai, de 
L'Ordre des f reres Pref- 
cheurs. 

F. Mathieu de Gangy, 
Carme, 


C. Mo R El. 

L. Bail. 

Chapelas , Cur. S. Ja- 
cobi. 

Cham illard, 

S a u ss o y. 

Fr. Jean N i col ai 
Prædicator, 


F. M A T H E U S DE 
G A n g y , Carme- 
lita. 


yEU P A R L E. ROY ETANT EN S* 


Co A nfc C U d’B> CONSEIL, l'Arrêt donné in icelui le n- 
gicHF Aouft dernier , fur le fujet de pbfieun P *mtes ‘cn- 
auProv», ducs à Sa Majefté , de ce qu’encoie que es ^ ^ f 
cial. 




Aouit dernier , uir mjci uv. r r ». 

dues à Sa Majefté, de ce qu’encorequc les Con t 
curions des Papes Innocent X. & Alexandre V U 
condamnent la Dodrine de Janfemus Eveque d Y 
près , contenue dans le Livre , intitule jinguJ > > 

& que lefdites Conclufions ayant etc reçues Ç 
l’Aflemblée generale du Clergé de France , pu ie 
par les Prélats dans leurs Diocefes , executces par 
les Univerfitez , même confirmées par es, , ec 
rations de Sa Majefté , lefquelles ont été reg“ 
ftrées dans les Cours de Parlement. Neanmo 
on voyoit tous les jours dans le public de nouv 
Ecrits & imprimez , qui tendoient a fouten 
dite Dodrinc condamnée : & un entr autr 
le Tirre de Ludovici Jldontaltii lit fera rovtnc > 
&c. lequel outre les Propofitions IJerenques qi 
contient , outrageux à la réputation du eu y 
Louis XIII. de glorieufe mémoire , & a ccU , 
principaux Miniftres qui ont ai la direction 

affaires i par lequel Arrêt Sa Majefte pour y P 
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voir inceflàmment afin d'en prévenir les mauvais 
Tes fuites, A ordonné que ledit Li vie \ intitulé Lu* 
dovici Montdtn Littera Provinciales , &c. feroit re- 
mis pardevers le fieur Baltazar Commiflàire à ce de'I 
puté , pour être vû & examiné . & avoir le fenti- 
/ ment des fieurs Evêques de Rennes, Rodez, Amiens, 
& Soiflons , enfemble des fieurs Grandin , Leftocq, 
Morel , Bail , Chapelas , Chamillard , du Sauflby 
& des Peres Nicolai & Cangy Dodeurs en Théo- 
logie de la Faculté de Sorbonne , que Sa Majefté 
a commis à cet effet pour donner leurs avis , en 
«redrefle Procès Verbal, & le tout rapporté à Sa 
, a j e ^ e > & y etre pourvu ainfi qu'il appartiendra ; 
le Procès Verbal defdits Commi flaires du 7, du pre- 
ent mois de Septembre , par lequel après avoir di- 
igemment examiné ledit Livre , ils déclarent que 
les Herefies de Janfenius condamnées par l'Eglife 
lont fotitenuës & défendues tant dans lefdites Let- 
tres de Louis Montdte , & dans les Notes de Gttil- 
T® Vvmdro^ que dans les DifMions adjointes 
<' Paul Irenee. Que cela eft fi manifefte que fi quel- 

m i C J™* 6 5 ^ ^ auC necc &drement , ou qu J il n'ait 

pas lu ledit Livre, ou qu'il ne l'ait pas entendu, ou, 

e qui pis eft qu'il ne croye point heretique ce qui 
ece comme heretique condamné par les faints Pon- 
: Z,’. P ai , Eglife Gallicane, & par la facrée Faculté 

Z a e n gie de Paris ! q ue la detradion & petulan- 
e tellement familière à ces trois Auteurs, qu'ils 
: .P a r onnent a la condition de perfonne, non pas 

^emeau Souverain Pontificaux Rois, aux Evêques, 
c ' l p P ri , n ? 1 P anx Miniftres du Royaume , à la fa- 
l rh FaC r te de The ? lo S ie de Paris , ni aux Familles 
Z lSmÇeS , 5 & c l lie kdk L >vre eft digne de la peine 
donnée de Droit pour les libelles diffamatoires. & 
res eretiques. OU Y le rapport dudit fieur Bal- 
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tazar : Et tout confideré. SA MAJESTE’ ETANT 
EN SON CONSEIL, A Ordonne’ et ordon- 
ne que ledit Livre , intitulé Luàovici Montait U 
Littera Provinciales , &c. fera remis par devers le 
fleur Daubray Lieutenant Civil au Châtelet de Pa- 
ris , pour la diligence du Procureur de Sa Majefte \ 
le faire lacerer & brûler a la Croix du Tiioji par 
les mains de l’Executeur de la haute Juftice , dont 
Sadite Majefté fera certifiée dans huitaine -, Faifant 
cependant très - expreffes inhibitions & defenfes a 
tous Imprimeurs , Libraires , Colporteurs & autres 
de quelque qualité & condition qu’ils foient, d im- 
primer , vendre & débiter , ni même retenir ledit 
Livre fans notes , ou avec les notes , additions > & , 

Difquifitions defdits VvendrocK & Paul Irenee, lut 
peine de punition exemplaire. Et fera le prêtait 
Arrêt exécuté nonobftant oppofitions ou appella- 
dons quelconques , dont fi aucunes interviennent. 
Sadite Majefté s’eft refervée la cdhnoiiTance d i- , 
celles, interdite à tous autres Juges. Fait au Con- j 
feil d’Etat du Roy, Sa Maj efté y étant , tenu a Pans : 
le vingt-troifiéme de Septembre mil fix cens loixan- ? 
te. Siené PHELIPPEAUX. ‘ ' I 

Il parût en ce tcms-là un Livre tout- à-fait à con- ,, 
tre-tems , intitulé , Apologie des Caftâtes contre « 
calomnies des Janfenifles , dont on fit tomber toute i 
l’envie fur les Jefuites , quoi qu’il ne portât pom ! 
leur nom , qu’il n’entreprît point particu heremen , 
la défenfe de leurs Auteurs , plutôt que des autres i 
qui avoicnt écrit long-tems devant eux, & que e ^ 
Supérieurs en 1 euflent fait un defaveti public par un 
écrit qu’ils firent imprimer fous le Titre de en *• l 
ment des Jefuites fur 1 ‘ Apologie des Caftâtes, cp®*} ^ 
dant on voulut les en rendre refponfables , & 
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doflna de grands tflouvemens pour le faire cenfuref 
par plulieurs Evêques , par la Sorbonne , & par. le 
meme Pape, qui en fit un Decret fur ce que le Non- 

ee lui fit entendre que cela écoit neceflàire pour ap- 
parier les Efprits. r r 


f E R I A V, die 1 1 . Augufti 1659. , 

I» Congre gatione Générait Santfa Roma J 

n* » &c. 

» . tvî % ; , ^ « * * * . I". • A a ■* 

ÇANctlSSIMUS D. N. AL EXANDE R Decr , 
jJPArA VII. præfenti Decreto prohiber & Se v 
mnat Librum , cui titulus Apologie pour les Ca- M e d 
frites contre les calomnies des Janfcnifles , ou le Le - ™ 1KS ' 
Sw t ntlV er* les yeritez.de la Morale Chrétienne fi 
y ment cxpl T ees & prouvées avec tant de fdidité, 
l a lu [ f era at f e de Mtr les Maximes des lanfe- 
ZZ 7/ V e apparence de la vérité ï& ^ejfÆ. 

7 Z< r l mtnt a tû T h tes d *P*chez, & aux 

lerité g ache ™ ens T C CS hlament ™ec tant défi-. 
«Jite.Par un Theologten & Profefieur en Droif Canon. ' 

nrnl Tf* M l l C .‘ l J 1 u eum< l ue P ro damnato & 

P oh,b Ito haben vult. Mandat propîereà SanêHtas 

■a, ut „emo cujufque gradus & conditionis exiftar, 

»» fpeciah & fpeciahflîmâ notâ dignus prædi- 

Lr • • 7 ,m P nmi curare audeat , fub pœnis & 
l>Cum , faC k 0 k C0nCili0 Tridemino > & in Indice ' 

Cbbt, v.t' ” I • fed ^ta quicumque 
.> Yel m futuriun quandocumque ilium 




habebit, locorum ôrdinariis, feu Inquifitoribus fub 
iifdem pcenis exhibere teneatur* 

Anno àNativitate D. N. Jefu-Chrifti 1659. &c, 

Joannes Lupus Sanéhe Rornanæ & Univerfalis 
lnquifitionis NotariuSi 

L é 7. jour de Décembre de l an 1660 A Aflem* 
blée du Clergé qui fe tenoit à Paris , apres de lon- 
gues deliberations , défendit fous peine d'Excora- 
munication la Tradudion du MelTel Romain fane 
par le fieur Voifin Dodeur de Sorbonne , que les 
Grands-Vicaires de l'Archevêque avoient permtfe. 

lié en informèrent enfuite le Pape par une belle , 
& fçavante Lettre dattée du 7. de Janvier le 1 
priant qu'il lui plût appityer leur Décifion de l’Au- 
torité Apoftolique. Ils s'addreflerent en même-tons 1 
au Roy , dont ils obtinrent un Arrêt du Gonleil : 
le 1 6. de Janvier 1661. pour faire fupprimer JeLi- t 
vrc , & en défendre le débit.. Les Grands- Vicaires : 
s’en tinrent offcnfez , & rendirent une Ordonnance ; 
le 19. de Janvier , prétendant que tout ce procédé ï 
du Cleraé étoit une entreprife faite fans légitimé W- 1 
voir contre l’Autorité & la fmfdittion de 1‘ Arche- - 
venue Diocefaln , dont ils tenoient la place. Sur quoi t 
les Prélats alfemblez le 24. du même mois ordon- j 
ncrent qu'on feroit des plaintes à Sa Majeftedune 
entreprife fi irreguliere , & qu'on en écriroit a tous * 
les Evêques du Royaume. 

Leur plainte fut reçue au Confeil , ou lcROJ 

ordonna le 19. de Février, que les Grands- Vicai- i 
res euflènt à révoquer leur Ordonnance j qi 11 s ®l 
avoient fait publier dans toutes les Paroilfes. * 
Conteftation fut enfin terminée par un Bre 
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Pape qui fut préfenté à l’Aflèmbtée le a;, de 
vrier , dont voici la teneur, & dont l'execution fut 
commandée par des Lettres patentes de Sà Maiefté 
du 4. Avril 1 661. 1 



ALEXANDER 
PP. VII. 


ALE X ANDRE 
PP. VII. 


Decret con* 
tre le Meffel 
traduit en 
ftançois- 


Ad futnram rei 
memoriam. 


Pour mémoire perpétuelle . 


A D aures noflras 
Ingentl cum anU 
mœrore pervenit , 
quod in regno GallU 
quidam perdit ionis fi - 
Iti in perniciem anima- 
rum novitatibus fiuden- 
tw & Ecclefiaflicas San - 
ftiones ac praxim con - 
temnentes 5 ad eam nu - 
P er vefianiam pervene - 
W s ut Aiijfiale Roma - 
ffaw Latino idiomate Ion - 
^ faculerum ufu in\ 
Ec défi# probat 0 con fier i- 
ftum y ad Gallicam vul- 
gwern Linguam conver - 
3 fie fine converfium 
typis evulgare 5 & ad 
cujufizils Ordinis & fie - 
perfionas tranfimit- 
Urs aufi fiucrint , & ha 


N Ous avons appris 
avec grande douleur 
qu en France de certains 
enfans de perdition affec- 
tant des nouveautez qui 
tendent a la ruine des amej^ 
Sc meprifant les Loix 8c la 
pratique de PEglife , font 
venus n agueres à ce point 
de folie , que d’ofer tradui- 
re en François le Mefléi 
Romain > qui eft écrit en* 
Latin y 8c eft reçu en cette 
Langue dans PEglife de- 
puis tat de fiecles:& Payant 
ainfi traduit. Pont fait im- 
primer , & Pont mis entre 
les mains des perfonnes de 
toute condition 8 c de tout 
fexe. De forte qu'ils ont 
tente par cette entreprife 
temeraire d'avillir 8c d'ab- 
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baifler là majefté que la 
Langue’ Latine donne à 
cette fainte Ceremonie, & 
d'expofer au jugement du 
Vulgaire la grandeur de 
nos facrez Myfteres. Nous 
à qui fàns que nous l'euf- 
fions mérité , le foin a etc 
commis de garder la vigne 
du Seigneur des Armées, 
qtii a été plantée par Nô- 
tre Sauveur jefus- Chrift, 
& arrofée de fon précieux 
fang , pour empêcher que 
ces fortes d'épines, qui fe- 
roient capables de l'étouf- 
' fer , ne croi fient , 8c pour 
en couper les racines au- 
tant que nous le pourrons 
par l'autorité divine;com- 
me nous avons eu horreur 
de dételions cette nouveau, 
té qui défigure la beauté 
de l'Eglife , 8c qui produi- 
roit infailliblement la def- 
obéiflance , la témérité, 
l’audace , la fedition , le 
fchifme & beaucoup d'au- 
tres maux. Au fil de nôtre 
propre mouvement, de no- 
tre certaine fcience,& après 
avoir pris une mure delibe- 
ration, nous condamnons, 
reprouvons &c défendons, 
8c nous voulons que l'on 


à * A i 

SâcrofanEH ritus Màjêi 
flatcm Latinis vocïbuÈ 
comprebenfam dejicëre & 
protererë , ac facrorum 
Myfleriorum dignitateni 
vulgo exponere temera- 
Yib conatu tenuverint . 
Nos cjuibus lie et imme- 
ritis , üinea Vommi 
Sabbaoth a Chrifto Soi - 
vatore nofiro plantât*, j 
ejnfcjue pretlofo fangu't - 
ne irrigatA cura deman- 
dai a cft y ut fpinarm 
ejufmodi * cjuibus ilia 
obrueretur obviemus in* 
cremento > earuWjue > 
quantum ht Deo pojfn. - 
mus ÿ radiées fucctda- 
mus , cjuemadmodim no * 
vîtatem ijfam perpetni 
EccleJÏA de coris defw- 
matrieem , inobedientu , • 
temeritatis , audaci* $ 
Je dit i oms , fchifntatis 
’aliorumque plurium nsa- 
lorum facile produBrh 
cem abhorremus ^ 
teflamur , ita Miff^ e 
prafatum Gallico idio- 
mate a quocumque con- 
feripturn , vel in pottt- 

rum alias quomodolibet 

confcriberîdwn & cvli f 
crandum , rnotn proprto 
ô 0 * 
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& ex certa fcientU <*c J tienne pour réprouvé, con» 
matura deliberattone no- 1 damné & défendu ce Mif- 
ftris , perpétua damna- 1 fel,par qui que ce foit qu'il 
mus , reprobamus , 'cH«-jait été traduit en François, 
terdictmus , acpro dam- 1 ou en quelqu'autre manié- 
nato , reprobato & in- 1 re qu'à l'avenir il puiflc 
terdiÜo haberi volumus, être traduit & mis au jour. 
ejufque imprejfionem , le-\ Nous défendons à perpe- 
üwnem & retentioneml cuite fur peine d'encourir 
unherfis & fingulis u- de droit & de fait l'Excom- 
tnufjue fexûs chrifiifi- muni cation déjà pronon- 
deltbus cujufcwtkjue gra-\cée , & comme l'on parle, 
dus , ordinis , conditio- ipfo faElo & l a u fententia, 
n f , dignitatis , bono- à tous Fidèles & à aucun 
ns & prééminent i& , li- de l'un & de d'autre Sexe, 
cet de ülls facial» &\ de quelque qualité, ordre, 
tndsvsdua mentio ha- condition & dignité qu'ils 
benda foret ; exiflant I foient,mème de celles donc 
Jut> peina excommunie a- 1 il ferait befoin de faire 
tioms Lau fententU ip- une exprefl'e & particulier 
friure incitrrend* per- re mention, de l'imprimer, 
p'tuo prohibent ; man- de le lire & de le retenir. 
drnes cjuod flatim e,ul Commandant à tous ceux 
cumue tUud habuerim , qui l'ont ou qui l'auront 

W m f utu f u ™ quod - 1 à l'avenir , de le reprefen- 
cmmjue habebmt , rea- rer & de le remettre auflï- 
tT & curn effeElu ex - tôt , & en effet aux Ordi- 
iiseant, & tradant lo - 1 naires & aux Inquifiteurs, 
conm Ordinariis , vel qui fans délay en brûle- 


I^uifuoribus , qui mi- 
ta Mterpofità morâ exem- 
flana igné comburant, 
& combler i friant , in 
tontrariur» facitntibus 


• ont ou feront brûler les 
Exemplaires , nonobftanç 
coûtes chofes contraires, 
rehftances,ou oppofitions. 
Donne à Rome , à Sainte 

Q 



or 
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Marie Majeure fous l'An- 
neau du Pefcheur , le dou- 
zième de Janvier mil fix 
cens foixanre & un. Ëc de 
nôtre Pontificat le fixiéme. 


S.Ugolimusi 


nonobfiantibut quibnfi 
cumquc. Datum Rom& 
apud Sanftam Mariam- 
jldajorem fub Annule 
Pifcatoris die 1 1, Janufc 
rii i GG i .Pontificatus no m 
fi ri ann* 6* 

S, Ugolinus. 


Ce B r e f qui avoir précédé les plaintes que 
les Evêques avoient faites au Pape de ce qui fe paf- 
loit à Paris ; fut bien - tôt fuivi d'une Lettre de fa 
Sainteté du 7. de Février , qui fut une défenfe réité- 
rée de la Traduâion du Meflel , fur la demande 
qu’on en avoit faite. 

Il ne faut pas oublier que cette Tradu&ion ayant 
auffi été examinée à Paris par la Faculté de Théo- 
logie , fut condamnée le premier jour d'Avril, & 
le 2. de May de la même année : comme auffi les 
Heures à la Janfenifte faites par le fleur de Laval, 
intitulées alors , Prières pour faire en commun dans 
les Familles Chrétiennes , tire es des Prières de l’Egli- 
fe , &c. y ayant trouve plufieurs chofes traduites 
de mauvaife foy , faujfes , qui rejfcntent Pherefie , & 
y portent ceux qui les ïifent , touchant la doElnne des 
Sacremens , & qui renouvellent les opinions condom - 
nées depuis peu de la Grâce , du Libre Arbitre , & des 
liftions humaines m La Cenfure eft du quatrième de 
Janvier 1661. 

Cependant afin que les Fidèles fçliflent à quoi 
s'en tenir fur les diverfes opinions de Morale 
qui faifoient tant de bruit , le Pape en fit faire un 
examen foigneux > & publia deux Decrets , par lef- 


24 ? 


quels il condamna celles qui parurent les plus dan- 
gereufes. Le premier fut du 24. Septembre 166 uôi 
le fécond du 18. Mars i666i 


f E R I A. V. die 24. Septemb.rôtf j; 

« 

ln Congregatione Generdi y dre- 0 

S Anctissimus D;N. audivit, hon fine magno ânl- 

mi fui dolore , complures opiniones Chriftia î^crëc 
næ difciplinæ relaxativas 4 & aniraarum perniciem w furf« 
in ei entes > partira antiquatas itenun fufeitari , par- opinions 4© 
tan noviter prodire 5 & funimam illam luxutian- 
tuun rngeniorum licentiàm in dies magis excrefce- \- 

ie , per quam in rebus ad eonfeientiâm pertinenti- 
us modus opinandi irrepfit alienus omnino ab E- 
^nge ica (impi ici tate , fanétorumque Patrum do- 
ttnna,& quem fi pro redla régula fideles in praxi fe- 
querentur , ingens irreptura effet vitæ ChriftianrC 
coiruptela» Quare ne ullo utiquara tempore viam 
aluns, quam fuprema veritas Deus , cujus verba in 
sternum permanent ar£tam efTe definivit s in ani- 
niarum perniciem dilatari , feu verius perverti con- 
tmgeret ; idem San&iffimus D.N. ut oves fibi cre- 
aas a ejufmodi fpatiofa lataque , per quam itur 
ad perdmonem , via , pro Paftorali follicitudine in 
tam iemitam evocaret , earumdem opinionum 
examen pluribus in facra Theologia Magiftris , & 

deinde Eminentiffimis & Reverendiflîmis DD. Car- 

în 3 -r US C r 0nt V a baereticam pravitatein Gcneralibus 
qru itoiibusferià commifit:qui tantum negotium 

f ! 1 ’,'. c r a S^. re ® » ei q i,c ledulo incumbentes , &ma-> 

^ . 1 ll lq iIe a d liane diem infra feriptis Pro- 
P° itiombus, fuper unaquaque ipfarum fua fuffra- 

Q 1/ - > 
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ma San&itati Su* figillatim expofuerunt. 

I. 

Homo nullo unquam vit* fu* tcmpore tenetur 
clicere aétum Fidei, Spei, & Charitatis,ex vi præce- 
ptorum divinorum ad eas virtittes pcitincntiura. 

ïi. 

Vir equeftris ad duellum provocatus poteft il- 
lud acceptarc , ne timiditatis notam apud alios 
incurrat. 

HL ; 

Sententia aflerens , Bullam Cœnæ folùm prohi- 
bere abfoliitioncm hærefis , & alioriun criminnm, 
quando publica funt , & id non derogare facultati 
Tridentinij in qua de occultis criminibus fermo eft, 
anno 1619. 18. Julii in Confiftorio facræ Congre- 
gationis Eminentiffimorum Cardinalium vna , & 
tolerata eft. 

ï V. 

Prælati Régulâtes poiTunt in foro confcientiæ 
abfolvere quofcumque fæculares ab haerefi occulta, 
& ab excommunicatione propter eam incurfa. 

V. 

Qnamvîs evidenter tibi conftet Petrnm e(Te ha> 
reticum , non tcneris denunciare , fi probarc non 
poffis. 

VI. / 

Confeflarins qui in facramentali Confefïione tti- 
buit pœnitenti chartam pofteà legendam, in q lia a 
venerem incitât, non cenfetur follicita/ïe in Confe - 
fione ac proindè non eft denunciandus. 

VII. 

Modus evadendi obligationem denun.ciandæ loi- 
licitationis eft , fi follicitatus confiteatnr cum loin- 
citante , hic poteft ipfum abfolvere abfquc onere 
dcnunciandi. 


J 

VIII. 


v i i i. 

Duphcatum ftipendium poteft Sacerdos pro ea- 
dem ra,ra l'eue accipere.âpplicando petenti parte, o 
etiam fpecialiflîiîiam fru&us ipfimet ceJebranri cor- 
ielpondentero,idque poft Dccrccum Urbani Vin 

IX. 

r P l k ^ CCrCt j m Urbani P oteft Sacerdos, cui Miffx 
ce ebrandæ çraduntur, per alhim fatisfaccre , collaro 

Ul mmon ft, pendio, alia parte ftipendii fibi retenta 

X. 

N°n eft contra juftitiam pro pluribus facrificüs 
ftipendium accipere , & facrificium unum offerte; 
neque enam eft contra fidelitatem , etiarafi promit- 
tam. promiIEone etiam juramento firmata , dantx 
ftipendium, quoi pro nullo alio offeram 
. XI. 

Peccata in Confeffione omiffa , f Cu oblita ob in- 
«ans penculum vitæ, aut ob aliamcaufam , non te- 
nemur m fequenti Cgpfeffione exprimere 
: XII. 

Mendicantes poffunt abfolvere à cafibus Epif- 

Luîtat? rVatlS * "° n ° btentâ ad id E P»fcoponim 

c r XIII. 

Sausfaat præcepto annuæ Confeffionis,qui con- 
inetur Regulari Epifcopo praffentato, fed ab e 0 in- 
julte reprobato. 

XIV. 

Qui facit Confefîîonem voluntariè nullam, fatis- 
«cit præcepto Ecclelîæ. 

p . XV. 

1 œmtens propria audoritate fubftituere fi bi alium 
P°teft,qtu locoiplîus pœnitentiam adimpleat. 
n .. . . XVI. 

kiui benencium curatum habent, poffunt fîbi eli» 

Q «j 
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gei-e in Confeflarium fimplicem Saçerdotem noi* 
anurobatum ab Ordinario. 

n XVII. _ v 

Fft liciturn Religiofo vcl Cleriço calumniatorem 
rnvia crimina de fe , vel de fin Religione fpargere 
minantem,occidere,quando alias modus defendendi 
non fuppetit j uti fuppetere non videtur , fixalum- 
niator fit paratns , vel ipfi religiofo , vel ejus reh- 
gioni , pablicè & cqram graviffimis Vins praeditta 
impineere , nifi occidatnr. 

V XVIII, ' 

Licet interficere falfum accufatorem, fallos telles, 
ac etiam Judicemà quo iniqua certo imminet fente- 
tia, fi alia via non poteft innocens damnum evitare, 

XIX. 

Mec peccat maritus occidens propria auâoritatc 
tixorem in adulterio deprehcnfiun. 

XX. 

Reftitutio à Pio V. impofita Beneficiatis non r£> 
pitantibiis , non debetur in confcientia ante fenten- 
tiam declfiratoriam Judicis, eo quod fit pœna. 

XXI. 

Habens Capellaniam collativam , aut qiiôdvis 
aliud beneficium Ecclefiafticum, fi ftudio litterarum 
vacet , fatisfacit fuse obligatiqni , fi Officium per 
alium rccitet. 

xx n. . 

Non eft contra juftitiam bénéficia Ecclefiaftica 
non conferre gratis,quia collatorconferens ilia béné- 
ficia Ecclefiaftica pecunia interveniente , non exigit 
illam pro collatione beneficii, fed velutipro emolu- 
mento temporal!, quod tibi conferre non tencbatur. 

XXIII. 

Frangens jejunium Ecclefiæ,ad quod tencuir,non 
peccat mprçaliter,nifi ex contemptu, vel inobe îcn 

1 » 
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fia hoc faciat , pata quia non vult fe fubjicere orx- 
«pto, XXIV. r 

. ^ olllC1 ' es » Sodoir.ia , & beftialiras funt peccara 
cjuldem fpeciei infimæ ; ideoque fufficit dicere in 
Lonreliione, le procuralïe poliutionem. 

XXV. 

Qui habuit copulam cum foluta , fatisfacit Con- 
ieliionis præcepto , dicens , commifi cum foluta 

'c § opulam CCatUm C ° ntra Caftitatem * non explicando 

XXVI. 

Quando licigantes habent pro fe opiniones æquè 
probabilcs, poteft Judex pecuniam accipere pro fe- 
renda fentcntia in favorem unius præ alio 
.XXVII. 

Si Liber /7c alicujus junioris & moderni , debec 
1 j?J n [ Cn piobabilisjdum non conftet rejeftatn 
elle à SedeApoftohca tanquatn improbabilem 
P , XXVIII. 

Populus non peccat, etiamfi abfque ullacaufa 
non recipiat legem a Principe promulgatam. 

Xiiibus pera&is , dum fimilium Propofitionum 

Vit orS A ’ r n mara r^ COnfidera,â,totuit > & dKrc - 
.pradiûas Propofinones & unainquemque ipfa. 

^ fcand "“ efcdl- 

u * ‘ &proh,bcndas . ficut eas damnat ac ptohi- 

vjL j “ 1 r*7'> conjunaim , fut dt. 

Stat^“'\, e a edideri '> a ™ d ' vis etiam 
putative , pubhce aut privatim tra&averit nili 

SSESEWvÿfcLta incidat i“ 
a rticulo mn v ^ 5 ua j. non P°Æc ( præterquam in 
tate f,,U P ItlS ^ ab a 10 » q ua cumque etiam digni- 

Pontifice abfolvi! F ° Kmp0re “ iftcnre Ronuno 

Q «j; 
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r Ihfuper diftri&è in virtute Sandbe obedientis, St 
fiib interminatione divini judicii prohiber omnibus 
Chrifti Fidelibus , cujufcumque conditionis , digm- 
tatis , ac ftatûs , etiam fpeciali & fpeciali Aima nota 
dîgnis,nec piædiâas opinionesjaut aliquam îpiarum 
ad praxim deducant* 

> kt * 

Joaknes Lupus S.Ronum*. & VmvtrfdU 
Incjuijït t JSFotœrius * &c* 

. , • . *« • <1 1 •* 

* f -* ■ 

Loco t figilli. 

Anno à Nativitatc D. N. Jefu Chrifïi 166 5. In- 
diÛiohe tertiâ , &c. 


ALEXANDER PAPA VU 
Feria V. die 18. Martii 1666. 

f *• p Tf drjîî 2 v 

ïn Congrégations * &c* 


„ r „ n A N c f ! s s lù U s D, N. poft latum Deere. 
è>iSS« S tlutl die 14. Septembres proximè elapfi , qu<> 
Vlhwfie* a8i Propolitiones datânatæ fuerunt , examinons • 
fâf dë dulo > & accuratc ufque ad hanc diem infrafcr.pus 

" 'aliis AU mimeflim implentibus j per plures in 

\ eta Theolôgia Magiftros , ac per Eminentiliim° s > 

• Reverendüîimos DD. Cardinales , adverfus hirreti- 
caâl piavicatcm Generales Inquifitores > eorum 11 
frâgia FnïgtihnKa.fiiper unaqitaque ipfarum audivr 
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PROPOSITIO XXIX. 

I N die jejunii , qui fiepius modicum quid corne- 
.dir, et fi notabilem quantitatem in fine comederit, 
non frangit jejunium. 

XXX. 

Omnes Officiales , qui in republica corporaliter 
laborant s funt excufatiab obligation jejunii , n ec 

debent fe certificat e , an labor fit compatibilis cura 
jejunio, 

XXXI. 

Excufântur abfolutè à præcepto jejunii omnes 
. * ‘P 1 * ’ ter a g l, nt equitando, utcumque iter aganr, 
çtiamfi iter neceflàrium non fit, & etiamfi iter unius 
aiei conficianr. 

XXXII 

Non eft evidcns , quôd confuetudo non come- 
endi ova , & ladticinia in Quadragefima obliget. 

; . xxxiii. 

Reftitutio fruâuum ob omiffionem Horarum 
luppleri poteft per quafcumque eleemofynas , quas 
antea Beneficiarius de fru&ibus fui beneficii fecerit. 
XXXIV. 

In die Palmarum recitans Oificiura Pafcalc fatis- 
facit Præcepto. 

XXXV. 

Unico Officio poteft quis fatisfacere duplici præ- 
eepto pro die præfenti , & craftino. 

XXXVI. 

Regu! ares poffunt in foro confcientia: uti privi- 
cgns fuis quæ funt exprefsè revocata per Conciliait! 
fridentinum. 

XXXVII. 

Indulgentix conceflæ Rcgularibus , 5c revocatas 


-v', ■ ■-W 

à Paulo V. hodie funt revalidatæ. 

X X X Y 1 1 1. 

Manda tum Trident ini faâum Sacerdoti facrifi- 
canti ex ne.ceflîtate cum peccato morcaU , confi- 
tendi quamprimùm , eft confilium , non præcep-* 
tum. 

XX XI X. 

Ilia particula , cjuamprimitm > intelligitur , cum 
Sacerdos fuo tempore confitebitur. 

XL. 

Éft probabilis opinio , quæ dicit efle tantum ve- 
niale ofculum habitum ob dele&ationem carnalem 
& fenfibilem s quæ ex ofculo oritur » feclufo pericu* 
Jp confenfus ulterioris , &f pollutionis. 

XL I. 

Non eft obligandus Concubinarius ad ejicien* 
dam Concubinam , fi hæc nimis utilis eflèt ad oble*. 
«ftamentnm concubinarii , vulgo , regalo , dum défi- 
ciente ilia nimis ægrè ageret vitam , & aliæepula? 
tædio magno concubinarium afficerent 3 8c alia fa- 
mu la nimis difficilè inveniretur. 

XLII. 

Licitum eft mutuanti aliquid ultra fortem exige* 
re, fi Ce obligct ad non repetendam fortem ufque ad 
certum tcmpus. 

XL III. 

Annuum Legatum pro anima reli&um , non du- 
rat plufquam per decem annos. 

X L I V. 

Quoad forum confcientiæ , reo corre&o, ejufqiie 
contumacia cellànte , cedant cenfuræ. 

XL V. 

Libri prohibiti , donec expurgentur , polTunt 
reteneri , ufque dum , adhibita diligentia corrigan- 
tur. 
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Quibus maturè penfatis , idem Sandiflimus fta- 
tiu't, ac decrevit prædi&as Propofitiones , & unam- 
quatnque ipfarum, ut minimum, tanquam fcandalo- 
fas eflè damnandasj & prohibendas , fîcut cas dam-* 
nat , ac prohibct. Ita ut quicumque illas , aut con- 
jun&im , aut divifîm docuerit , defenderit, ediderir, 
?ut de eis etiam difputativc , publicè aut privatim 
tradaverit, nifi forfan impugnando,ipfo fado inci- 
dat in excommunicationem, à qua non poffit ( præ- 
terquàm in articulo mortis ) ab alio quacumque 
etiam dignitate fulgente.nifi à pro tempore exiftcnte 
Romano Pontifice abfolvi. 

Infuper diftridè in virtute fandae obedientiæ , & 
fub interminatione divini Judicii prohiber omnibus 
Chrifti Fidelibus , cujufcumque conditionis,di<mi- 
tatis, ac ftatûs, etiam fpeciali , & fpecialiffima nota 
ignis, ne prædidas opiniones,auc aliquam ipfarum 
ad praxim deducant. 

J o A N N B s Lu p U s S. Rom, & Vniverfalis 
Inquifitlonls Notmus , 

Loco j- lîgilli. 

An. à Nat.D.N. Jefu Chrifti 1666. indid.4. &c. 

Lfs Janfeniftes avoient pris à tâche depuis long- 
temps de faire paffer pour une erreur lopinion 
commune des Catholiques,que la contrition parfai- 
te n croit pas toujours neccftàire pour effacer le pé- 
ché ; mais que l'attrition e'toit fuffifante avec le Sa- 
crement de Penitence. 

On en difputoit fort chaudement dans l'Univer- 
hte de Louvain : de forte que le Pape fut obligé 
h en faire un Decret exprès du 5, de Mars 1667, 
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D V J E V D r 
$.de May 1667, 


Décret d’A- 
lexandre yn. 
fur l’Aroct 
tion 1667. 1 
! 


N 


O st re S.P.Ic Pape 
Alexandre Vll.ayant 
appris avec une fenfible 
douleur,que quelquesThe- 
ologiçns Scholaftiques dif- 
putoient entre eux avec 
trop de chaleur, & au fean* 
dale des Fidèles , fur cette 
queftion,fi outre l’atprition 
conçue par la crainte des 
peines de l’enfer , laquelle 
accompagnée de l’efperan- 
ce du pardon exclut la vo* 
lonté de pecher, il faut en- 
core quelque autre A6te 
d’amour de Dieu pour ob- 
tenir la grace dans le Sacre- 
ment de penitence, les uns 
foûtenant cette opinion , 
les autres la niant , & cha 
cun d’eux cenfurant réci- 
proquement l’opinion du 
parti contraire : Sa Sainte- 
té qui ne fouhaite rien da- 
vantage que de conferver 
l’union & la paix entre les 
Fidèles, & d’étouffer toutes 
les femences de divifîon, 
après avoir oiii les avis de 


F E R I A V. 

die 5, Maii 1667. 

S 4NÇT 1SSJMVS 
6 . N. Alexander 
Papa VJ I. Cum acce- 
perit , non fine gravi 
animi moerore fcholajfi 
cos cjuofidam acrius , nec 
abfi/ue fidelium ficanda- 
lo inter f' contendere , 
an ilia attritio , cjm 
conçipitur ex met h ge- 
henn& excludens volun - 
tatem pcccandi cm fpe- 
venia , ad impetrandan 
gratiam in Sacramento 
Pœnkentlt retirât i»- 
fiuper alignent aftm di- 
leüionis Dei ; ajferen- 
tibus ejuibnfdam , . nt ‘ 
gant'ibus alus , & 
cem adverfam fenten- 
tiam cenfur antibus. San- 
Bitas fixa enixe 
piens pacis vinculm 
inter fideles fiervari > 
ornnemcjue feiffura f° m 
mitent extinguere , au~ 
ditis votis Eminenùffi 
tnorum ac Reverendjjjt - 
momm D D . Cardin a- 


( 




V y - - r- r 


Uum aâversus hareti- 
cm pravitatem Gene- 
ral ium Incjiùjitorum , 

neenon Dom. Confulto- 
nm y & Qualificato - 
rttm facra Congrégatio- 
ns y hoc prafenti De 
creto in vinute fanEla, 
obeâientia , & fub aliif- 
*1 M ' pcenis excommmi- 
cationis lata fententia 
hnic S an El a Sedi rejer- 
v*tit, aliijque pcenis ejuf- 
dem SanEla Sedls arbi- 
tno taxandis , pracipit 
WnEHs , Cr Jingnlis Fi 
jlibus , cjuocumcjue gra- 
™ *c dignitate , etiam 
Efifcspali , & ma j or i } 
mo & C ordinal itia ful- 
Epntlbus , ut Ji deinceps 
e mater ta attritionis 
P^fate feribent , vel 
, os y aut feripturas 
tden \ y vel docebmt , vel 
ptàlcabunt , vel alto 
ynovis modo paniten- 
tts * fcholares , cæ- 
terofve erudient , » 0 » 

Wfm alicujus Theo- 
°$ c * cenfura , akerluf- 
injuria , aut contu- 
melia notâ taxare alte - 
y<0n fententiam , fi V( 


M 


NofTcigneurs les Eminerç- 
ri/Iîtnes & Reverendifli- 
mesCardinaux Inquifiteurs 
Generaux de l’herefîc, en- 
femble des confulteurs & 
qualificateurs de la Sacrée 
Congrégation de la fufdite 
Inquifition generale , fa_ 
dite Sainteté , par ce prê- 
tent Decret , en vertu de 
la fainte obéïflànce 3 & fous 
peine d’Excommunication 
refervée au S. Siégé , que 
* °n encourrera fans autre 
déclaration , & fous les au* 
très peines qu’il plaira au 
S - Siégé d’impofer; Ordon- 
ne à tous les Fidèles , & à 
chacun en particulier , de 
quelque condition qu’ils 
oient, même aux Evêques, 
& à ceux qui font élevez à 
de plus hautes dignitez, 
ans excepter les Cardi- 
naux,qu’au cas qu’ils com- 
ptent ou qu’ils publient à 
avenir,foit des Livres,des 
-erits , qu’ils enfeignenr, 
qu’ils prêchent , ou qu’ils 
inftruifentjde quelque ma- 
niéré que ce foit leurs pe- 
nitens , leurs Ecoliers , <JU 
autres , fur ce que concer- 
ne la fufdite Attririon ; ils 
» 7 


' ’ J uuajte Attririon ; ils 

* m necc lF ltate ty\n entreprenant point avant 
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due le Saint Siégé ait de - j altejitm's Ailetllom! Dei 

tidé quelque chofe fur ce ) in pufata Attriihne ex 

fu jet dénoter aucune Cen-i?»rf« gchenna csncepta, 
r - r r , \- 1 ..'/.mi'. nî A À a a LinAtp lïitpv frhn/a* 


fure Theologique * ni dé- 
crier par aucun terme in- 
lurieux ou offençânt , iii 


cjha hodie inter fchola* 
fticoi commmïôr vide- 
tur ; Jlve afferentem di* 


l'une ni Vautre de ces opU‘ dilePlionis necejjita- 

■ ! * i 1 .1 r — 


tiions i foit celle qui nié,| tem , donec abhac fan 


qu'aucun A&e d'amour de 
Dieu foie neeeflàire avec 
la fufdite Attrition conçue 
par la crainte des peines, 
opinion qui eft aujour- 
d'hui la plus commune 
dans les Ecoles , foit celle 
qui admet la iiecefEté de 


[la Seàe fuerit aliquid 
h ac i n ïc définit MM* Sta - 
tuitque prœterea decre • 
tum hoc if en illias exem- 
plum ad v alvas Bafih - 
ca Principe j4poflolo- 
rtirn de urbe i & intacts 
campi Flore afiixum om - 


quelque Afte d’amour de nés ubique existes «r- 
DieuT De plus Sa Sainteté;^, &afficere, «cfi 


veut que ce Decret ou la unième] ue . perjondmr 
Copie qui aura été affichée ' fuijfet intimatum. 


aux portes de l’Eglife du| 


Prince des Apôtres , de là 

Ville de Rome , & au champ de Flore, oblige toi , 
les Fidèles, en quelque lieu que ce foit, de la meme 
maniéré que s’il avoir été fignifié à chacun deux 
pcrfonnellement 






r ançois Ricard 


Notaire de la S acre e & 
1) niver • Inquifittde Rom, 


Franc. Ri ccaw>« 




S. Rom. & Univerfa- 
lis Inquifitionis Not. 


L’ o N vit paraître en ce temps-là au nom ® 
lonfeigneur d’Aleth l’un des quatre Evcqucs » r 
enus à ce qu’ils difoient , de bonne foy dujan 

lin Tl îr.-iAl nnî Arnît lin PTOS VOlUHlC y ® 


li 


ifme 


toute la nouvelle conduite Eccle/îaftique du parti 

etoit exprimée , comme pour fervir de modèle à 
tous les autres Evêques, qui voudraient appuyer la 
purete de la Morale. Le Pape Clément I X. le fit 
examiner , & l e condamna folemnellement par un 
Decret du 9. Avril 1668. comme plein de Propo- 
ijtions fauflès , fingulieres dangereufes pour la pra- 
tique , erronée , & contraires aux coûtumes de 1 J E- 
gUie , propre à faire tomber les Fidèles dans les er- 
~ el >™ condamnées ; fçavoir, celles des 


C L E M E N S 

.PAPA IX. 

Ad fflturam rei 
memoriam. 


CLE M E N T 
PAPE IX. 

Pour mémoire perpétuelle . 


\ 


C M, miU r E G””'®®™ * Decret c 

vinttus omnmm toutes les PEplifes £re lc Ritu 

nisf a T m • r° ll “^r Ia Provide »ce a vou- d ’ AlCth ' . 

clefiafllcA ^ C “\ L ,' f on ^ cr a nos f°ins,nous 

D f oblige de veiller fans re- 

» confier* DmU \ hc[ ™ pout maintenir par 
bhul r ’ u - tout la Difcipline Eccle- 

** fiaft îq«e,don?leSeianeur 

i cu rJ:r .* H nous a e ' ubiis ie$ c ° nf ^ 

ne Là LZ : no ^Sbrts pour empêcher- 

r ne . aucune 

choie qui la puifïe troubler 
en quelque façon , ou lui 
foire changer fes ancien- 


/ jt-nueamuS) 

€ dm irrepaty 
9#0 quomodolibet tu?- 

H » **■ « prtferiptis 
aberrarc > & v ; a 
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nés règles, & ouvrir par- j erroribus aperirt pojfit. 
là un chemin aux erreurs. C*ow itaejue ( fient nobis 
Ceft pourquoi ayant ap- innotuit ) anno proxi- 
pris,que l'année preceden- me elapfo typis impref- 
te on avoit imprimé & pu- fus , ac in lucem Pari- 
blié à Paris un Livre écrit fiis éditas fuerit Gai - 
en François , qui a pour lico idiomate Liber , cm 


titre : Rituel Romain du Pa- 
pe Paul V a Puf âge du Dio- 
cefe d‘ ylleth , avec les in- 
JlntEïtons & les rubriques en 
François ; dans lequel non- 
feulement il y a certaines 
chofes differentes du Ri- 
tuel Romain imprimé par 
l'ordre du Pape Paul V. 
d'hereufe mémoire notre 
Predeceffeur ; mais encore 
certains fentimens & cer- 
taines Propofitions fauffes, 
fngulieres , dangereuses 
dans la pratique, erronées, 
& contraires à la Coûtume 
reçue communément dans 
l'Eglife & aux Conftitu- 
tions Ecclefiaftiques , dont 
la leéture pourroit infenfi- 
blement conduire les Fidè- 
les à des erreurs déjà con- 
damnées , &r les in feéter de 
fauffes opinions. 


titulus efl : Rituel Ro 
main du Pape Paul V. 

l’ufage du Diocéfe 
d'Aleth , avec les in- 
ftru étions , & les ru- 
briques en François; 
in cjtio non fol'um conti- 
nentur nonnulla ah if- 
fo Rituali Romano juf- 
fu ftlicis recordationis 

Pauli Papa V. Frtde- 
cejforis nojbri edito alié- 
na , fed etiam doBrinc 
cjHdâam & prepofitio- 
ncs falfa , fmgulares , 
in praxi perkulofa > er- 
ronea , & Confuetudini 
in Ecclefta communiter 
recepta , atque EccUfa- 

fticis Confiitutionibus op- 
pofita & répugnantes, 

quarum ufu & 
ne rhri(}i Fidèles sn 
iam damnatos errores 
fcujim indues , ac pr a 
vis opiniontbus infiespoj' 
fent. 

tfot 
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Nos opponumim bute 
raalo remédiant œdijibe- 
re "volent es , motu pro- 
prio , & ex certa fcien- 
tia , ac mattira delibe- 
ration e nojlris , Librim 
fub titulo Rît naît s Gal- 
lico idiomate edîtum 
pr&fatum , auEloritate 
ylpofiolica tenore pra- 
fentium ommno dani- 
nàmns , rcprobarnus , & 
inter dlcirmis ac pro 
damnat o , rcprobato , & 
inter diElo haberi volu- 
mMS , ejufcjue imprejjîo- 
ttm , lefli oncra , reten- 
tiomm , & u f um m p 

verfis , & Çingul'is «. 
trinque fexus Chrifii 
kiddibns , prafertim 
Civitatis , & Dieçccfis 
dletenjîs , cuju/cwntjue 
grades y condïùoms , 
dignitatis , & pr&cml- 
»™tU exifiant , Ik'et de 
tjts fpec'talis & indrt/i- 
f a tnenlio habend.i 
foret yfub pœna excom- 
nunicationis lata [en- 
tent ta ip[ 0 [afto incur- 
renda perpétué prohi- 
be nu: s. Mandantes ut 
Jtatim cjuicumcjue ilium 
”<mtrm , vel in fut u- • 


*■17 , 

Nous , dans le delfehi 
d'apporter un rcmede con- 
venant à ce mal , de nôtre 
propre mouvement Si de 
notre fcience certaine , & 
de nôtre Autorité Apofto- 
lique , après une mûre dé- 
libération , condamnons , 
rejettons y Sc interdifons 
par la teneur des Prefentes 
le fufdit Livre écrit en 
François fous le titre de Ri- 
tiul , Scc. Ordonnons 
qu il foit tenu pour con- 
damne , rejetté & interdit 3 
& défendons pour tou- 
jours à tous Fidèles Chré- 
tiens de 1 un Si de l’autre 
fexe j & à chacun eh par- 
ticulier , principalement à 
ceux de la Ville Si du Dio- 
cefe d Aleth , de quelque 
état , condition & dignité 
qu ils ioient , même ceux 
qui devroient être fpe- 
cifiez plus particulière- 
ment j d’imprimer , de lire, 
de retenir , ou de fe (ervir 
dudit Livre , fous peine 
d’encourir l’excoihmunica- 
tion par le fait même, fans 
autre déclaration. Ordon- 
nons auffi à tous ceux qui 
ont ce Livre , ou qui l’au- 
ront à l’ayenir > de le ïhet* 

K 


yar 


iït inceflâiTimerit entre les 
mains des Ordinaires des 
lieux, on des Inquifiteurs : 
& au regard de ceux qui 
font foûmis à la Jurifdi- 
ftion de nôtre Vénérable 
Frere l'Evêque d'Aleth , 
qu'ils le remettent réelle- 
ment & de fait au Métropo- 
litain, ou à un des Evêques 
les plus proches ; lefquels 
fans différer brûleront & 
feront brûler les Exemplai- 
res qu'on leur aura mis en- 
tre les mains , & tous les 


rum quandocumque ha- 
bebuntjocorum Ordina- 
iis , vel Inquifit oribus ; 
qui vero VenerSH 
Fratri Epifcopo Ale- 
tenfî fubfunt, Metropo- 
litano , aut uni ex vici- 
ai oribus Epifcopis , rea- 
U ter & cum ejfcttn ex- 
hibeani , tradant & con - 
flânent ; qui nullà inter- 
posa mord exemplnria 
Jibi tradita> & alla qui- 
' cumque habuerint ig ne % 
comburant , & co7nvjiiïp 

autres qu J ils pourront avoir faciant ; in contunm 
nonobftant toutes oppofi- \facientibns non 
rions. Et afin que cespré-lto quibujeum^e. 
fentes Lettres viennent plus autem prafentes^ I 
aifémenc à la connoiflïfice ad omnium notttiam] '• 
de tout le monde , Nous 
voulons, & nous ordonnons 
de nôtre Autorité Apofto- 
lique , qu'elles foient pu- 
bliées aux portes de l'Eghfe 
du Prince des Apôtres , & 
de la Chancellerie Apofto- 
lique, & au champ de Flore 
de la Ville de Rome , par 
quelqu’un de nos Curfeurs, 
que des copies en foient af- 
fichées dâs ces mêmes lieux; 

& que ces Lettres ainfî pu- 


bliées obligent en general 


cilius devenant , f û ‘ 
lurnus & ■Anftoritq 
prœdiiïa décernions , 
las ad valvas BMic* 
Principis JpefleUrm . 
dp Cancellait Af°P\ 
lie a , ac in A de camp 
Flora de Vrbe per au- 

auern ex Curforibm M- 
ftris publicari , ac uU- 
rurn exempla ibidem p 
fixa rclmqui > Majcjne 
fie publlcatas ovines & 
fingulos , quos conccr- 






tous cti, j 
concerne, de la 
t'Zl per f onalt f er % même manière que /î on lés 

fuiffent 3 ift ,e " r / avoit déclarées & fig- 

jmjjent. Ipjarttm vero x -i . . ® 

Pentium Litteramm 

tr*nfu7nptis } f etiexem . 

P IS > etiam impreflis ,ma- 

J* dirujus No tarît p 

yctfubfcriptu , &Jtgil- 
lo perfon& in EcclefU- 
J" ca ügnitate conflitu- 

tfmînmissamdemfiàem 

tnjudicio , & extra //. 
wd h aberi , waeifdem 
ptfentibus haberetitr, (î 
exhibit* , / vet 


•r/ uc II Z- 

nihees à chacun d'eux per- 
ibnnellemenr.De plus. Non s 
voulons qu'on ajoure la 
meme foy en jugement , & 
hors de-là aux copies de ces 
prefenres Lettres * ou aux 
Exemplaires imprimez , fîg- 
»ez de la main de quelque 
Notaire publi C> & fcellez du 
' ceau de quelque perfonne 
conftitue'e en dignité E c- 

K/. 'XI » " \y£Eîm?t 

TP f-a- 


fjf* •d'Mullo P ifeatoris 
n 9 ; 'tyriKr 1668. 
Pontifie or tis nofiri an no 
primo, 

î* G. Stusiu s. 

Ann. Nativitatibus D. 
^ Jesu - Christi 
1668. &c. Supra- 
dittum Brève afK- 
xum , &c. 


. — — w - IIICUJCS. 

Donne à Rome à S. Pierre 
ous l'Anneau du Pefcheur, 
Jf 9 - Avril 1668. de nôtre 
1 ontificat le premier. 

J* G. Srustus. 

L an de la Nativité de N. S 

J t sus -C hrist i 66 %. 

Crc Le fnfdit Bref a été 
affiche , dre. 


Comme il croit d'une extrême î 
^ I e Janfenilme de 2 ZS 2 ZZZSZ 
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dont la pieté & l’attachement étoit uniquement ne- 
ce ll'ai ie au Parti. On travailla à leur mettre en lan- 
une vulgaire tous les Livres de la nouvelle Morale -, 
on leur fit des Heures & des Livres ; de devonon } 
mais fur tout on leur donna uneT^uftiondu 
Nouveau Tcftament , où tous ks endrous qui 
voient être contraires aux opinions des Jankn.ftes 
étoient altérez , & ceux qui les femblment fa or - 
fer étoient expliquez dans le mauvais fens. Il y eut 
fur cela de terribles conteftations entr eux & 

C Le°plpe?nformé de cette nouvelle Tradition .du 
Nouveau Teftament imprimé à Mons,la con - 

ÏÏÏÏfe . ft capable de fe ^ 

en erreur les Simples. . y- 


CLEMENS PAPA IX. 
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Ad' futur am rei mernoriam. 


« con- T E devoir de la Charge- Ebkum 

C Nou- |_j Paftoraki dans laquel-| 

T Cita- I _ 1_ Drrtvtrlcncel / 


^OU- I, Paftorale, dans laqtiel-| O lh0 f ç ^°J C ' 
de a ’ le la divine Providence \cUfia Catholica V 
nous a établis pour le gou Xherfim orbem jtfj 
vernement de PEglife Ca-| regtmm,àwmd t pl 
tholique étendue par tout le|r«»^r^«^^ 
monde, demande que nous, ut Sa ras Serf 
apportions toute forte de j eapmtate, ,n JïL 
foin & de vigilance pour , totftcula mgent 

c.;,,.», Ce-.-;, hnnitath besiefki» c 
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t 
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maintenir les Saintes Ecri- 
tures dans la pureté où elles 
fie font confervées lo 


I U. u 

bonitdt'is be?ieficio cou 
[ervau fucrunt , illiw* 




« 





que vigllantià fataga- bonté de Dieu dépui 
mus. Lum t'taque fiait de fiecles.Ayautdonc 
ad. aures noftras perve- qu'une Verfion Fia 


) trançoife 
Nouveau Teftamentm ni 
i Nervi Te- left intitulé:!* Nouveau Te - 
Jtamemz, au tttulus efi-\ filment de N.Sle[us-Chrl(i 
Le Nouveau Teftament félon l'édition VulLte , avec 
Phr.-a r,., J es différences du Grec , a été 
imprimée & mifc en lumie- 
re a Mons en Hainaut & à 
Lyon , comme il y a dans 
Je titre : Nous avons don- 
né ce Livre à nos Vénéra,, 
blés Frères les Cardinaux 
de la Sainte Eglife Romai- 
ne , & à d'autres perfonnes 
remarquables pour leur pié- 
re , par leur doéhine , g' 
par leur fagelfe , pour être 
examiné par eux avec’toute 
1 application que demande 
une affaire fi importante, 

_ , ' j -..Apres donc avoir entendu 

&avua S p n fl u l at y dif at . leurs avis , & les avoir con- 

tiendunj % ataup px**™** . 11 ,- . . 


de N Jefus-Chrift tra- 
duit en François félon 

jyj,onnoH! man- 
Vovit, , dr Lugduni ( ut 
înferibitur ) typis im- 
(s , ac éditas in N 
lerit. Nos Librum 
ufmodi nonnullis Te- 
wahilibus Fratribus no - 
f S. K. E. Cardina- 
bus , etliifcjHe vins pie- 
, àottrinâ , atcjue 
fapientiâ praf antibus, 
Mature , quantum rei 


tiendum , atcjue exami- 
nandum commifimus 
quorum fententiis au- 
diti* , atcjue confideratis, 
eundern Librum Verfio- 
n * s G allie a. Novi Te- 
flamentt , ut fuprà , & 
ubtcumcjue imprejfum , 
J l ve tnpoflerum irnpri- 
jninàurn , tanquam te- 
rrarium 3 damnofim, 


V.UH-» 

nacrez , ufant de l’Autorité 
Apoffolique ) Nous con- 
damnons & défendons par 
la teneur de ces Prefentes, 
ladite Verfion Françoife du 
Nouveau Teftament ; im- 
primée aux lieux fufdits , 
5e en quelqu'autre endroit 
qu elle l'ait été , ou qu'elle 
le puiffe être à l'avenir $ 
comme étant temeraire > 
R üj 



pemicieufe , differente de a vulgata editioneprt- 
la Vuloatfc > & contenant diBa difformes > & °J' 
des chofes propres à fcan- fend'mda Simplictum 
dalifer les Simples. Ainfi continentem , dut or t- 
que perfonne , de quelque tare dpofiolica tenore 
qualité ou condition qu'il Prafentium dannmui 
foit , quand même il meri- & prohiberai ; U* «f 
teroit une diftinétion fpe- nemo deinccps > Ç 11 ] 11 ] 
ciale & tres-fpeciale , n'ait cumque gradus , & con- 
la préfomption de le lire, dltionis exifiat , ettam 
ni de le retenir , ou de le fpeciali & tfecialifma 
vendre , de l’imprimer , ou nota dignus , Jub pana 
de le faire imprimer , fous excommwicauoms tau 
peine d’excommunication, f entent u , ipjofatto ta- 
cite l’on encourra par le fait currenda , Hlm tegere y 
meme , fans autre déclara- retinere , vendre , m 
lion ,&c. Nonobftant tou T imprimera vel trnprm 
tes chofes à ce contraires . facere audeat , 

Ponné à Rome fous l’An- fumât ,• fed fnb cadet 
neau du pefcheur , le 20. pcena quicumque tum 
jour d’Avrii 1 668A' la pre- béent , 
miere année de nôtre Pon-j nariis , feu nqutf 
t j | bw fiatim arque prajea- 

t ls probibitioms notitiam babuerint , exhibera tenta* 
t ur , Ce. Roms, , apud S. Petrum fié Annulo 
torts , die 10. dprilis 1668. Pontificatus nofirt 
primo. 


Près qu e tons les autres Livres de dévotion, 
particuliérement les Heures ont été défendues pa 
des Decrets differens , qu'il feroit trop long c ™ 
tre ici. Celui des Heures qu'on nommoit de i ou- 
Royal, avoir été porté dés l’an 1 65 1 • malgie tout 
les follicitations du D. S. Amour , qui etoit alors 
P.ome pour les affaires du Party, Cela ne les a p 


î 


» ■- - - - - - 


I 


m 


2 6 } 


* 

f 

i. 






«ripccher d’en faire 1 7. 00 1 8. Editions,èux qui ont 
fait deehu-er dans les Heures des Catholiques Voffi- ' 
ce de la Conception , fur un fîmple Decret du Maî 
au Sacré Pal», nurUcicrAuL i„, t " „ “ ûl 
nie on le verra plus bas. V 

Op dirait par la conduite des Janfcniftes 3 de'puis 

qui for lè Vre dC ,a ^ UentC Comm “nion a paru, 
q e piemier Ouvrage de Monfieur Arnauld 

qu 1 s onr regardé la Confeffion & la Communion 

requeute, comme un des principaux abus du Chri- 

ce tèwvl \Tr tOUS kS L - VreS qU ih ° nt fait depuis 
e temps-la fur ces matières, ne rendent qu'à en 

les Fidèles par les erreurs panique quS 

la dC iT d °T er ^ ce myW d’amour! 
£ deT’F Ff Tu ’ ** f ° nt co ™e le W 

c 'r Li ; re «St 

lier n 1 a CCC ccn f l,re P ar aucun Decret- particu- 
her On s eft contente de la Bulle d'innocent X.qui 

trouve™/ 5 C p mm r ^ erc , cic l ues tous Livres , où fe 
ouve La Proportion des deux Chefs de l’Eglife eut 

71°Y m - ? r fe trouvc dans la p-ftee Z 

Tabled« P M 7 ‘- ' dC l s F lw™ iere édidon ’ & dans la 
t > > | , aneres de 1 édition cinquième chez Vi- 

e(Und ^ Cre P * C ^ e F ollv éeplus au long. Il 

a s e e rr o,ns que ceux ** ™ ** p°« 

parn ? Communion , principalement en Ef- 
r ’ ont P ortc auffi quelquefois de leur côté les 
fep W»; Cela a obligé le P ap i de f£é 

*W*|4 "S'" 
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Pecretfur la v T Ostre S. Pere le Pa- 


frequente ^1 pc ayant été informé 
*679, par des pertonnes , dont îe 
témoignage ne peut etre 
fufpeft , que dans certains 
Diocéfes on avoit établi la 
pratique de communier tous 
_es jours , même le jour du 
Vendredy Saint j qu'on y 
foutenoit que cette Commu- 
pion de tous les jours étoit 
de droit Divin , & même 
qu'il s'étoit introduit dans 
l'adminiftration de ce Sa- 
crement certains abus , qui 
confiftent en çe que quel- 
ques-uns reçoivent la Sain- 
te Euchariftie > non pas 
dans DEglife , mais dans 
des Oratoires particuliers , 
$c dans leurs maifons 5 & 
quelquefois couchez dans 
leur lit , fans qu’ils paroif 
fent avoir aucune maladie 
çonfîderable , des Pretres 
Séculiers ou Réguliers leui 
apportant fecrettement en 
fermée dans une petite boe 
te d'argent , qu'ils mettent 
dans une bourfe : que d'an- 
tres en communiant reçoi- 
vent plus de particules ou 
de plus grandes,qu'on n'en 
{reçoit ordinairement , & 


r 


rC? 


r 

le 


« 

C V M ad wn 
SanÜiffimi D.N « 
fide âignorttm teflimo* 
nto pervenerit , ih quU 
bufdam Dîœcefibtts vi- 
gne ufitm quotidien & 
Commnnionis 3 etiarn in 
Feria fexta Parafent 4 
& fmitl affirmari cm- ■ 
dem quotidianam Ccm- 
munionem p? acept amt 
feàfure divin 0 j qfin 
niam in tlluis ’aànuni» 
flratione aliquos abnfnt 

inoleviffe^videlicet^nod 

aliqui > non in Ecd e - 

Jia y fed in privatis oyA- 
toriis , & àorrfi > imi) 
cubantes in lctt° , & 
non l aboyant es iili a gra- 
vis infirrnitatis nota fu- 
mant Sacro-fanttam En* 
charîfiiamy quàm argenp 

te a thera intlufam in 
emmena , ont fecrej 0 
illis déférant S accrû- 
tes fœctt lares , aut 
lares 3 alitque in Com- 
munione accipiant plttrrt 
formas 5 ac partit uUh 
vel grandiores folit°\ 
ac tandem qnh cofPf 
teatur peccata vend'* 
Jïmplici Sacerdoti tion 


« i 
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approbato ab Epifcopo, 
aut Ordlnarlo. Cum au- 
tem h&c SanEHJJlmus 
Conjîdcranda commirent 
S. Congre gationi Car - 
dinalium Conc . Tri de n- 
fini Interpretum , eadcm 
S . Congecgatio , pr&via 
mat ura dtjcujjlone fuper 
prœdiElis 3 nnanimi jen- 
tentia ita cenjuit . 2?r y? 
frequens quotidiannjque 
Sacro-Santta Euchari- 
fik u jus a SS. PatrL 
bus fuerit femper in Ec- 
clejia probants j #»#- 
tamen , aut fœpiùs 
illam percipiendl , aut 
ab ea abflinendi , certos 
fingitlis rnenjibus aut 
hebdomadis dies ftatue- 
Tunt , quos nec Conci- 
lium Tridentînum pra- 
ftripjît y fed quajî hu - 
tnanarn infirmitatem je- 
cum répit ar et mhli prœ- 
ctpiens , cjuld cuperet 
tantum iudicavit \ cùm 
inc/uity optaret quidem 
Sacro^Sanfta Synodus, 
nt in flngulis Mi /lis 
Fidelesadftantes Sacra- 
mentali Euchariftiæ 
perceptione communi- 
èrent \iàque non imme- 


165 ^ 
qu'cnfin il y en a qui le 

confeflent des pechez vé- 
niels à de /impies Prêtres, 
qui ne font point approu- 
vez de l'Evcque ou de 1 ''Or- 
dinaire. Sur cela N. S. P. 
le Pape ayant commis à la 
Sainte Congrégation des 
Cardinaux Interprètes du 
Concile de Trente le foin 
d'examiner ces abus , ladite 
Congrégation , apres une 
exa&e difeuflion des articles 
precedens , d'un commun 
confentement en a jugé de 
la maniéré qui s'enfuit. 
Quoique l'ufage de com- 
munier fouvent , & même 
tous les jours , ait été ap- 
prouvé de tout temps dans 
l J Eglife par les S S. Peres ; 
cependant ils n'ont déter- 
miné aucun jour , par mois, 
ou par femaine , auquel on 
fut obligé - de s'approcher 
de la Sainte Communion , 
ou de s'en abftenir : & le 
Concile de Trente n'a pa- 
reillement rien preferit là- 
deflus : Mais ayant égard 
à la foibleffe humaine , au 
lieu d'en faire un precepte, 
il a feulement .marqué fon 
defir , en difant : Le Saint 
- onctle fouh aliter oit , qu J a 


x 66 

chaque Mejfe ou les Fidèles 
djjijlcnt ils y receujfent le 
Saint Sacrement de l’Eu- 
chariflie. Et ce n’eft pas fans 
raifon qu'il en a ufé de la 
farte : Car il y a bien des 
plis 8c replis dans les con- 
îciences ; &c les affaires du 
monde font caufe de plu- 
fieurs diffractions : 8c au 
contraires Dieu accorde 
quantité de grâces & de 
dons aux plus petits. Et 
comme les yeux de l'hom- 
me ne peuvent pas diftin- 
guer toutes ces chofes, l’on 
ne peut rien décider en par- 
ticulier touchant la pureté 
de confcience & les difpo- 
fitions d'un chacun, ni con- 
fequemment s'il doit pren- 
dre fouvent , ou tous les 
jours ce Pain de vie. Et par 
cette raifon , lorfqu'il s'agit 
des perfonnes meme enga- 
gées dans le trafic , il faut 
Iaiffer à leurs Confeflcurs, 
qui connoiflcnt le fond de 
leur confcience , à juger 
combien fouvent ils doi- 
vent s'approcher déjà fain- 
te Communion : & ceux- 
ci preferiront là-deffus aux 
laïques Marchands , & aux 
perfonnes mariées, les re- 


rit'o ; tnultiplices entra 
fitnt confeientiarum re- 
cejfits , varia ob negotia 
fiiritits allenationes , 
mnlta e contra gratta, 
& Del don a parvulis 
concejfa ; qua cwn hu- 
mants ocitlls [crutari 
non pojjimus , nihil cer - 
te ae cujufque dignita- 
te , atque integritate, 
& confcquentcr de fre- 
quentiori y aut quoti- 
diano vitalis Panis efu 
pote fl conflit ni. Et pro- 
ptereà qncd ad Nego- 
tiateres ipfos attinet , 
fiequens ad facram 
alimoniam percipiendm 
acceffus , Confejfarlo- 
mm fecreta cordis explo- 
rant ium judicio efl re- 
lin quendu s y qui ex 
confeientiarum part! ri- 
te y & frequentU fiuttu, 
& ad pietatem procejfu 
laids JSfegotiatoribus , 
& Conjugatis , quèd 
profhicient eorum faluti 
profutttritm , id illis pra- 
feribere debebunt. Et 
Conjugatis aut cm hoc 
ampliits animadver- 
tent , cum B. Slpojlolus 
nolit eos invicem fiait- 


I 


dm ni fi forte excon- 
fenfu ad tempus , ut va- 
ccttt orationi , eos ferib 
* tdmoneant , tant o met- 
gis ob facratijfma Eu - 
charifiht reverentiarn 
cominentiA vacandam, 

1 P'mortque mente ad 

Cdeftium epularum 
Commuaionem effe con- 
1 veniendum. In hoc tgi-' 

tnr Pafiomm diligenth 
potiffimurn invigilabit , 
non ut a frecjuenti , ont 
(]uotid:ana Sacra Com 
muntonts fumptionc uni - 
câ pr&cepti formula ali - 
• (jui deterreantur , aut 

fumendi dies générait - 
ter conflitnantwr ; fed 
magis cjitid fingtdis 
permîttenàum per fe , 
m Parochos,feu Con- 
fejfayios fibi decernun- 
dum put et : Illudcjue 

omnin'o provideat , ut 
nemo à facro Convivio, 
feufreejuenter ,fen cjuo- 
tidte a cejferit , repel- 
latur ; & nihilominhs 
det operam , ut unuf 
epsfcjue digne , pro de- 
■votionis & préparai to- 
nis modo , rariüs aut 
crebrius Dominici Cor- 
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gles qu'ils croiront devoir 
être utiles pour leur falut, 
lelon la pureté de leur 
cœur , le fruit qu'ils reti- 
reront , & le progrès qu’ils 
feront dans la pieté par la 
frequente Communion. Les 
Confeflèurs , à l'égard des 
perlonnes mariées , remar- 
queront encore , que com- 
me l’Apôtre ne veut pas 
qu'ils fe réfufent l'un à 
l'autre le devoir du maria- 
ge , fi ce n'cft de confen- 
tement de tous les deux, 6c 
pour un temps , afin qu'ils 
puifient vacquer à la priè- 
re , ils doivent les avertir à 
plus forte raifon de fe pré- 
parer pour la continence 6c 
par la pureté du cœur 6c de 
l'efprit , à recevoir cette 
viande celefte de la Sainte 
Euchariltie , à caufe du ref- 
peét que ce Sacrement de- 
mande. C'eft pourquoi les 
Pafteurs veilleront avec un 
foin particulier , non pas à 
empêcher par une défenfe 
commune & fans diftinc- 
tion , certaines perfonnes 
de communier fouvent , ou 
meme tous les jours , ni à 
marquer en general des 
jours , où l'on foit obligé 


) 
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de communier : mais àcon-ipow j mvitatem degu- 
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noître par eux-memes , par 
les Curez , ou par les Con- 
felfeurs , ce qu'il faut per- 
mettre à chacun. Qu’ils 
prennent garde fur tout de 
ne réfufer la Communion 
à aucun des Fidèles , foit 
qu’il s’en approche fou- 
vent , ou tous les jours : 
mais qu’ils tâchent cepen- 
dant que chacun reçoive 
dignement le Corps du 
Sauveur , & qu’il en goûte 
la douceur plus ou moins 
fou vent , félon la mefure 
de fa dévotion & de la pré- 
paration qu’il y apportera. 
Il faut avertir pareillement 
les Religieufes qui deman- 
dent à communier tous les 
jours , de communier feu- 
lement les jours marquez 
par les réglés de leur Or 
dre. Que ii quelques-unes 
ont une Ci grande pureté 
de confcience , Sc une telle 
ferveur, qu’on les juge di- 
gnes de recevoir plus fou- 
vent , ou tous les jours , le 
Saint Sacrement de l’Eucha- 
riftic , que leurs Supérieurs 
le leur permettent. Outre 
ce foin des Curez &c des 
Confeifeurs , il fera encore 


fl et. Itidem Moniales 
cjuotidie facram Corn- 
tnunionem pet entes ad- 
rnonendâ, trunt , ut in 
diebus ex earurn Ordi - 
nis infiituto prœflitHtit 
communicent. Si qui 
vero parient e mentis e- 
niteant , & fervore fpi- 
ritus ira incalucrint , ut 
digru freejuentiori , aut 
ejuotidiana SanUiffimi 
Sacramenti perceptione 
v'ideri poflint , id illis 
à fitperioribus pertnit- 
tatttr. Proderit etiam 
pr&ter Parochorum & 
(fonfejfariorum diligen - 
tiam , opéra quoique 
Concionatorum uti , & 
cum eis conftituttnn ba- 
beri , ut cum Fideles ad 
Sanft/Jfimi Sacramenti 
frequentiarn ) quod fa - 
çere debent ) accende- 
rint , flatim de maona 
ad illud futnendurn pr&- 
paratione oraiionem ba- 
béant , générât irnque oj- 
tendant , eos qui adfle- 
Cjuentiorem aut 
dianam fdutiferi c jb* 
fumptsonem dévot o Jeu- 
di o excitantur •’ debete, 


five Idici Négociât or es 
fintyfive Conjugati 3 fi- 
ne cjuicumque dit fuam' 
agnofcere infirmitatem, 
nt dignitate Sacramen- 
ti , ac divini judicti for- 
midine difcant cale fl. em 
menflam , in qua Chri- 
fliis efl 9 revcreri. Et fi 
yuan do fe minus para- 
tos fenferint , ab ea ab- 
flinere y fcque admajo- 
rern praparationem ac- 
cingere . Epifcopi au- 
tem , in quorum Dite- 
cefibus viget hujufmodi 
devotio erga Sanftijfi- 
mum S acr ornent mn pro 
ilia grattas Üeo agant , 
ernque ipfi adhibito 
prudentia & judicii 
temperamento alere de- 
bebunt y & ah eorum 
officia poflulari fibi ma- 
xime perfuadebunty nul - 
li labvri aut diligent ta 
parcendum , ut omnis 
irrever entU & ficanda - 
U fufpicio in veri & im- 
maculati Agni perce p- 
tione tollatur , virtutefi 
que ac dona in fumen- 
tibus augeantur . guod 
abunde continget , fi ii i 
qui de vota hujufmodi 


169 

utile de fè fervir du mini-* 
ftere des Prédicateurs , 8c 
de leur recommander,qu'a- 
prés avoir exhorté les Fi- 
dèles y comme ils le doi- 
vent faire , à s'approcher 
fouvent de ce Sacrement * 
ils leur parlent aufli - tôt 
de la préparation necelTaire 
pour le recevoir , & leur 
remontrent en general que 
ceux qui fe Tentent de la 
dévotion pour recevoir fou- 
vent y ou tous les jours , 
cette viande falutaire , foit 
Marchands laïques , ou 
gens mariez , & dansquel- 
qu' autre état que ce foit , 
doivent reconnoître leur 
foi bielle , afin que la digni- 
té de ce Sacrement , & la 
crainte des jugemens de 
Dieu leur apprenne à ne 
s'approcher qu’avec ref- 
pe<5t de la Table ou Jefus- 
Chriffc eft prefent , à s'en 
abftenir , 8c à s'y préparer 
mieux , s'il arrive qu'ils ne 
fe Tentent pas alfez bien 
difpofez. Que les Evê- 
ques des Diocefes où fe 
pratique cette dévotion en- 
vers le tres-faint Sacrement 
en rendent grâces à Dieu, 
& tâchent de l'entretenir 
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félon les réglés de la pru -'fiuâio $ divin a prafian* 

te gratta tenentur > fM 
cjne SacratiJJmo Pane 
frecjuentms refici ch* 
phtnt , fax s vires ex- 
pendere , fecjHe probare 
cum timoré & chan- 
tât e afueverunt. Quibus 
Chriftum Dominum, cpti 
fe Fideübns manducan - 
àum , & fe pretium in 
morte tradidit , attjue 
in c défit Regno fe pra- 
miurn efi daturus , pre* 
catur Sacra Congrega- 
tio , ut fuam opem ad 
dignam prœpœrdtione?n } 
& fumptionem largia - 
titr. Porro Epifcopi , & 
Pxrochi ,/cm Conféjfarii 
redarguant afferent et 

Comrnmionem cjuoti- 


dence ; & qu'ils fe perfua- 
dent , que le devoir de leur 
charge les oblige étroite- 
ment à employer tous leurs 
efforts pour détruire ju£ 
qu'au foupçon d’irrevereû- 
ce 6c de fcandale dans la 
participation de l'Agneau 
véritable & fans tache , & 
pour faire croître les ver % 
tus & les grâces dans ceux 


qui le reçoivent. Ce qui 
ne manquera pas d'arriver, 
fi ceux qui ont cette dévo- 
tion que la grâce divine 
leur infpire , 6c qui brû- 
lent du delîr d'étre nourris 
de ce Pain facré , s'accou- 
tument à examiner leurs 
propres forces , 6c à s’é- 
prouver avec crainte & a- ! . 

vec amour. La (acrée Con- àianam ejfe de Jure ài- 
gregation prie N. S. Jefus- vbro , doceant in Ec- 
Chrift , qui s'eft donné aux elefiis , feu Oratoriit 
Fidèles à manger , qui s'eft privât is , dijpettfa- 
livré à la mort pour le prix tio ne , feu Privilegio 
de nôtre rédemption , 6c P ontificis 5 de manu Sa - 
qui doit être nôtre recom- cerdotis fttmendam Jan 
penfe dans le Royaume du Sliffimam Euchariftiam, 
Ciel , de leur accorder fon nec eam ullo modo de- 
feconrs , afin qu'ils fe pré- ferendam in crtmena , 
parent à le recevoir digne- \aut fecreto ad exifientes 
ment. Aureftequeles Eve- domi , vel cubantes 
ques, ouïes Curez, 6c IzsileÜo > quant ad ittfir* 


Moi 3 cjuï ad illœtn fuj- 
cipiendam ad loca pr&- 
di£la accedere non va- 
leant 3 & ad eos y fi ab 
Ecclefia deferatur 5 pu- 
blic è y & cum pompa 
\uxta formam Ritualis 
Romani $ fi ver b ah 
Oratorio privilégiât o > 
cum forma decenti. Cu~ 
rent etiam ut circk Com- 
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Confefleurs reprennent ceux 
qui a (Turent que Je Droit 
divin oblige à communier 
tons les jours ; qu'ils leur 
faflent entendre qu'on ne 
peut recevoir la fainte Eu- 
chariftie de la main du Prê- 
tie dans les Chapelles & 
dans les Oratoires particu- 
liers , qu'ayec difpenfe & 

„ , -, r y'Z P r i vi,e g e d 11 Souverain Pon- 

mmonem Fena fexta tife , & qu'on ne doit la 

». MWp* Porter en aucune manière 
î br,c<e » & r EeeUfiAdaxa une bourfe , ni en ca- 
Kcm. ufus fervent*, chette dans les maifons , ou 
Jfpfer admneant ml à ceux qui font au lit , ex- 
\ tr f“™ d ?plures Eu -\ cepcé aux malades qui ne 

vl'Y f 0rmaS * f** E e “ vent pas venir aux lieux 
fmiculas, nequegrtn - 1 fufdits pour la recevoir 

K* * ^ ed cen f Hetas : |Q ue fi c'eft de l’Eglife qu’on 

FentliZTTfT ’ /'l * ^ a PP 01te » cela ^ fera 
N’° -H P ub,IC 3 ue ment , & avec ce- 
Jmplut Sacerdott , non remonie félon la forme ore- 

ZTtl ^ £ PV co P°>\ Cctkc dans le Rituel Ro- 

r !u O y n T 0 'r St Pa -\ mkn •• & û c’eft de quelque 
rochi & Confeffarü e- Oratoire privilégié ? qi p 0 n 

cmq\t^r^ aUt T\ fa !^ avec Ja bienfeance 
féJZ d “ Sdferdotes requ ife. Q u ql s ayent f oin 

Om £ m >f ctmt OeJauffi de faire obferver les 
0 ditùm ™™ tontmred - Ru briqacs du Mi (Tel , & les 

< M Coutumcs de PEglifcRo- 
L n im u fy/top™™, «naine pour ce qui regarde 

ac !7 a> ? ,a Cotn manion du Vendredi 

Ve . .r an,ma d- J Saint. De plus,c]u J iis averti!- 

*»/-m „ Ifait ^u-oi ne doit donner à 


I 
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cientes , etkm Regulms, 
et'tam Societatis r jefù,fa- 
cultate ipjts Epifcopis, 
& Ordlnariis per hoc 
Decretum , per Sedan 
jipoftoiicam Jpècitdittr 
attributai 


Æl 


■ 


bérfonne,nr plus de particu- 
. les, ni pins grandes qu'on ne 
fait ordinairement.-qu'ils ne 
Foutfrent point que l'on fe 
confefle des pecliez veniels 
à un fimple Prêtres, non ap- 
prouvé de l'Evêque ou de 
l'Ordinaire. Que fi des Cu-, 
rez , ou des Confefleurs , mêmes les Réguliers , ou 
quelqu'autre Prêtre que ce foit,contreviennent a ces 
Ordônances, qu'ils fçachent qu'ils en rendront com- 
pte à Dieu , & que les Evêques & les Ordinaires eu 
tireront une jufte & fevere punition , meme des Ré- 
guliers, fans excepter ceux delà Compagnie de Je- 
fus Je S.Siege par le prefent Decret donnant pour cet 
effet un pouvoir fpecial aux Evêques & aux Ordi- 

naires. 


Tout ce que deflîis ayant ‘ ÊtfnQ* de prrn fi 
été rapporté mot à mot à Sa omnibus , ac de verbo M 
Sainteté, elle l’a approuvé, 'verbumreUttone , 

& a voulu que le prefent 1 Bitosfita approbwh 
Decret fût imprimé & pu- préférés J# 

blié.tn foy de quoy, &c. 


dari y Àc public m vol ntt* 
In quorum , &c. 

F. C a rd. CoüiMtfA 
Prœf. 


F.Cardinal Columna 
Prefet. 

Die 15. Ftbr. 1679 &c. 

Uenvie de renouvelle!* tous les jours les conte 
ferions fur la Morale, afin de détourner Intention 
des efprits ,de l'obftination où font les gens du 1 atty 
de foütenir les erreurs de Janfenius fur la matière ^ 
la grâce, les obligea de préfenter au Pape gran n°- 
bre de Proportions dont ils demandoient a cen 
re. Le Pape, après les avoir fait examiner , 811 5 a ° 


1 • 
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t ta 1 

,K *!' com P lires dans le Decret du 2i de Mars t6 7 ç t 
- 

. — 

F E R I A V. die a. Mardi i6jÿi ' ' , 

In Générait Congrégation S. Rom.. & Uni- 

verfalti Inquifit. 

Çj A n c T iss i m ü s D. N. Innocentius P A p A 

l~. X pwdrftos ovimn fibi a Deo creditarum fa- feut'cnsl 

n ci ledulo incumbens , & falubre opus in fesmran Z e - ?s j 

* n f“ paCcis aK“L? ?g' ffiST * 

S f" 1 ' 0 (ira mchoautm '‘ 7i " 

profequi rotai , pilonnas Propoftiones , partilti ex 

4 =r& Vel | lbris , «I drfbi, feu fcripS; 

pas , & partim novitcr adinventas Thedlosroruin 
pltirium examini , & deinde Éminentiflunis & R e 
verendiffimis Dominis Cardinalibus cômra h*rel 
nam pravitatem Generalibus. Inquifitoribus fubje- 

ZdS Pr °P 0fîC ' OIlibus ^ e dulo & accuratè fL 
h umfrîh £ ? ramdem Emi nentiffimoru m Cardi- 

r “» 

Prolt latâ ’ S jMeïlt pra liünc fejrares 

opQfiuoncs , & unamquamque jpfarum , ficur ja- 

permciofas , elfe damnandas, & pioh'bendas^ fi 

*■**" fua per Je DecLmTii"’^^™ ' , 

^t 0 '’ '"I’"" 1 ' ’ & lie cj.LroJoli- 

* • ■# . * ^ - 

^ I âiSinV IIlCÎn L n, i î -? Sacramen * conferendis 
P n m probabilem de valore Sacramenti* 

; ■: ‘ ‘ * s 
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reli&â tutiore , nifi id vetet lex j conVentio , aut 
periculnm gravis damni incurrendi. Hinc fenten- 
tia probabili tantum ’utendum non eft in collatio- 
ne Baptifmi , Ordinis Sacerdotalis , aut Epifco* 

palis. 

2. Probabiliter cxiftimo, Judicem pofTe judicare 
juxtà opinionem etiam minus probabilcm. 

\ 

3 . Generatim dum probabilitate , five intrinfeca» 
fîve extrinfecâ quantumvis tenui > modo àprobabi- 
litatis finibus non exeatur , confifi aliquid agimus» 
femper prudenter agimus. 

4. Ab infidelitate excufabitur infidelis non cre- 
dens , du&us opinione minus probabili. 

5. An peccet mortaliter , qui album dile&ionis 
Dei femel tantum in vita eliceret , condemnare non 
audemns. 

6. Probabile eft , ne fingulis quidem rigorose 
quinquenniis per fe obligare prasCeptum chaiitatis 
ersa Deum. 

O 

9 « 

7. Tune folùrn obligat , quando teneinur juftifi- 
cari , 8c non habemus aliam viam , quâ juftificari 
poflumus. 

8. Comedere , & bibere ufque ad fatietatem ob 
folam voluptatem , non eft peccatnm , niodo non 
obfit valetudini , quia licitè poteft appetitus nacma- 
lis fuis aétibus frui. 

p.Opus conjngii ob folam voluptatem exercituify 


0111111 P eilîtùs caret culpâ , ac defcflu venîali. - 

no'& foZr m “ Pr0 “” m dU: *' re 

0 J * * « ' * f m \ , . * ^ ^ 

g^‘\ liprfir&Err«i“ • al Miam in r <- 

ad elcemofvnam j‘ ^ aliqms tenetur 

fluo ftatui. * < L 3n ° tcneau ' tancùm ex fuper- 

Si c«m débita moderarîone faciac „r.r»c ,t.r 

ic:;s ^i“ :'sr ^ •. * d; 

«Laprfo,,* , d f[j ' .! "°“ «di?plt 

mentum. * abquod temporale emolu- 

l®L* i '„™'* i î r ° 1 l ,ra **<>«» »P»e inor- ‘ 
mim cupientis n q d m ™ lam Pauls, fed ut bo- 
gu« h/reditas.’ ^ mimmm ei Aventura eft pi n , 

I • 

'f iiii'a fMiw'l' ^ IO S ai, J ere Je parricidio pa- 

*** w« « insm,c! 

r Peclie!l e L7ndùmt tlU ' ^ FæCe P tUri1 

> 7. Satis eft, adum fideifemel invita clicere. 


%ls 


'8. Si à poteftate public 



a quis interrog?cur * fz- 
S ij 


dem Wenuè confitetj Deo , & fidei glorio- 
f um confulo , tacere ; ut peccammofum per fe non 

damno- 

, 9 . Voluntas non poteft efficere,ut aftenfus fidei 
in ieipfo fit magis firmus , mereatur pondus 
rationum ad aflenfum impellentium. 

10. Hinc poteft quis prudenter répudiai* aften- 
fum , quem habebat fupernaturalem. 

• tu Aftenfus fidei fupernaturalis , & utilis ad fa- 
Intem ftat cum notitia folùm probabili révélations, 
imô cum formidine , quâ quis formidet , ne non 

locutus Deus. 

ai. Nonnifi fides unius Dei necel&ria videtut 
peceflîtate medii , non autera- explicita Remun • 
ratons. 

* ' m 

I? . Fides latè didta ex teftimonio creaturatum/i- 
milive motivo ad juftificationem füfficit. 

ia. Vocare Denm in teftem mendacii levis , non 
eft tanta irreverentia > proptcr quam ve P 
damnare hominem. 

i j. Cum eau fa licitum eft jurare fine anitno ju- 
randi , five res fit levis, five gravis- 

26. Si quis , vel foins , vel coram aliis , fiv e 
terrogatus , five propriâ fponte , five re f r f e . 
causa , five quocumque alio fine jurer , , 

cille aliquid , quod révéra fecit, 
fç aliquid aliud , quod non fecit , vel aliaro 
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ea 9 m < l ua fecît > veI quodvis aliud additum'verum. 
revcia niencitur, ncc eft »perjurus. 

17 . Cau fa j ufta utendi his amphibologies eft,quo- 
t ! es . ld «ceflanum , aut mile eft ad falucem corno- 
ns, honorem 3 res familiares tuendas/vel ad quemlibet 
a mm virtinis a&um , ita ut veritatis occultatio cen- 
leatur tune expediens, & ftudiofa. V ,^ . -t, 

28. Qui mediante commendatione , vel nwnere, 
adMagiftratum , vel officium publicum promotus 
e j potent cum reftriâione rrientali præftare jura- 
mentum , quod de mandate Regis à fimilibus folet 
exigi , non habito refpeâu ad intentionem exigen- 
tis,quia non tenetur fateri crimen occultum. 

29. Urgens metus gravis eft caufa jufta Sacra- 
mentorum admimftrationem fimulandi. 

30. Fas eft yiro honorato occidere invaforem.qui 
îrur calummam mferre , fi aliter bæc ignominia 

vitan neqmt ; idem quoque dicendum , fi quis im- 
pjngat alapam, vel fuftè percutiat, & po ft impaâam 
alapam , vel idtum fuftis, fugiar: V 

3 1 : Regulariter occidere poffiim furem pro con- 
lervationc iinius aurei* r 

* 2 - .?° A n foIùm lic itum eft defendere , defenfio. 

C . CI ‘y a < î uæ poflîdemus : fed etiam ad 
S jus mehoatum habemus , & quæ nos pofi’efru- 
r °s lperamus. r 

eonrrâ Lici n im tam h * redi > legatario, 

mjuftc împedicntem , ne vel hæreditas adea- 

S nj 
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tur , vel legata folvantur, fe taliter defendere : ficut 
& jus habenti in cathedram, vel præbendam , contra 
eoL'uin polTe Hîonem injuftè impedientem. 

34, Licet procurare abortum ante anivnationem 
fcttus j ne puella deprehenfa grayida occidatur , aut 
infainetur. 

jj. Videtur probabile , omnem foctum , qnan* 
diu in utero eftjcarere anima rationali , 8 c tune pri- 
mum incipere eatndem habere , cùm pavitur > ac 
confequenter dicendum erit 3 in nullo abortu ho- 
micidium committi. 

3 6. Permiftum eft fiuati , non folùm in extrema 
ncceiïitate , fed eriam in gravi. 

37. Famuli, 8 c famulæ domefticæ poflunt occulte 
Jielis fuis furriperead compenfandam operam fuarn, 
quam majorent judicant falarioquod recipiant. 

38. Non tenetnr quis fub poena peccati mortalis 
jreftituere quod ablatum eft per pauca furta , quan- 
tumeumque fit magna fumma totalis. 

3 9. Qui alium mover, aut inducit ad inferendum , 
grave damnum tertio , non tenetur ad reftitutionera ‘ , 
iftius damni illati, -"m t 

40. Contraâus Mohatta licitus eft , etiam refpe- 

(ftu ejufdem perfonæ , 8 c cum contratftu retroven 1- , j 

tjonis præviè inito j cum intentione lucri, 

41. Cùm numerata pecunia pretiofior fit numfr , ( 

l?antU , ÔC nullus fit 3 qui non ma j gris faciat pcca- k 
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niam prafentem , qnàifa ftiruram , poteft creditor 
a/iqaid ultra forrem a mutuatario exicreie & 
rulo ab ufura excufari. 


eo ti- 


Ufura non eft , dum ultra forrem alkmid 
exigitur , tanquam ex benevoleutia & gratitudine 

i d'Zm ‘ C:<igltUt '“l"* 1 " “ i“ ai - 

i 

4 I ' v . •'.! 

45 . Quidni non nifi venîale fit detrahentîs aufto- 
ntatem magnam fibi noxiam falfo criaiine elidere ? 

44- Probabile eft non peccare mortaliter , qui 
mpomt falfum crimen alicui , ut fuam juftitiain & 
honorem defendat. Et fi hoc non fit probabile, vix 
11 a ent opimo probabilis in Theolooia. 

cD * 

JS. Dare temporale pro fphituali , non eft fimo. 

ma quando temporale non datnr tanquam pretium, 
ied duntaxat tanquam motivum conferendi , vel ef, 
ficiendi fpintualc , V el etiam quando temporale fit 

contra ffmaU com P enfaci o pro fpirituali , aut è ' 

n ]fr Et . id 5 u oq i ' e locum habet, etiamfitempo- 
k r.tprinc,pale mo tmm dandi fpirituale ; imà 

Il ‘ fi fn finis 1 P fius rei f Pincualis 3 fic ut Illud plu, 
ns æftunetur, quàra res fpiritualis. 

r* vv’ ^ v ■ 

ni< dlXIt < “°î lcdium Tridentinum, eos alifr? 

nifi P ann?!f- C °™ nicantes moita,iter peccare, qui 

ÏÏirf • d ' Sn, f CS 5 , & Ecclcfiæ ma S is »cües , ipfi 

vel Drh? nt -J ad Eccle , fias P r °movent , Concjlitfra , 
«P U Vlde . t / l 1r 1 P ei Eoc àigniores non aliud figni- 
velle > nifi dignitatem eligendorum , fumptei 

S ni) 


J l 
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comparative pro pofitivo ; vel fecundo locutions 
j-ninùs propria ponit excludat indignos^ 

pon verô dignosjvel tandem loqujtur tertiè>quando 
|ït copeurfus, 

^g. Tam clarum videtttr , forpicationcm fecun- 
dùm fe nullam involvere malitiam , & folum elle 
pulam , quia interdira ; ut cqntrarium pmninè ra- 
tioni dilfonupi videatut. 

49. Mollities jure naturae prohibita non eft. Un- 
de fi Deus eavn non interdixirfet , fæpe ellct bona, & 
aliquando obligatoria fub mortali, 

ro. Copula cum conjugata,confentiente marito, 
poneft adultenum ; adeoque fufficit in confeflione 
dicçre , fe efle fornicatum. 

r n, Famuln s , qui fubmi flîs humeris feienter ad- 
juvat herum fuum afeendere per feneftrasad l Ita- 
prandum virginem , & multoties eidem fnb ervit 
deferendo fcalam » aperiendo januam > aut quia u- 
jnile cooperando, non peccat tnortaliter, fi idfaciat 
pi et U) nptabilis detrjmenti , puta ne à Domino mao 
traâetui'j ne toryis qculis afpiciatur , 11c doipo çx* 
pejlatur, . . 

51. Præceptum fervandi fefta non obligat fub 
ipprtalijfepofitp fcandalo,fi abfit concemptus. 

55. Satisfecit præcepto Ecdefiæ deaudiendoft- 
pro , qui duas ejus partes , imo quatuor fimul a >* 
yerfis çelebrantibus audit. 

r^. q û non poteft recitare Matutinum & Lau- 
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de* , poteftautem reliquas Horas , ad nihil tenetur, 
quia major pars trahit ad fe minorem. 

Præcepto coinmunionis arinuæ fa ris fît per fa,, 
crilegam Dom/ni manducationem. 

. • Fr fqnens Confeflîo , & Commünfo , etiam 

in hjs qui gentiliter vivunt , eft nota prædeftina. 
fionis. * 


P r °b®bile eftfufficere attritionem naturalera. 
iîipdo honeftam. 3 

. S 8 - Non tenemur ConfeiTario interroganti fate. 
U peccati alicujus confuetudinem, 

59- Licer facramentaliter abfolvere dimidiatè 
antum confeflbs ratione magni concurfus Pœniten, 

JZ:TÏ SV - ?• P ° teft COntin S ere ^ die magnat 
cujus feftivitatis, aut Indulgentiæ, 

60. Pœnitenti habenti confuetudinem peccandi 
mntra Iegem Dei , naturæ , aut Ecclefîæ, etfî cmen. 

diî,° niS i fpeS L? l ï 3 a PP areac » nec eft neganda , ne c 
fferenda abfolutio j dummodô ore proférât, fe do. 

ere > & proponere emendationem. 

> . . * ; y» j 

61. Potcft aliquando abfolvi, qui in proxîma oc« 

_ lone peccandi verfatur , quam poteft , & non 

It omittere ; quinimo direûè,& ex propofito quæ- 
m > ®ut ei fe ingerit, 1 

„ n f l J P 10 ^ ;, ' r - a occafîo peccandi non eft fugienda, 

n o eau a a.iqua utilis , aut hoiiefta non fugien» 

Oi oçcurrir. 

W . • _ . - ». 


T" HW” ” 


i8t 

65 . Licitura efl: quaerere dire&c occafionem pro- 
ximam peccandi pvo bono fpirituali , vc) temporali 
noftro , vel proximi. 

64. Abfolutionis capax eft homo quantumvis 
laboret iguorantiâ Myftcriorum Fidei, & etiamfi per 
negligentiam , etiam culpabilem, nefciat Myftenum 
Sandilf. Trinitatis , & Incarnations D. N. Jefu- 
Chrifti. 

6;. Sufficic ilia Myfteria femel credidiflc. 

Quicumque autem , cujufvis conditionis, ftarûs, 
& dignitatis illas , vel illarum aliquam conjun&im, 
vel divifim défendent, vel ediderit,vel de eis di (pu- 
tative , publicè , aut privatim , tradaverit , vel prx- 
dicaverit , nifi forfan impugnando,ipfofado incidat 
in excommunicationem laræ fententiæ , à quâ non 
poflit ( præterquàm in articnlo mortis)ab alio qua- 
cumque etiam dignitatc fulgente , nifi pro tempore 
exjftente Romano Pontifice abfolvi. 

Infuper diftridtè in virtute fandae Obedientix , & 
fub intenninatione Divini Judicii prohiber omnibus 
Chrifti Fidelibus , cujnfcumque conditionis, digni- 
ratis,& ftatûs , etiam fpcciali , & fpecialiflima nota 
dignis,ne pnedidtas opiniones,aut aliquam ipfarum 
ad praxim deducant. 

Tandem , ut ab injuriofis contentionibus Docto- 
res , feu Scholaftici , aut alii quicumque inpofterum 
ie abftineant", & ut paci , & chavitati confulatur, 
idem Sanéliiîimus in virtute fandæ Obedientix eis 
præcipit , ut tam in Libris imprimendis , ac Manu- 
fcriptis , quàm in Thefibns , Difputationibus , ac 
Prædicationibus caveant ab omni cenfura & nota, 
neenon à quibufeumque ^conviciis contra eas Pro* 



/ 
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pofitiones , quæ adhuc inter Catholicos hinc indè 
comrovemmtnr , donec à S. Sede re cognitâ fuper 
wdem Propofitionibus judicium proferatur. 

FRANeispas Riccardus S.Rom.& Univer- 
iâljs Inquiiîtionis Norarius. 

mZ ÏT** a H Jtr “- Chrilu '»>■ 

Au mesmb temps, le Saint Pere Innocent XI 
jour montrer qu'il veilJoit également fur lapuntl 

q il paioifloit tous les jours de nouvelles éditions 

, , L, y‘ es dcfendlls » où fous pretexte de la feverité 

co, J M °' ra ' C • 1 do£bine des cin q Profitions 
condamnée etoit renouvellée, en fit promptement la 

cenfure par le Decret du i 9 . Septembre^ p „ 

une condamnation réitérée du Nouveau Teftament 

t , 0ntS j & de la Dif cipline qui s’obfervoit à Sens 

la Æ 'j ÎT " 1 de Pcnitence i déclarant que 
dortrme de janfemus s'y trouvoit nettement, avec 
pluiieurs opinions heretiques. 


h 


/ t 


I ;k il- ^T^veuupenli tuerunt infra fcripti 

sXST ’ * <1 “ oc '“' ! " idi0,M,e *"*■& 

• I : * * 

, \ 

C'(eff e dc U B ;f cî P Une V* s’obfcrve dam le Dio- 
de de Sens , touchant l’mpofuion de U Penhence pu- 
blique pour les pèche*, publics. A Sens 1673 ? 

tradui^ U T U Tefta ‘ 11 f nt de N - S. Jefus - Chrift, 

- en Fran Ç ols félon l'édition Vuloate , avec 

K- ( 
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les différences du Grec. A Bruxelles t 6 y. Tel uhU 
que locorum , & quoctimqne idtomate imprejfus , & 


tmpri 


Imendus . 


Romæ in Palatio Apoftolico Quirinali die 19. 
Septembr. 1679. 

P. C A RD. DE ALTERIIsPræf. 


un 


LesTansenistes laifferent paraître .... 
peu apres la condamnation des 6 ; j . Propofitions^m 
Livre 'du Pere Gabrielis , intitulé : SpecmtM Mo- 
rdis Chrifitana , & mordis diabolic*. Le Pape en ut 
offenfé , & le fit cenfurer par un Decret du 17. de 

Septembre 1679» 


Cenfure Je 

Gabnelis 

1679 - 


' F ER IA. V. die 27. Septemb.id 79 - 

Jn Çongregatione Generdi , &c. 

* 

C Um prodierint duo Libri , quinifi èmedio 
tollantur , erroribus Chrifti Fidèles inheere 
poffunt , Eminéntiffimi , & Revetendiffiiw 0 °"““ 
ni Cardinales Inquifitores Generales prædiôti e 
prohibendos effe voluernnt , prout prælenti - 
creto prohibent ; mandantes > ut deinceps nem 
lufcumque gradûs , & conditions exiftat , jub P ' 
nis in Sacro Concilie Tridentino , & Indl « L . 
broritm prohibitorum contenus îllos imprimer , 
imprimi curare audeat , aut apud fe quomodoc 
que retinerc , aut legere ; & fub eifdem pœnis î 
quicumque illos habent,vel deinceps habl ^“ ’ 
pnfdem Ordinariis locorum , feu Inquifi 


î8j 

ftatim ï præfentis Decreti noritia exhibere tenean- 
tar : & non ubicumque , & quandocumque , & in 
quovis idiomatæ fnerint impreffi , vel inpoftennn 

forfitan cos imprimi contingac. Sunt autan infrà 
fcripti. 

Specimina Moralis Chriftianæ , & moralis dia- 
bolicæ. Authore R. P. F. Ægidio Gabrielis S.T.B F 
Tertii Ordinis S. Francifci de Pœnitentia vulgà 
Beggardorum. ° 

Franciscus Riccardus Sandæ Roman* 
& Uniyerfalis Inquifitionis Notarius. 

Die ii. Oâobr. 1679. fupradi&um Decretum 
ainxum , 8 cc. 

» 

De plu s s parce qu’on avoir fait trois Ecrits 
irterens , pour faire retomber injuftement far les 
Jeiuites la condamnation des tfj. Propofition, com- 
me s'ils en etoient les Auteurs : Le Pape le £t auffi- 

toteenfurer par le Decret, du 18. de Juin 1680. 
OpujeuU tria 3 &c. 


Dés 1 an 166 s . Alexandre VII. s’ètoit refervé 
1 examen du Livre de Guimenius , que la Sorbonne 
avoir entrepris de cenfurer. Le Decret qui condam- 
ne ce Livre tout de nouveau fut porté par Inno- 
cent X I. le 2 6. de Septembre 1680. 



» 


Ccnfure de ^ 
Guimenius. V j 


Ad perpétuant rei memoriam. 

U m ( iîcLit accepimus ) L’ber quidam , cui 
titulus : Advenus quorumdam expojhdatiom 


contra nonnullas 'Je fuit arum opin'tones morales , Au- 
tore Amadao Guirnenio , &c. Fa/nberga , & Pa/ior- 
rni anno \ 65 7. impreffus» & fubinde Valentis , Lug- 
duni ,< & Afadnti anno 16 64* additis nonnullis aliis 
opinionibus non fanis , fnb alio titulo , videlicet , 
Amado i Guîmenil Lornarlenjts , ollrn Primant Sa- 
cra Theologia Prof efforts , Opu/culum , fmgularla unU 
ver fa ferè 'Théologies rnoralts complcSlens , adversui 
cjHorundarn expojlulationes , contra nonnullas Jefuita- 
ru/n opinlones morales , typis recufus , non foliira 
die y. Aprilis 1 666. à Congregatione tune exi- 
ftentiutn S. R. E. Cardinalium Indici Librorum 
prohibicorilm , & expurgandorum præpofita j ied 
etiam die 11. Septembres 1675. à. Congregatione 
ejufdein S. R. E. Cardinalium in rota Republie» 
Chriftiana contra hæreticam pravitatem Généra- . 
lium Inquifitorum à S. Sede Apoftolica fpeciaiter ^ 

deputatotum iterato prohibitus fuerit ; & n>hi , 

minus nonnnlli propriæ falntis immemores Librurrl ^ 
eundem legere , 8 c retinere damnabili leétionej uin» t 
& praxi præfumant, Nos } quibus gregis fui curam . 
commifit Altiflimus , periculis anirparum , q uæ ex 
ufu , 8 c praxi perniciofæ do&rinte di£to Libro tra- 
ditæ infici , 8 c in æternae falntis detrimentmn a u- 
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beratione noftrts , deque Apoftolicæ potertatis ple- 

nrtudme L.b r u m FÆ cüdu m fub ucroque fupra e x - 

pieflo , alioye quocumque titulo , nomine, & idio- 
ma t e , five m prædidis , /îve in aliis quibufye lo- 
cis hactenus typis impreffum , ac eciam manu dcf- 
cnptum , & quandocumque ( quod abfit ; impri- 
mendum , & defcnbendum cenore præfenrium dam- 
namus , reprobamus , & deniiô prohibemus , a c pro 
damnatc,, reprobato, & prohibito haberi volumus 
l lufque împreffionem , defcriptionem , le&ionem* 

retenuonem, & u n im omnibus", & fingulis ChSi 

Fidehbus, etiam fpecifica , &individua mentione 
& expreffione digms , fub pœna Excommunicatio- 

ZSnne° ntrafaCi T" ¥° Üa ° abf< l ue alia de- 

5 r qHa neino à * 

piæreiquam a Nobis , feu Romano Pontifice nm • 

m^Tbfok r ftentC L ^ m ° rtiS articul ° conftL. 
tus abfolutioms beneficmm valeac obtinere , om- 

kZT dla 7 S : , Porro ‘î'-dcumque Librum hu- 
J fmodi penes Ce habuerint, ilium ftatim atque dît 

fcnmrn Ldterarum nodtia «d eos payent, P £ 

torib” 0r ‘* lnamSj vel haredca pravitad^ Inqdilî- 
us tiadere , atque confignare teneantur * h* 

illiCÔ io- 

tibnc u V 1 contraru,m facientibus non obftan- 

« «Jen, præfentes 
Uttdæ ad omnium notitiam faciliùs perducantur 

quifquam îllaruin ignorantiam allegare poffît* 

& Aufloritate Apoftolica 

Jr ad yalvas Kaiüicæ Principis Apoftolorum 

«Sut " 1 A r ftoli “ • & » a* îÆ 

ü'!i «-Carforibas „„(l & , „ 
demafK * P" bi btrentur , îllarumque exempla ibi- 
nes & r f ln ^ uantur : Sic autan publicaræ om- , 

* “*> U0S 1 ll0s concernunt , peiindè afficiant. 


i 
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acfi unituique jllôrdm perfonâliter flotihcara: , Si 
Intimât# fuilfent. Utque ipfarlim præfentium Lit- 
tërarum tranfumptis , feu exemplis , etiam impreffis 
Miami alicujus Notarii publiei lubfcriptisj & figillo 
perfonæ in Ecclefiaftica dignitate conftitutae muni- 
tis i eadem prorsùs fides t tam in judicio , quam ex- 
tra illud ubique locorum habëatur , quæ eifdera 
præfentibus haberetur, fi exhibitaC forent, vel often- 
fe. Datutn Romaz apnd S. Mariam Majorem uib 
Aunulo Pifcatoris , die 16. Septembris 1680. Po u * 
tifkatûs noftri anno quartd< ( 

3 

J. Ù. S 1 U s i u S; 

S. 1 *! ’ r .j9 

î)ie 2y. Septembrià 1680. fupradi&ae Litteri 
Apoftolicæ affixac , &c* 

L £ zele indifcret de reformer la DifcipH- 
ne de l’Eglife , dans l’ufage des Sacremens de 1 eni 
tente & d'Euchariftie , a pou (Té les Novateurs p- 
«u'à donner atteinte au fecret inviolable de la oti- 
te ffioil , en affûtant qu’il étoit permis de le vio e 
fri de certaines occa fions * pour le bien du peu* 
télît , quoiqu'il ne veuille pas y confcntir. Cette 
opinion dangereufe ayant ete deferee à ^ 01T,e ’7 
fm condamnée par un Decret particulier du 1 

Novembre i68i< t 
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j- F K E M IA l IV ' t L£ MECREDT 
diciï. Novemb. ,«Si.j 18 . dt Novcmtrt uSi. ‘ 

In Congrégation^ etc. l-Dm, U Conp'^iw, &e , '* ' 

£>/««.« Z) oj Alton' Tj£ 

«te . modo fiat U ' 

fer i 

ahud înn’rÀ - \ > u J a ” s qu h en arrtve 

exnnn f r S râv H? s *<*■*»«*/ 4M Ventent , «V- 
xnon ufu fequatur : I fwV que faute de s’en fervir 

T.™' ’ r° d J[ lntel - /''fwfcr. Ehfuite , pZt U 

rmVnv i-av.J ; 


i Y /*t *111 CL— 

ügenda de ufu fcient ta 
ex Co »feJJionc açquîjîct 
( m gravamïne poeni- 
te wis,fecl'ifa (juacumjue 
revcUtione , atcjue in 
ca f“ , (juo tnulto gravîfts 
grmamen ejufdern p œ . 

ternis ex non ufu fe 
rmtur ; & fiatuerunt 
Prepofîtionern , 


a - , p Uur , a 

mieux expliquer , on y mi c 
une limitation , fçavoir, 
qu’elle fe devoit entendre 
de l’ufage des chofes ap- 
P nfcs par la Confeffion , 
dont il ne pourrait arriver 
aucun mal au penitenr , ni 
s enfuivre aucune revela- 
tion j & au cas feulement 

««-«À ‘Z! 2 Z? ■ que ftutt de fow 1 = 

/^jpenuenc duc. en foufFrir un 
T 


I. IM . . « 


>7 ■ J ^ TT ' 
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bien pins grand mal. Ils ar-l 
rêterent donc , qu’il falloir | 
abfolnment défendre cette 
Propofition, en tant qu’elle 
permet de fe fervir d’une 
telle connoiflance , dont le 
penitent fouffre quelque 
chofe , même avec l’expli- 
cation & la limitation fuf- 
dite. Ain fi par ce prefent 
Decret, ils défendent à tou- 
te perfonne d’enfeigner dé- 
formais une telle Doctrine, 
ou de la foûtenir , ni en pu- 
blic, ni en particulier , fous 
les peines qu’il plaira à la 
Sacrée Congrégation de 
leur impofer. Commandant 
à tous les Confeffeurs de ne 
s’en, fervir jamais dans la 
pratique. 


diSla fcientia cum gra- 
vamine pœnitentis , om- 
nln 'o prohibendam effet 
etiam cum diiïo expli - 
catione , jîve limitation 
ne , & prafenti Deere- 
to prohibent , ne tjuis 
ultra audeat talern Do- 
Ür'mam publiée , aut 
ïrivat.m àoeere , ont 
defendere, fub pcenis ar- 
bitra Sacra Congrtga- 
tionis tnfligen dis. Man- 
dantes etiam Vnhierfi 
Sacramenti poenitenti * 
Miniflris , Ht ab ta in 
praxim dedneenda pror • 
sus abjlineant. 


François Riccard 
* . / » 


Notaire de la Sacrée & 
Vaiver, Inqutjit. de Rom. 


Le 5. Décembre 168 i.le 
Decret frifdlt a (te affi- 
ché, &c. 


S.Rom.&Univttk- 

lis InquifitionisNot. 


Die 5 . Decembris 
16 8i.fupradiâum De- 
cretum affixum,&c. 


Franc. RiccaR ^ 15 


L’a bus prétendit dans l'Ufage de I’Egltfe > 
donner l’abfolution aux Penitens dans le Sacrement) £ 
devant que d’avoir fait leur penitence , a j et ^. “ S 
Novateurs dans de grands égaremens fur 1 0 >8* & 

lion de différer l'Abfolution facramentale » q u 1 


T/Vi'? 




. 





' COnfondlIC avec l AbfoUm'on canoriîqftt de ceit* 

?" Ct ° ,ent co » da *«nez à la Penirence q publia « c - 

t/ T? C ? mpdfeS dans un Ecrie intitulé ; %„l 
o.gm taphortcus , addrefle à Innocent X I leur 

Âvilir ^ ***. f“ ie “• 

. . i »• 

« 

— * ■ f •• '• k % •, * • - t 

h ^. a ? ræ . * ndlc 's Congregatiônis Decreto damnati • ' 
piohibit., ac refpeétivc fufpenfi fnerunt infrà feripti 

’ & v ° cmvé %-œ 

% 

Baram »!£** Dia P llor f ,s > f,ve quinque difFeren- 
tione StS ’ eX , qmbus verum i lldl 'c«ur de dila- 
s s AoSn Tri mente, L T1 1 § emini Ecclefiæ folis ' 

«œ a N Imo J T 5 ’, “* S “- . 

P- Card. Dh Altïriis Præfeét, 

•*“m'&c April “' ,<:85 ‘ «***“«« 

. « ' # * 

c m ' mt inn “ ' 6S S- les Janfeniftes Je Lou- 
S, S‘, andc Th ' r ' «* ««me de UW 

gn«!r ffiï''?' Ies . *“■’*» propofez à Mo »fet 

co-d avec 1 er jSVlI, ■ 

patio Firrîn ^ nr* 8 *Aug.i(î 8 jf. Sacra Contre- Cenfure des 

T W*. *T<£Sr, .Js^sSt ■ . 

T jj v 
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▼am , poft examen Theologorum fpeciahter ad hoc 
Deputatorum , præfenti Decreto déclarât Libellum, 
cuius inferiptio , feu ticulus eh: Thefes Théologi- 
en , id 4 , Anictili Theologorum Lovamenfium exbh 
bltl lllufir'ifjlmo , dr Rever enà'ffirno Dom. ArchufiJ- 
copo Mechlimenfi , causa Concord h inenndn cm 
Rev Patrlbus Societatis Jefu , & al us. Qias, Prit- 
Ûde eximio Viro Dom. & Magifiro nofiro Gmmaro 
Hrngens Lyrano Sac. Tkcologt* Doüore h Acade- 
rn:a Lovanienfi , defendet Joannes Beauver GembU- 
c en fis in Collegio Adnam VI Pontifias. Die 12. 
lii 1 68t. Lovanit typls Guilielim Strùchvvant , J» 
aurea Lampade , elfe prohibendum , fient Decreto 
eodem prohiber ubicumque, Se quocumque idioma- 
te , aut verfione imprelfum, & imprimendum; ita 
ut nemo cujufcnmque fit ftatus Se conditions, euro 
ullo modo imprimere , vcl imprimi facete audea , 
fub quocumque prætextu ; neque nnpreflum ap 
*> fe retinere,aut legere licite valeat ; fed îpfum üi 1- 
nariis locorum , aut hæreticæ pravitatis Inquiiiton- 
bus ftatim , Se cum effe&u tradere & con(l S I ??‘; 

teneantur , fub pœnis in Indice Librorum prohi 

torurn contentis. 


Alex and. Speronus , S. Ronj. Se Univerfah* 
lnquifitionis Notarius. 

Die ij. Augufti 1685. fnpradiâum Decretum 
affixum , Sec. 

Les Janfeniftes croient perfuadez par Je« r P r ^ 
pre expérience que les Tradu6tions des eies 
des Auteurs Ecclefiaftiques qu’ils fçavoient a ter ^ 
finement dans tous les endroits favorables à 
nouvelles opinions , contribuoieut beaucoup a 






... 




S tTit c S“ ,,s *"*"> nfiir. 

dans leur delfein principalement par celle an'ik 

avo,c„ t _ft lte d«Hoadl<& &JeJcl£fcf£* 

1 « Veroit'l™* T J “ Me ® Romain nt 

droits des Epîtres , & certaines Oraifons d ! . ■ 

mere qui fôt favorable à leurs fenrimT„ s ^ ^ 
Voifin fut chargé de ce foin /dont il s’acqufoa fort 
heureufement au goût du parti.Nous.avon? dé a «1 
peu te tout ce qui fe paflfa à l’occafion de ce Livre Ü 

accoutumez à fnépE VT^ 

zïïifh 

, T ’ & d faue de tout cela par le foin du fiénr 
le Torneux un gros Ouvrave en , J . 

Tome qu ils ont intitulé l’Année Chrétienne 
mquel ils ont donné tout le cours quils ont nV 
Rome en a été enfin avertie, & par un Deere? du 7 
de Septembre 1605 elle l’a condamné tout de tu’ 

«i ZT £fÙC ^ “—par kT 

I « 

* 

Sacra Conpcgatio ,1 L a facre'e Congrégation 

& c - De mmtàato San-! Sec Parler S Y n ° n ’ Cenfure 

/«a 

Vecreto prohibât 

damnat infraferiptos 

Dbros , Folia & The- 

/« refyüive j -vide- 
Met. 


fna mremiÏÏeü, ç • e °™T dement l’année 

Décréta prohibe? J j\ t 5 ell = défend Chrétien 

pr , & & condamne les Livres ici £ fj 

1 apportez refpeétivement : Bailler- 
Içavoir , &c. 


A P f* » chez Claude CelUer rué Tint 3 ° mgatUr - 
grand Navire ify } . * ' * ^ Hes au 


t 


T « • • 
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V Année Chrétienne , on les Méfiés des Vîman* 
ches Ferles & Fêtes de tonte l'Annee , &c. Undecun 
Tomi Auctoris anonymi,in qui bus continetur Mi - 
falc Romanum in idiomate Gallico tranflatum , jam 
ab Alexandro VII. prohibitum A’ quacenus opus fit 
dçnuô prohibettir. 

L Efquels Livres , Feüil- TJ Os Lires, 
les & Thefes , refpec 

rivement aitifi défendus & reJpeSwe preMsttos 6 
condamnez par le moue Amtmesper - sim Vs. 
Decret , la même Sa rée rr»» enfer» 
Congrégation , par le com- Ceegreg * »» i< *£ 
mandement de Sa Sainteté, dose ,. « (»m . 
exprimé cy-delfus . défend m e,ms L 

d toute perfonne de que - -Jim, s, & cooi«m*> V 
qu'état ou condition qu'el- ymumepe bem'.L 
fe foit , en quelque Langue verfrne smprffis ™ 
ou Traduction qu'ils fe imprimais* P * 
nouvent déjà imprimez , <jue le ce suite I «1 
ou qu'ils le puiflent être Je , & f*b ?eMW 
déformais, & en quelque prttesM "T"* ' 

endroit du monde qu'ils fe y»» fsctre, ? 
rencontrent *, Défend , ils- imprejf os apui 
ie, fous quelque prétexte rrer. (*■ fcpr* '<«<«._ 
'que ce foir de les impri- lest -, foi #' ® 
mer , ou les faire impri- , «rurara /»r»*»,* 
mer , ou de garder chez wa 
foy ceux qui font unpr.- fionhus /ton» <7 
mez , ou de les lire fans #f?« "eitrt-0 se 
péché. Mais elle veut que fignm ’ ;(f( . 

tous foient obligez de les pœms m ' 

remettre effectivement & rrrr» prohiber 
die les configner aux Or- tenus» 
dinaires des lieux , ôc aux I 




Inqtimteurs des heretiqi.es , fous les peines cont . 
nues dans l'Index des Livres défendus 

Joseph Bartolus Joseph Barth. Greffier de 
S. Rom.. & Vmverf. ] a Sacrée Univerfelle In 
InqmfiuonU Notar quifition de Rome 


t R* r 7 ‘ f e f mbru Lc 1 7- Septemb. . 6 9 r I e 
'hS-fripraditturnDe- Decret fufdit a ét/affi 
cretHma^ imi&c , lché , &c< cte afh * 

n ® " nC pCUt P rerc l lie deviner la caufe du déchaî- 
nement que ces Me/fieurs font paroître parto^ 
contre la dévotion à la Sainte vLTqSï s dé 
Client lourdement, comme un abus qui corrompt la 

TechLrf M fl - PemrCnCej . * “ ^ ^ da ‘™ cr Ies 
qu’ils oui de faii^ CUX - qUI f ^ encl ’ int erêt efîèntiel 
rmm j , croire V'c les Papes peuvent fe 

les mœurs 3 ” 5 CS mat ‘ eres < 3 lli regardent le culte & 
moeui , s > P our inferer qu'ils f e peuvent auflï 

FoT- P CeuxTà C d leS * qm rega J dent lcs D °gmes & la 
qu'il’- f" n ’ dlS " je 5 ne s ct °nnent pas des efforts 

lut le Z T'r - tr0Uverdes exemples fenfibles à 

sîs,isar-*-nW«i*. 

la oià',l V ° y ’ nt ‘' £ S life ai,tor 'foir fi hautement 

ÎC »1' re r Ce “ns les Fidèles fur 

Immaadec Conception de la Tres-Sainte Vieree, 

en e r d : e c V 1 L » V n 3y mar . teau des Janfeni- 
celle\ rl t > 01 i UnC c J qui encherifïbit fur 
^ dc Paüi V * & de Grégoire X V. fes Prede- 

T il ij 
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cefleurs 5 ils ont pris à tâche d 'exagérer par tout lî 
fanfleté de cette opinion , en difant que lep Papes 
entreprennent tres-mal à propos de foûtenir un Aiv 
ticle qtu eft contre l'Ecriture , & contre la Tradi- 
tion des anciens Peres ; car c’eft ainfi que ces Mef- 
(îeurs parlent tres-faufTement de l’exemption du Pé- 
ché Originel accordée à la tres-Sainte Vierge. Rien 
n’eft plus pieux & plus folide que la Bulle d’Ale- 
xandre qu’il donna le 3. Décembre 1 66 1 . pour re- 
primer la dcfobeilfance de ceux qui ne deferoient 
pas aux Ordres de fes Pred^cçfleurs, 


1661, 


ALEXANDRE ALEXANDER 

• I 

p p . ni . pp. vii. 

^ • • * , . # ! t • ' 

Pour une perpétuelle mémoire. ! Ad perpet, rei memor, 

Bulle <PAlcr , p f 0 i n de toutes les* P Olllcitudo omnim 
f cùr'la Con- L Egüfes qu’il a plu à la O Ecclcftarum , fum, 
ccptîon im r jivine Providence de nous licèt mentis O 1 virtw 
iria eu Lee commettre , quoique fans longe impayés < , D et 

^ucun mérité de nôtre part> Opt. Maxlmt voluntA- 
nous oblige de veiller avec te , & provtientia 
une extrême application > yimus > in îd Nos an 
afin qu J il ne s'élève que le scie tenet intentos > ® 
moins qu'il fe pourra de vigilantes » Ht fe an A 
fcandale entre les Fidèles la > inter fide es JM 
qui ne peuvent en etre en- humant natures coyrip 
tiérement exempts*., à caufe vone & fragilitate^ ne 
de la corruption & de la cejfe eft ut ventant * 
fragilité de la nature hu- quantum fieri fotej > 
jname,& afin d'arrêter au fli- pauciffima exonanm 

' lot ceux qui fe feront él c- [ utque exorta quant et* 


I 


* 

w » 
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ZsrrW ^ tjuam dili- 
genûffime amoveantur : 
nam iis , per quos ve- 
niunt , certam peccati 
pctniciem , quibus ve- 
ro prabentur , prafens 
aferunt labendi peri- 
çiilum y quorum Nos pro 
nofiro pafloralis officii 
de bit o y & âammtrn 
• fummopere dolemus , & 
difcrimine afiduè urL 

mr f 

\ 

Sane vêtus efi Chri- 
St i fidelium erga ejm 
Beat if imam Matrem 

Virgmem Mariam pie- 
tas y fentientium ejus 
animam in primo in - 
Jianti creationis , atque 
tnfufioms in corpus 
fuijfe fpeciali Dei gra- 
tta & privilegio 9 in- 
tuitu meritorum Jefu 
Chrifli ejus filii , hu- 
mapi generis Redemp - 
toris a macula peccati 
originalis prajervatam 
immun em , atque in hoc 
fcnfu ejus Cunceptionis 
fcftivitatem folemni ritu 
colentium & celebran- 
tium j crevitcjue horum 
Humérus , atque hujuf- 
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vez : car ils font la caufe 
d J une perte certaine à ceux 
qui le donnent par le péché 
qui y eft attaché, & une oc- 
cafion préfente de chute à 
ceux qui lçs reçoivent. Et 
ç'eft cette perte des Fidèles 
qui nous afflige fenlîble- 
înent, & ce danger qui nous 
inquiette lelon le devoir de 
notre Charge Paftorale, 


» *» 

C’eft une ancienne dévo- 
tion des Fidèles de Jefus- 
Chiift envers la Bienheu- 
reufe Mere de Dieu la Vier- 
ge Marie , que de croire 
que fon ame au premier in- 
ftant de fa création, & JorC, 
qu elle a été unie à ion 
corps par une grâce de Dieu 
particulière , & par un pri- 
vilège fpecial a été préfer- 
vée exempte de la tache du 
peche originel en vue des 
mérités de Jefus-Chrift fon 
Fils Rédempteur de tous 
les hommes j & que de ce- 
lebrer folemnellement fui- 
vant cette creance la Fête 
de la Conception. Lenom- 
bie de ces Fidèles &le cul- 
te s*eft augmenté depuis les 
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ConflitutiohS Apoftoliques 
que Sixte I V. d’heureufe 
mémoire nôtre Predccefleur 
a publiées pour le recom- 
mander , Sc que le S. Con- 
cile de Trente a renouvel- 
lées & a ordonné d’obfer- 
ver. On a encore vû cette 
dévotion & ce culte envers 
la Sainte Vierge faire de 
nouveaux progrès , depuis 
qu’avec l’Approbation des 
Pontifes de Rome on a 
fondé un Ordre Religieux, 
& on a établi des Confrai- 
ries fous ce Titre à qui les 
Papes ont accordé des In- 
dulgences : De forte que 
pltTfieurs Univerfitez célé- 
brés s'étant jointes pour dé- 
fendre cette opinion , pref- 
que tous les Catholiques 
font maintenant dans cette 
creance. 



moàt cultus pojl éditas 
k fel , record . Sixto P P, 
I P*, pradeceffore noflro , 
in ejus commendatie - 
nem Apoflolica çonfti- 
tutiones , quas facrm 
Concilium Tridentinum 
innovavit y àtque obfer- 
vari mandavit. Auiïa 
rursus & propagata fuit 
pietas h ac , & culm 
erga Deiparam pofiere * 
Sla hoc nomme , appro- 
b antibus Rom • Pontifi- 
cibus y Religiofm OrdU 
nem y & Confraternité 
tes y ac concejfas ab iïf- 
dcm indulgentias ; ita ut 
accedentibus quoque ple- 
rij'cjue celebrionbus A~ 
cademiis ad banc fen- 
tentiamy jamfere omnts 

Catholici eam complet 
tantur . 


Mais , parce qu J à l'occa- 
f on de l'opinion contraire 
que quelques - uns foute- 
noient dans les lermons, 
dans les leçons' de Théolo- 
gie & dans les thefes publi- 
ques y à fçavoir^que la Bien- 
heureufe Vierge Marie a 
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été conçue avec le péché ginali , ortebantur 1 
Originel , il s'élevoit parmi {populo Chriftiano > cuir* 


Et quia ex occajiont 
contraria ajfertionu in 
concionibusy leSHonthuiy 
conclu fionibus > & 
bus publicts y quod tien* 
pe eadem Rcatiffim* 
jTtrgo Maria f mit coup 
cepta cwn peccato orU 
ginali y ortebantur * 


1 


■i 

■ • 

£ 


ntstgna Del offenfajcan- 
dda , jurgia , & d'Jfen- 
1 ftones , fel. rec. Paulus 

PP. V. etiam Prade- 
- ceffor nofler , vetuit ho- 

* rum opinhnem prafats 

1 fententu contrariant pu- 

blic e doc cri , ait prsdi- 
cari. Quam prohibitio- 
nem Pis, mem. Grego- 
rius P P. £ V. finiüt- 
ter Prsdeccff or nofler ad 
privât a etiam coüoqma 
extendit ; mandant in 
fuper in favorem ejuf- 
dem fent cutis , ut in 
SacrofanElo Miffs Sa 
crificio , ac divino Offi- 
cia celebrandis tam pu- 
bliée , cjitdm privatim, 
non alto cjitkm Concep- 
ttonis nomme uti cjui- 
cumque dcbeant . 

Nihilminits , prout 
Venerabiles Fratres E- 
fffcopi fer e omnes Hif- 
pamarum cum Ercle- 

* fiarum J uarnm capttu- 

? Ht , datis ad nos Lirte- 

) ris expofuerunt , aece- 

' dente etiam infinuatio- 

1 ne char/Jflmi in Cbriflo 

*> filü no f} ri Philippi , ea- 
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le peuple Chrétien des fean- 
dales , des difputes & des 
difiènfions dont Dieu étoit 
confiderablement ortenfé , 
Paul V. d'heureufe nemoi- 
re notre Predecefieur dé- 
fendit d’enfeigner publi- 
quement , ou de prêcher 
l'opinion de ceux - cy con- 
traire à celle dont nous a- 
vons parlé cy - defiiis. Gré- 
goire X V. auffi nôtre Pre- 
deceiîèur ne s'étant pas con- 
tenté de cette défenfe, l’a é- 
tenduë aux conférences par- 
ticulières , & a ordonné de 
plus en faveur de cette mê- 
me opinion que dans le S. 
Sacrifice de la Méfié & en 
recitant l'Office divin, tant 
en public qu'en particulier, 
on ne fe ferviroit point 
d autre terme que de celui 
de Conception. 

Cependant, comme pref. 
que tous nos Venerables 
Freres les Evêques d'Efpa- 
gncavec les Chapitres de 
leurs Eglifes nous ont ex- 
pofé les Lettres qu'ils nous 
ont écrites , & que nôtre 
tres-cher fils en J. C. Phi- 
lippe Roy Catholique d'Efi- 
pagne nous l'a auffi repre- 
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fenté , nous ayant envoyé 
fur cela pour Ambafladeur 
Extraordinaire nôtre Véné- 
rable Frere Louis Evêque 
de Plaifance , qui nous a 
encore apporté les Repre- 
fentations des differens 
Royaumes d'Efpagne ; à 
fçavoir , que quelques-uns 
continuant de défendre cet- 
te opinion contraire , mal- 
gré les fufdites défenfes , 
attaquent ou décrient tant 
en particulier qu'en public 
L'Immaculée Conception,& 
interprètent de telle forte 
le privilège que les Souve- 
rains Pontifes ont accordé 
à ce culte & à cette fête, 
qu*ils le détruifent entière- 
ment ; & même qu'ils ofent 
nier que l'Eglife Romaine 
favorife cette opinion 3c ce\fruflrentur \imo Eccle- 
culte qu'en vue de cette fiam Rornanam htttc fai* 
opinion on rend à la Bien- 
heureufe Vierge , en s'ef- 
forçant par là de débouter 
les Fidèles de cette paifîble 
polie (lion > où ils femblent 
être : D'où il arrive que les 
defordres , les fcandales 3c 
les divifions que nos Pre- 
deceffeurs Paul V. 3c Gré- 
goire XV. ont voulu empê- 
cher durent encore aujour- 


rumdem Hifammm 
Regis Catholici , qui 
ff>eciale?n fa per hoc mU 
fit ad Nos Oratorem 
Venerabilem Fratrem 
Ludovicum Epifcopum 
Placentinum , per eptem 
etiarn dclatœ faerunt ad 
Nos fapplicationes Re- 
gnorum earutndem Hij • 
paniarum , pergunt ali- 
qui contraria illius opi m 
nionis affertores con- 
tra prafatas prohibition 
nés , turn privât im , tnm 
publiée pr&fatain fan- 
tentiam ont impugnan 
re , aut vellicare j & 
favorem a Rom, P ont b 
ficibus cultui y & fifi 0 
fecundum illaro prafa 
tufn ita interpretari , ut 


tentU , & cultui pxta 
illam Beat a Virgini 

exhibito f avéré ne gant, 
pi os Chrifti Fideles c 
fua pacifie a quafi p°f a 
fejfione deturbare co - 
nando ; unde offenfio - 
nés , fcandala , & jar- 
gia y qnibus obviare vo- 
luerunt Paulus V \ 
Gregorius X F» tiofiri 
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Trsdeceffores perdurant 
adhuc , & ex occafione 
eorumdem adverfantium 
g majora his incommoda 
t inpoflerum prudenter & 

, merito timentur. Qua- 
s pt opter fuper his tam 

nj prafati Epifcopi cum 

Ecclefiamm faarum Ca- 
pitulis , ejuàm mémo - 
, ratus Philippus Rex , 

- ejufejtte Regno nobis 

pro opportmo remedio 
j mjianter Juppli tarife - 

cernât. 

Nos confiderantes , 
<}Hod S an Eh a Romana 
i Ecclejia de internera . 

te fempercjue Virginie 
Maris, Conceptione je- 
flm folemniter célébrât, 
& [penale , ac pro- 
prium fuper hac Officium 
olim ord'navit juxt'a 
piam , dévot am , & Uu- 
dïb'dem Inflitutionem , 
J* à Sixto IV. Prs- 
, decejfi ire nofiro tune ema- 
i > volent cftjue lau 
dabtli huic pietati 3 & 
devotioni , & fefto 3 ac 
î CU “ U Î fecunditrn illarn 
txhibito in Ec clefia 

Rom.poft rpfius cuit n J 


Soi 

d’hny s & qu'on a un fujet 
raisonnable de craindre que 
cette diverfité de fentimens 
ne produife à l'avenir de 
plus grands malheurs.C'eft- 
pourquoi tant les fufdits 
Evêques avec les Chapitres 
de leurs Eglifes que le Roy 
Philippe nous ont fait faire 
fur cela de fortes reprefen- 
tations, afin que nous y ap- 
portaflïons un remede con- 
venable. 


Ayant confideré que la 
Sainte Eglife Romaine e- 
lebre avec folemnité la Fête 
de 1 Immaculée Conception 
de la Vierge Marie , & qu - 
- le a autrefois ordonné un 
ce particulier fur cela 
elon la pieufe & louable 
Inftitution de Sixte IV. nô- 
tre Predecelïèurs;& voulant 
1 Exemple des Pontifes 
Romains nos PredecelTeurs 
nous montrer favorable à 
cette louable dévotion & à 
cette Fête , ou à ce culte 
L ]» on n'a point changé das 
1 Eglife Romaine dépuis la 
première Inftitution , & en- 
tretenir cette devote creance 


/ 
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des Fidèles j à fçavoir , que 
la Bienheureufe Vierge a 
été prévenue de la grâce du 
Saint Efprit & préfervée du 
péché Originel : Et notre 
deflein étant de conferver 
dans le Troupeau de Jefus- 
Chrift l'unité de l’efprit 
par le lien de la paix, apres 
avoir fait cefTer les trou 
blés , les divi fions & les 
fcandales : pour repondre 
aux inûances & aux prières 
des fufdits Evêques & des 
Chapitres de leurs Eglifes, 
& à celles du Roy Philippe 
& de fes Royaumes , Nous 
renouvelions les Confti 
tutions & les Decrets des 
Pontifes Romains nos Pre- 
decefteurs , & particulière- 
ment ceux de Sixte 1 V. 
Paul V. & Grégoire X V 
portez en faveur de l'opi- 
'nionqui tient que l'ame de 
la Bienheureufe Vierge Ma- 
rie dans fa création , & lors 
qu'elle a été unie à fon 
corps , a été prévenue de la 
grâce du S. Efprit , & p rc " 
fervée du péché Originel, 
& pareillement en faveur 
- de la Fête & du culte qu’on 
rend à la Conception de la 
Vierge en confequence de 



înflimlonem nmepurn 
immutato , Rmanorm 
Pontificum Pradecejfo- 
rmn nojlrorum exempïo 
favere,necnon tuer! pie~ 
tatem & devotionern bac 
colendi & célébrant 
BeatiJJimam Virginem, 
praveniente fcilicet Spi- 
1 ritûs Sanfti gratta , a 
peccato Original pra- 
[ervatam ; CHpientcf^ue 
in Chri/ligrege 
tem fpiritus in vinctuo 
pacis , fedatis offenfio- 
nibus , & jurgM >amo- 
tifcjite fcandalis j con ’ 
flervare : ad prafatoram 
Epifcoporum cm 
dejîarum fluarum Capi- 
tulé , ac Philip? 
eiufque Rcgnorum obla- 

tain N obi s inflation 
ac prcccs , Conflit ut fi- 
nes , & Décréta a Rom. 
Ëontiflcibas Pradec'f'p 
ribus noflris , & F** 

pub à Sixto IV. T*r 

lo V. & Grrgono cr- 
édita in frvonm Je»- 
tentis afferentis , 
mam Béant Maria V r 

puis i» f m creatione CT 

m corpus in f fon* ^ r 
ritûs S an fit gratta d<M A ‘ 


f 


I 


Mm , & a peccato Ori- 
ginal* prafervatamfuif- 
fe , necnon & infavo- 
rem cultûs Con- 

ception* ejufdem Virgi- 
nis Deiparg, fecundum 




cette opinion ; & Nous or- 
donnons qu'on obferve ces 
Conftitutions & C es De- 
crets fous les cenfures 8c 

les peines qui y font conte- 
" r*»' ** jcinr/awn nues. 

£” "rfrm , ‘*hm, fe«,4. 

ZLÎtu Zt“ “ * !fdm 

H co Mentis obfervan mandamus. 




Et tnfuper omnes , 
& fingnlos , qui pr& 
fat as Conftitutiones\ feu 
Décréta ita pergent in- 
terpre(ari 5 ut favorern 
per U las di PI £ fententi&^ 

& ftfi* y feu cultuife- 
>cmdùm illam exhibko 
frufirentur , vel qui hanc 

tandem fentemiam , fe~ 

, feu cttltum in 
dtfyutationem revocare % 
aut contra ea quoquo 

J* ri \ . . * . 


Et de plus tous ceux en 
general & en particulier 
qui continueront - d'inter- 
prêter de forte les fofdites 
Conftitutions Sc Decrets 
qu'ils rendent nul le privi- 
lège qui y eft accordé à la- 
dite opinion , & à cette 
Fcte , ou au culçe qui en 
eft. une fuite , où ceux qui 
oferont difputer contre cet- 
te opinion & cette Fête ou 
ce culte , oa qui , foie dire- 

rrAivtAuii /"* • . • 1 • <-1 


JJ j: "r C I M0C 1 U0 ce cuite » oa qui , foit diri 
r J ÀtreEle >™l i»di- <ftement,foit indireâemcn 

re cte . ont tu h au r . 


Ye iïe , aut fub quovis 
pmextu , etiam defini - 
bllitatts ejus examinm- 
«&\five Sacram Scrip- 
Uram , aut Sanüos P a - 

fî ve Do PI or es flofi 
fadt y vel in ter prêt an- 
1 5 àenique alto quovis 
Ÿfttextu y f m occafioney 
Jenpto y feu voce y loquiy 


ou fous quelqu'autre pre 
texte que ce foit, même d*e 
xaminer 1 état de cette que 
ftion , ou de faire des Glo 
fes , ou d'expliquer l'Ecri 
cnre Sainte , les Peres & le 
Doâcurs, de vive voix , 01 
par écrit j oferont parler 
parler , traitter , difpute 
de cete matière, en determi 


UnchnLi \ n 1 3 CCCe manere > en dêterr 
> raftare , liant ou affirmant quelcj 
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chofe, ou apportant des ar- , difputare , contra eâ 
gnmens qui foient contrai- qtticquam déterminan- 
tes à cette opinion Tans y do, aut ajferendo , lij 
donner de folution , ou en argumenta contra ea if- 
quelqu’autre manière que ferendo , & infoluta re- 
ce foit ; outre les peines & liriquendo , aut dioeptâ- 
cenfures contenues dans les vis excogitabili modo 
Conftitutions de Sixte I V. diferendo > aufi fnej 
aufquelles Nous voulons vint , ptaterpeenas , & 
qu’ils foient fournis & les centras in ConjttWto- 
foùmettons pat les Prefen- nimt Stoiti IV. con- 
tes , Nous voulons encore, tentas , qmbus t-losJM- 
fans qu’il foitbefoin d'au- facere volurm,& f* 
tre déclaration, qu’ils foient prafemes fubjtcmus s e- 

ai x *. » f\ Vf fi 1. üil* 


privez du pouvoir de pe- tiam concionan > fi- 
cher, d’enfeigner publique- bitçe legendt , Jeu - 
ment , d’interpreter , & de! àendi , & interprétant 
voix aélive & paflîve dans 'facultate , acvoce_ '* 
toute forte d’éledions , & va & pafjh*» 

i .1 : \rurMur AfftlOMWIIS «* 


Nous les déclarons inhabi-U*»?»* elettiortfat ea 
les pour toujours ipfo fafto, ipfo , abfyue a ta ce ^ 


ratione , privât os ejfe 
volumusjiecnon m con ~ 
cionandum , publics le* 

. % I 0 :. 


& fans qu'il foit befoin 
d'autre déclaration , à prê- 
cher, à enfeigner publique - . , , 

ment, à interpréter, &c.Ec ils gendum , docendm J' 
ne pourront être abfous ou interprttandum perj> 
difpenfez de ces peines que tua inhabilitatu 

par Nous-mêmes, ou par nos tpfo fatto incunere aj 

Succelfeurs les Pontifes Ro- 
mains. De plus , Nous, vou- 
lons pareillement qu'ils 
foient fournis à toutes les 
autres peines qu'il nous plai- 
ra & à nos SuccelTeurs les j . n 

Pontifes Romains de leurs penfari pojjtnt : nec 


I U I VWh ~ * 

que alla déclaration, 
a cjuibu* pcenis nonntjt 
a N obis ipfit j * 
Succejforibus nofiris Ro- 
manis Pontificibus *h 
folvi , aut fuper Us d>J - 


* 


S 


<1 


. 
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a ^ lH P œnts w °-| impolèr i comme nous les y 
f % eorH ™ dem R°mct- foumettons par les Prefeii- 

r ^r k Z:r, ^r es ~ ë£ 

, , . m Pi^dtt pâmer crets de Paul V & de r™ 
fiétacere volumns ,üro- croire XV /V „« j -r ,/ 

contenl | s ^ T 

l K &Gre g orn X V. Livres défendus , & Nous 

fe^rss: sr &orfon "»"^» 

I f m ‘ ” ♦***•) dÆ " d >ts^}»/SLs™"l 

prafata Jenterma * Fe-\Coit hef^t v 11 

a,. r „ f , * i ion DCioin d aucune autre 

, /è« ciiltus fecm - déclarai-;™ l„e t • , * 

Ulam i n dubi um \UC ? les Livres dans 

revocatHŸ, aut coma eJte la'rVd" rev ° C! ': ie en doL1 “ 
Smnodocamaue , j vJ* ffï" °P Inion ’ & l * 

hyA ^ ?, le culte qui en eft 

F » aUquid fcribitnr % \ unefmtr. on ,4^ j 


> ahcjuid fcrlbitHr ^ 
*ut legttuT , 

****** , Conclaves , Tr*. 


V.1I V.U 

une fuite , ou dans /efcjuels 
on lit quelque cbofede con- 
te, ^ àcela;& pareillement 

’ ° V'Iptiteho- , les Conférences • les ç* r 

<£r#?jrï i r m -'“ Trii,, «’ & d* 

/*;- iXSÏ'Z: LT,™tT c '^ a ? ira 

^r&/r re * «æï'Sçs 

W Lto£Z 0 hV mrùw que ce foîr 

Mut JL 17 proU,tmm Sentis , * ipfo fi#, 

•tu rtzzzr, "*« 

«% 7 .Jl 7 s - : r i r n t dfftnd '>" s 1 '»“« 

khmm ,, “Z"Z r «“ d 'P^on nes , confcr. 
"* • »***>*> «W «Il Conftitutioœ 

...- L V 
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de Sixte I V. de dire que 
ceux qui tiennent l’opinion 
contraire ; à fçavoir , que 
la glorieufe Vierge Marie 
a été conçue avec le pé- 
ché originel , ou font hé- 
rétiques » ou fe font ren- 
dus coupables d’un pechc 
mortel ; pnifque l’Eglife 
Romaine & le Saint Siégé 
n’ont encore rien décide 
fur cette matière , comme 
maintenant nous ne préten- 
dons auffi. rien décider là- 
deflus. Et mêmes , outre 
les peines aufquelles Sixte 
I V. & les autres Pontifes 
Romains nos PredecelTeurs 
ont fournis ceux qui ont ofé 
condamner l’opinion con- 
traire d’herefic,ou de peche 
mortel, ou d’impureté, nous 
les foümettons encore à des 
peines plus grandes , telles 
que font celles que nous a- 
vons impofées cy - delTus à 
ceux qui violeroient cette 
Çonftitution. Et noirs vou- 
lons que non feulement les 
Evêques & les Prélats qui 
font au defliis d’eux , & 
tous les autres Ordinaires 
des lieux , mais encore les 
Inquifiteurs de l'herefie, en 
quelque lieu qu’ils foient 


Afferme ejuod pr opter 
hoc contrariant op'mio- 
nem tenentes , videli- 
cet Gloriofam Virginem 
Mariant cum Origma- 
li peccato fuijfe conce- 
ptAin , harefîs crimen, 
aut mortale peccatnm 
inenrrant , cum à Rom. 
Ecclejia , & ab Jj>o- 
fiolica Se de nonaum 
fuerit hoc decifum ,jffo- 
ut Nos nunc minime dt- 
cidere volumus , aut 
tendimus : (juin potins 
contrariant illom opi - 
nionem hœrejts, aut pec- 
cati mortalis , aut im- 
pie tati s damnare au- 
dentes , prater poenai, 
(julbiiS eos fubjecit Six - 
tus I V. aliicjtte Prsde- 
cejfores nojlri Rom.Pon- 
tifices , gravioribus a- 
liis pœnis fdjicimus, 

cjuas in contrafacientes 

hnic noflrœ Conjlitutio- 
ni fuperiùs infliximus. 


Jfolentes (jwd contr* 


hujus noflrs, Conïhtu- 
tionis tranfgrejfores , 
tiam regulares cujt{r JlS 
Ordinis , & Jnjlituti, 
etiam Societatis Jefu » 
g-p tpuomodolibet exemp- 




#w i & alias qkafaim- 

Ecclefiafikas & Sa- 

calares pcrfonas cu{uf- 


i°7 

députez , procèdent & faf. 
lent des recherches & nix- 
r'J v '“v cuiui- nident feverpmp.-.r ' • 

72u P !u2- gr - d ^ I ^vîéhdritat à cette prë- 

x.JJ fia P lc<t > 7*5* ,es Réguliers , de quelque 

Orâtë 3c dë quelque Info» 
tut qu'ils foient , même de 
la Compagnie de Jefus , & 

COUS ceux nnî Cr ir.» 


9 

t*m Ecclejtaflictt, quàm 
Saculmis , ut prafer- 
tlir y Cam £ pif copi & 
P^dati Superiores , a- 
!*'! He locorum Oràlna- 
ri [ y quam h&retic& pra- 
vitatis uhicjne locomm 
nepHtati In qui fit ores pro- 
cédant , & intjuirant 
« t£ ] He ™ eos flriEle anl 
ydvertant. Nos enim 
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tous ceux qui font exempts 
oc routes fortes de Perfon- 
nés Ecclefiaftiques & Se- 
euheres j de quelque état, 
de quelque rang, & dequel- 
2 l ! e condition quelles 

contra eofdemt^^r r i tes rt °U$ donnons à 

fores Jo c /2T fgr f f hacun d ’ e “* la - liberté & 

ùftirfndi ’ e P 0t,v oir de procéder cou- 

grenat , ac pœnh tre les , r r 

C °r endi * P^iendik urs, d'en fatë deTr/r 

Mtram facultatem , fir ches&dt l! d recher “ 

- - — • ’ ^ ' es f de les punir jnonob- 


«fontatem iifdem an- 

tlmtate & tenore tri- 
bumus , & impml 

,n!ir > eo b le , ut préfér- 
er , proccdert , 

■ *» & pHnire diftriEll 
prteipimus , & manda- 

S 'n . ^' or! °bd antibas 

Curl (lhutiontbus , & 
Ordination', bus , ac qui- 
bafyts induit i s , & i; t _ 
Ur } s A P<>tiolkis quibuf- 
Vls P er fin>s quantum- 


~ *>•» punirjnonoi 

ant les Conftitutions, h 
Ordonnances, & toutes foi 
tes d’induits & de Lettre 
Apoftoliques accordées 
quiçonques , de quelqu 
qualité qu'il foi t / mêm 
aux Cardinaux , aux Pa 
triarches , aux Evêques , g 
a ceux qui poiirroient êtn 
dans quelque autre dignit, 
que ce foit , encore qu'il: 
euflent ce Privilège qu'or 
ie pourroit procéder coti 

V ij 




joS 




cumque qualificatif , & 
in quacumque , 

Cardin alatus , Patriar - 
r/74/i , jirchiepifcopali , 
Epîfcopdi , & quavis 
alla digmtate & honore 
conüitutis , etiarn quoi 
contra eos procéda , /#- 
rm&rJ , fufpendi , rit 
excommuntcari nequeat 
quomodolibet concejjis . 
X^ttibus omnibus , & 
eorum fingulis , etiamfi 
pro fufjicientiillommde - 


tré eux , les interdire , les 
fufpendre , ou les excom- 
munier : quoique pour dé- 
roger à ces privilèges il fût 
neceffaire de faire une men- 
tion fpeciale , fpecifique & 
exprefle , & mot a mot de 
ce qu’ils contiennent » fans 
fe contenter des Formu- 
les generales qui expriment 
cette dérogation. Nous dé- 
clarons par les prefentes 
que nous dérogeons à ces 
privilèges, & à toutes au- r .. , „ 
très pièces contraires , de la- rogatione de ets , #* 
même maniéré que fi leur) runujue mis tmrtbut 
teneur étoit ici mot à mot fpecialis , fpeafica, m 
inférée. 1 dividua , & exprep, *c 

de verbo ad verbum , non autem per generales , etm 
id importantes , claufulas , mentio babenda .autdia 
exclut fit a forma obfcrveinda foret , tenores wpyw® 
di ac fi de verbo ad verbum inferti forent , prafentm 
prof $c tenter expreffis , & infertis babems, herm 
ferie fpecialiter, & exprefsè derogamus , entériné cm- 
trariis quibufeumque. 

Mais, afin que cette f Vt autem bac noftr* 
Conftitution , & tout ceConfHttitio,&p rtm l 
que Nous avons dit cy -Ifaomnia ad ear f n - 
de (lits puifle venir plus ai «lum . «uortirn met] . 


fément à la connoiiïance 
de tous ceux à qui il appar- 
tiendra. Nous commandons 
en vertu de la Sainte ObeïP 
fance Sc fous peine d'être 


nium y quorum 
notitiam congruenm 
perv entre poffwt > f 1 
virtnte Sanfta Obe • 

dientia , & M 
privattonis ab ingtcji 1 


«rca. "«p, > 






Ecclefa eo ipfo lueur- 
rend# prtclpmxs , & 
tftandamus omnibus , & 
fingulls locorum Ordi- 
n*r'us , ac eorurn Vica- 
r ' !,s » S u ffr*ganeù & 

lihuc l 
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privé cîe l’entrée de l’Eglife, 
ipfofaiïo, & Nous mai f dons 

a tous les Ordinaires <des 
lieux, à leurs Vicaires, Suf- 
rragans & Officiaux, <V à 
nK \ " n JJ r «g«nw & chacun en narricnlL A* 

i zâ&z. cct - 

#">«> & P '„h„, de Ta faire 

/»/bZ7JT, (7 Di l ql " i,S '“S eron < à propos 

™zLZ:tz;z;t T/r ■ afin 

&*llis , quibui n . P erlonne à 1 avenir ne 

re judicaverint 3 opp 0 r-\ tate P ° l,r P re ~ 

«« »yw* , & ^ iu . • * 

2 W » ^ & pu fervé r P VOU p3S ° b " 

fWi f«i m> Z%ù d'ordonnttVT" Ve r" S 

!• .SmuTucort t' 
P 0 ffit pr*tendere\ a J ? Utonte » ^ Ue ,es 

‘•"r* prmif* W« bli/cs felon'T Co'T' P “‘ 

exc »fare. rolum,,' «J*, i , ® Ja Coutume, 

failiter eadem auFh i a ^ cllces P*r quelques- 

- ^L n r s t «de n pp ?rr; s V 

m andamus aubd t, U T “ e 1 Eglife de S. Jean 
/^^;/;^ff/fatran &du Prince des 

î« «• Ar r “„’ & à celles <•« '» 

1 in BafilicnruL c I a, anct : erle ^poftolique , 
Ville ch ’ m P deFlore 

‘Princiùis s4t, ni V e > & que ces Lettres 

«**£. & pubiS 

« w»« <c & ± T gent tous en s cncrj| & 

, » tna Ct e[ chacun en particulier de 

V iij 
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ceux qu’elles regardent de 
la même maniéré que fiel- 
les leur avoient été inti- 
mées personnellement : & 
qu"on ajoute la même foy 
aux Copies d'icelles , même 
imprimées & lignées de la 
main de quelque Notaire, 
& marquée du fceau de 
quelque perfonne confti- 
tuée en dignité Eccilefiafti- 
que , qu'on ajoûteroit aux 
prefentes Lettres , fi pn les 
reprefentoijt elles - mêmes. 
Donné à Rome à S. Marie 
Majeure fous l'Anneau du 
Pefcheur , le 8. Décembre 
j66i. De nôtre Pontificat 
le feptiéme. 


U. * * 

fî O 


campi Flora de Vrhe de 
more public entier , & af- 
fligantur ; qua afjixio & 
public atio ita omnes & 
Jîngulos y ad quos fpe r 
ttet y affrétât , & arttety 
ac fi illis. pcrfonaliter 
intimât a fu'tjfent ; & 
quod illarum tranfmfh 
tis y etiam impreffis , 
nu alicujfti Notarïi fitbr 
fer fais y & fyiU° a ^“ 
ch jus perfona in digni- 
tate Ecclefiaftica con- 
filma rnimt is eadem 
prorsus fidçs adhibea- 
tur 9 qua prafintibus 
Litteris adhiberetur , fi 
oflenfa y vel exhibit&fc 
rent,Datum Roms, flpi<à 

S . Mariam 
fub Annido P ifeatwis 5 
die 8. Derembr . i$6i* 
Pontificatüs nçfifi ann( b 
feptimo . 


S. Ugoiinus, 


JJ an 1661. /' IndiPtion i } . 
P onzième de Décembre le 7. 
du Pontificat de iV. S, P. le 
Pape Alexandre VII. les fuf- 
dttes Lettres , &c. 


S. U G 0 I- 1 N U S ’ 

Anno 166t. Indift. 
ij. die 11 . menfis De- 

cembr. Sec. fupraciidt. 
Litteræ affixæ> &c. 


I l n’y a voit rien de railonnable a opp 


ofer au 


il 

* 


i 
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fentimcnt univerfel des Fidèles expoCé & iuftifié ' 
par cette Bulle. U a donc fallu avoir recours à de 
mauvais artifices pour rendre cette créance fufpeite. 

On en fit naître l'occafion d'un Decret du Maître du 
acre 1 alais.On vint lui prefenter un Livre imprimé 
a ne contenoit que le petit Office de l*Im- 

maculee Conception , approuvé , difoit - on , par 
i aul V. avec une indulgence pour tous les jours 
qu on le réciterait dévotement. Cette Indulgence 
croît douteufe , comme il paraît par un Decret du 
1 ape qui en a révoqué quantité d'autres, qui, com- 
me celle - ci , ne fe trouvoient appuyées par aucun 
Bref. Ainfi le Maître du facré Palais crut être en 
droit, fans en parler au Pape, de condamner ce pe- 

* S U1 «'ayant point d’autre Titre que celui 
d Office de ta Conception Immaculée , donna fuiet aux 
mal-intentionncz de faire tomber fur l'Office mê- 
me , la defenfe qui ne tomboit que fur le Livre & 

' , Indulgence ; & de publier que le Pape avoic 
condamne l'Office de l'immaculée Conception. Voi- 

maî! A ^ n °j *r S ^ Pa P e ’ C l u ‘ n ’ e n fçavoit rien 
mais du Maître du facré Palais. 

F . Raymunous Capisuccus , Ordinis Prædica- Decret du 
corum, lacri Paladi Apoftolici Magifter 3 Tu- Maître du 
dex ordinarius , & c . Audoritate officii quo fungi- S™* 
mur, ac de Mandato fpeciali fandiflimi D.N.D.In- 
nocentu, divina Providentiâ Papæ IX. auditis priùs 

a Sanditate fua Eminentiflimorum D D. Cardina- 

imm , generalium Inquifitorum votis , nobis im- 
polito , prohibemus, prohibituraque decernimus li- 
c um infcriptum ( Officio d‘ell x Itnmacolata Con - > 

wptione delta fanaiffima Fergine nofira Sionora , ap- '■■■■ 

provato dal fummo Pontifice Paolo V. U Squale k chi 
evotamcnte lo récit ara , concédé IndulgenxA di cento ' 

V * • • ♦ 
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eiornî , rcwa apparifce nel fuo Brève àato in Ro * 
m a III, di Luglio 1615. in Milano per Francejco 
Vigone. ) Quod quidem Officium incipit per hæc 
verba ; ad Matutinum , Ave Maria , ÿ. Eia mea la- 
bia nunc annunciante , &c, ( Et définit cum ora- 
tione : Deus qui per imraaculatam Virginis Conce- 
ptionem. ) Nemo igitur,cujufcumque Ordinis,gra- 
dus & conditionis exiftat , præfatum Officium apud 
fe retineré , legere , imprimere , vel imprimi cura- 
re audeat , fed ftatim à prarfentis Decreti notifia, 
quicumque illad. habnerit , locorum Ordinariis, aut 
Inquifitoribus tradere teneatur , fub pœnis in In- 
dice librorum prohibitorum contentis. In quorum 
fidem præfens Decretum , à nobis propria manu 
fuflcriptum , & figillo noftro munitum dedimus,die 
>7. Februarii 16-78. 


F. Raymundus CapIsuccus Ord. 
Prædicat. facri Palatii Apoftolici Ma* 
gifter , &c. 


Cela caufa de grands troubles dans les Pais éloi- 
gnez de l’Italie , qui ne pouvoient pas être fi aife- 
raent informez de la vérité. L’Efpagne & PAllerna- 
gne en furent fi fcandalifées , que l’Empereur crut 
être obligé d’en demander éclairciffiement à Sa Sain- 
teté. Le Pape fort fin-pris mande le Maître du facre 
Palais ; & puis écrit lui-même à l’Empereur , pour 
l’inftruire de ce qui s'ctoit pafie.La Lettre eft du rô- 
de Décembre 167 8. 


Bref (Ur *Tp Res -cher fils en Je- 1 Harijfsrne in Chri- 
CmwtiQn *** fus - Chrift , Sec, Il y 1 filii , &c. Su- 

{<78, ' a quelques mois que l’on * perioribus menfibus p r P‘ 
a défendu un certain Offic zhibitwn fait Officium 






j. . m 

Itoddm de IrmacuU de flromaculde Conception 
ta Concept ione Beatif- de la Bienh P „«»„r» v£ * 


ta Conceptione Beatif- 
fima Vhrginis , <juia In- 
dtdgentiam apocrjpham 

contiYifiU** tr'nj ^ r 


de la Bienheureufe Vierge 
parce qu'il contenoir une 
"r L 'jr jiU,i • indulgence apocryphe, & 
comnebat, af-\<p"û alTûroit faufTemenc 

ferebatur a Feltcis qu'il avoir été approuve' par 
rnem. Baulo V. prtde- notre Predeceffedr Paul V 
cefore noflro approba- d'heureufè memoire,& poll r 
tum ftotfe aliifc/ue de^ d'autres caufes , aufquelles 
caafit , cjuibus confulerej «1 a fallu donner ordre afin 
oportHit ne fidèles popn- 1 que les peuples Fidèles ne 
U deciperentur. Sub ta Mme point trompez cl 
(tutem prohibitione noni Denrlanr 


t tutem prohibitione non 

comprehenditur illuà , 

Officiant , ejnod ab an- 
titjuiffimo tempore hu- 
i HS SanEla Sedis per- 


1 ce- 

pendant fous cette défenfe 
on ne comprend point 
Office qui depuis un tres- 

iong temps f erecite dans 

e g Sat P Si':r rmifl:0nde 

’T > «./» fo,- n-avo,“ ^ 

rnimiere ullo patio vo- aucune façon ^dimi ^ T* 
*/w Dtipar* mltum, culte dé la Mère de Dicf 

t; P "Zl P' û,& taugmentw & 

r feri 

Tpfj‘“ Ul '“- aV ° nS à r ‘¥°" d « »« Lec- 
UH 7rlr r‘Zr p a “ lon S de vi ™ voix 

«s£.£, coT xr ble f t 

f‘- ce;Srr âtreN °; ce - 

"• ^-no„ P IetToL?“;r^: 
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te le grand zele que font déclarant, débitât Un 
paroître vos Lettres fufdi- des tribuimus , ac Ma- 
tes,& nous donnons à Vôtre je (lad tua Apoflolican 
Majeftë la Bcnedi&ion A- BenediEUonem imperti • 
poftolique. mur. Dation Rom 18, 


Deceinbr. i 6 lZ, 




Enfin pour fatisfaire la pieté publique qui fe 
plaignoit qu'on avoit donné atteinte à la gloire de 
la Conception Immaculée , le Pape ordonna que ; 
dans les éditions nouvelles qu'on feroit de ce petit - 
Office, on ajouterait aux paroles de l’Oraifon San- 
Qam Conceptlonem , cet autre mot , Saniïam & îm- 
tmedatam Conceptlonem ; il fallut en palier par-la ; ■ 

& le Maître du facré Palais, pour fauver fon Auto- 
rité , y fit feulement changer deux ou trois autres 
mots , fçavoir, au lieu de celui.cy : Domina exalté 
orationem meam , Domina protégé oratmem rnernM 
lieu de celui-ci : Hat horas canonicas , hac lattètm 
praconla. Cela paraît par les Impreffions qui fe lent ■ 
faites depuis en Italie. Les Janfeniftes en. furent U ; 
affligez , que pour la confolation du Party us leur 
laiflerent croire que ces corrections de rien etoien , 
fuppofées , pour tourner en raillerie le pouvoir du ( 
S. Office. Comme cela fe répandoit déjà en Alle- 
magne & en Flandres , il fallut que le Nonce du 
Pape en Allemagne certifiât lui-meme par une Leur 
du ai. Avril 1679. que ces éditions étoient venta- |. 
blés. L’Interncnce des Païs-Bas fit la meme choie | 
par une Lettre circulaire addrellee à tous es Ÿ 
ques de fa Nonciature du 19. d'Aouft lâ’JP- q ul0n 

été rendues publiques. 

Ces précautions parurent neceflaires dans 
Païs , où les Janfeniftes venoient de faire un etran 
gc effort , pour ruiner la dévotion des Fidèles , p 

k 


y 
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un petit Livret qui y avoir caufé d’étranges defor- 
dres. C’etoit l'Ecrit du DoCteur Adam Vvidenfeltz 
Allcman , membre du Confeil du Comte de Sch- 
vvarzenberg. Cet homme Jurifconfulte de profef- 
non, mais fort appliqué à l’étude des Controvcrfes, 
, j 1 ® P 0l,r ^ réunion des Proteftans , étoit obli- 
ge de faire tous les ans des voyages à Louvain, & en 
rrance , pour les intérêts de fon Maître. Il fut o-âré 
d'abord par les Janfeniftes de Louvain , qui le trou- 
vèrent capable de devenir comme eux Difciple de 
Saint Auguftin. Il le fut de bonne foy jufqu'à la 
condamnation des cinq Profitions. Apres quoi ils 
n e> purent le retenir dans le party , que par l'idée 
ju ils lui donnèrent de gagner plus aifément les 
Proteftans, en leur otant le fujet qu’ils pretendoienc 
avoir de crier contre les excès où les Catholiques 
poufto.ent le cultc de la Sainte Vierge. Ils le porte- 
rent donc à ccnre lui-même contre cet abus, & lui 
promirent leur protection pour foûtenir l'écrit qu'il 

Ca éc ? Z , P amc 1>an ,6 73‘ fous le titre 
Avis J, dut air es de la Bienheureufe Vierge Marie à 

Jes Dévots mdifcrets. C'étoit un abbregé de tout ce 
qui fc pouvoir dire de plus fin pour ruiner la de- 
votion des Fidèles envers la Merc de. Dieu. Une enl 

S C ^; emcraire d’effroyables contefta- 
10 ns en Allemagne , aux Païs-Bas, & dans la Fran- 
e , ou les Janfeniftes prirent foin de le traduire , & 
d legroffir de leurs ob f ervations > & de , £ ^ 

Les Huguenots firent comme de concert 
„. Ir „ Cm , e C ’ lofe, I lls le rraduifirent en plufieurs Lan- 
gues , _ils 1 enrichirent d'obfervarions favorables à 
eursfe6tes ,& en firent par tout de grands éloges 
de vive voix & par écrit. 

Les plaintes en furent portées à Rome , où le 
emp oya tout ce qu'il avoit de crédit pour en 
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empêcher la ccnfure. Cependant! maigre tons leurs 
artifices , le livret fut premièrement fufpendu par 
un Decret du 19. de Juin 1674. & puis la Tradu- 
ction Françoife condamnée par un autre Decret.En- , 
fin le livret, & toutes les tradu&ions faites ou à faire 
furent abfolument condamnées par le Decret du il. 

Juin 1676. On condamna pareillement quantité 
d’autres livres qui avoient paru pour foütenir ce 
pernicieux libelle. 

Ce fut environ ce même - temps que Moniteur 
Arnauld fatigué par les continuelles condamnations 
qui fe faifoient à Rome de tous les livres du paru, 
non feulement fur les dogmes , mais encore fur es 
mœurs , où il croyoit toûjours triompher ; s'aviia 
d’une dénonciation de grand bruit, fur une hereite, 
dont perfonne n'avoit jamais oui parler , mais qu il 
avoit découverte par fes émiifaires , dans une Thele 
particulière d’un Ecolier de Dijon l’an 1686. dont 
le Maître étoit un Jefuite. Ce Théologien s’etant 
amufé à rafiner mal à propos fur la différence d un 
péché qui bleife Amplement la raifon , avec celui 
qui -offenfe Dieu , appelloit l’un Péché Phtlofophb 
que y & l’autre Péché Theologlque , ou contre Dieu. 
D’où l’on pouvoir inférer , quoique 1 Auteur s en , [ 

défendit de toutes fes forces , qu’on pourroit taire 
des pechez tres-griefs contre la raifon , qui ne e- 
roienr point contre Dieu , & qui par conséquent ne 
mériteraient point la damnation éternelle. C«t^ 
mauvaife fubtilité devint entre les mains e 
fieur Arnauld une nouvelle herefie , qui ui par 
capable d’allarmer toute la Chrétienté. 1 teignit 
que les Jefuites en faifoient un point capital de leur 
Morale ; & fit fur cela un écrit des plus violens pour 
les accuferde la plus noire impiété. Il fut fort lut- 
pris quand il fe vit convaincu d’une calomnie atro 


ce dans le fait , par les écrits mêmes qu'il avoit en- 
tre les mains & confondu fur le Droit , & p ar un 
defaveu public que les Jefuites en firent,en co^idam- 
S- d CU r" IPe u eS l 0US lcs P remiers cette méchante 

cufe;â;t^f;î“ aucun autre biais pour 

A , lnCl onr P rc ' vin c fincercment & de bonne fov la 
faitc à Rome par ,e 

qu on rendit publique. 9 °* 

Phi? o fo y nl i aj0Ûta i iverS 3lltreS c ' crits contre le péché 
T 1( î l,C devanc & après laCenfure qui en 
tut faite ; entre autres un livre entier intitulé- /•« 
reur du peche Philo fophique combattue par les Jefuites, 

au'il^ rUt dC ! l6 9 1 ' donril fallut malgré lui 

quil demeurât plus q ue fatisfait. S 
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PECHE' PHILOSOPHIQUE. 

I itfcndmenfrf^ 7 extr ' m ' bonnement & avtc 

l'Ecrit intitulé N ouc urque je devois , en lifanc 
cent intitulé. Nouvelle herefie , &Ct q^àl’occa- 
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fion d’une Thefe que j’avois fait foutënit dans le 
College de Dijon , 1 e jour de Juin 1686. 

fur la' matière des pechez * quelques perfonnes ont 
excité un fcandale parmi les Fidelles , & ne me ren*- 
dent pas coupable moy feul , mais toute nôtre 
Compagnie avec moy , comme fi de l’aveu des Su- 
périeurs , & félon les principes fondamentaux de 
nôtre Théologie s j’avois enfeigné qu’une grande 
partie de crimes qui fe commettent , foit par les 
Chrétiens , foit par les Infidèles , ne font point 
des offenfcs de Dieu , & ne méritent ni fa haine ni 
ia peine éternelle. Et comme j apprens que on 
doit bicn-tôt faire pâroitre une Apologie au nom le 
la Compagnie contre une fi injufte aceufation, ] a j 
crû qu’afin de contribuer ce qui eft en moy pour a 
défenfe de tout le Corps , & pour ma juftihcation 
particulière , je devois publiquement déclarer ce qui 

ii * t 

I. La Thefe- dans laquelle j’ay dit que le Peche 

Philofophique n’eft point une oftènfe de Diaij qu 1 
■ r ^ r. u l„c „ P ;nPc éternelles: 


rilHUlUüiUUUW u / .r 

lie merire point fa haine ni les peines eterne 

^ rri i 1 ï _ : . mnr.llC Cfl 
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Cette Thefe , dis-je , eft la vérité conçue en 

• • M Ain 
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termes , qui contre mon intention , en peuvent ai- 
re deux pfopofitions entièrement differentes j 
abfoluë, qui eft qu’il fe commet en effet des I « 
purement Phtlofophiqües par toutes les pedo 


piueinciu r . * r + na<5 

qui ne connoiflent pas Dieu ou qui nepen 






! 
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actuellement à lui ; & l’autre hypothétique, qu> 
fimplement que ce feroit ou ne feroit pas e 
Philofophique , eû égard à la feule notion «te » 
mes , fuppofé qu’il s’en commit quelqu un , 
fans affirmer qu’il s’en commette effeâivemen. 
Quant à cette première propoficion abloluc , 
feulement Dieu m’eft témoin que jamais rien n 
plus éloigné de ma penfée , mais encore es 


jt 


î 


de Théologie que j'ay diète* publiquement fur ce 
% , en font foy. Car outre' queues argument 
dont je me fuis fervi pour prouver ma Thefe ne 
concluent oue par forme d'hypothefe, j'ay condam- 
n & réfuté très - exprefTement au même endroit la 
proposition abfolue avec toutes les confequences 
odieufes que l'on en tire contre moy ; & A y f ou . 
vent déclaré en termes fonnels que l’ignorance & 
J inadvertance qui rendrait le Péché purement Phi- 

bic^fJ 6 5 CC ? iC nu " h ° fe mora, ^entimpofli- 
c , foit parmi les Chrétiens, foit parmi les înfidé- 

Icsxe que j'ay pris i tâche de mon ,L ™ r de "preu 
ves ?» l'autorité & fur la raifon^Ét c 'eft en! 
core pour cela que j'ay averti deux & trois fois oue 
mon action parloir d'une chofe quiTarrSa- 
mais,& qui ne peut pas même arriver • tant s'en fLr 

l'W fot du Péché Philofophique une choft 

&f n$ ter ^ vL z****** 

hySthefe la P ro P of!non P ri( c comme une /impie 

Æpa S i; r&ïïfr' cc s ue Caok ° u « 

le ne Par l ' r Phdofophique , s-J y en avoir i 

culieràL,re r reignee -° mme “ fo > tim 'nt parti- 
puhlîn Compagme,mais comme une doârine 
Publiquement reçue dans les écoles, à laquelle^ 

ne lui"! 1 Cment P ietendu donner plus de crédit que 

*SZ «ifonais 
cnrs qui 1 ont approuvée. 

Theoiogiéns ^ uel ^ ue i u S e ™nt que des 

Thefe 8 ;« j \ d a “ tres P u,| fcnt porter de ma 
me L S 't 01 ™ Cn Pec0nd lie ” > que cela ne peTit 
plus S r iCuher > ni ,a Compagnie non 

PT 1 " CWe ^ere com- 
& iïSFST * b ? l ' e ’ h traitrCnt d'beretique 

P » ils ne condamneront rien que je n’ayc 


N 
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itiov-même cbndamné & réfute le premier il ÿ » 
long -temps. Que fi l'on eftimoit que mapropo- 
fition prife comme une pure hypbthefe méritât le 
nom d'herefie ; en ce cas . là nimoy ni la Com- 
pagnié n'y auroit pas plus d'interet que d autres 
Théologiens qui ont tenu cette opinion : & je me 
mettrois peu en peiné de la défendre,ne a y an V^' 
tenue qu'entant qu'il m'a paru qu elle etoit ^ reçue 
dans t’Eglife,ou au moins qu'elle n y «oit pascon- 

damnée* ' , T • 




François M u s N i e R î‘ 
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F E R I A. V. die 24* Augufti 1690* 


k * 


ln Congregatme Générait S. Rom. & Vnherfalis ln * 

quijït.&c. 


Décret con- 
tre le Péché 


D.N. Alexander Papa Vlîi* 


AncTISSIMUS 

non fine maemo animi fui moerore ^ 


t>um > u ^ non une annnx v o* 

Fhilofophi- JJ Thefe> f cu "p topo ftione S ,»„amto“» ; S: 
. : EjjJmm n^niriem fiifcitan ; alter 


que. 


ciuas incics, wu . . aire ram 

in majorem Fidelium perniciem uifcitari ; 

de novo erumpere. Et cùm fui Paftora is ^ 

munus fit, oves fibi créditas à noxns p . 


munus lit, oves noi cicuua^ a rr The- 

tere, & ad falutariafemper dirigere,diaarum ^ 

fum , five Propofiuonum examen P lu « bu * L is & 
Theologia Magiftris , & deinde Emmeritiffi 
ReverendiiT. D D. C.rdi.ulibus 
pravitatem Generalibus Inquifitoribus e 11 . 

mifit , qui pluries & mature difeuflis infra L 
Thefibus , feu Propofirionibus , ^P" 1111 .^ JL 
ipfarum fua fuffiagia Sanftitati fuæ figdlat* 1 • 1 




fiierunt. 


I, Bonit« 


1 





/ 


■*- . 

V 



s 


t. Boniras objeÛiva confiait in convcnicntia oh 
jefti cmn natura rationali • Forma! k , "a ” b ' 
formitate adus cum régula morum Ad h° f 

, ut a&us moral is cendat in fi° î Ad h ° cfufficir * 
rarî„A u i 1 aat 111 unem ulninum internrr 
. . e- Hune homo non tenetyr aman neaue h L' 

’ T in *“•* «** /*« 

tranlgrcflio l.bera divtax Le»,', ’ a Æ?‘ 
quantimivis grave in illn « k ««oIoph) C iim , 

' omnibus , pie. 

N»taS&,iS£r T i' ercm • fea 

te®"” £Di > 

eorum A . poenis contra Hasreticos & 

S; œ n fotfan wS 
iisrssXsïïfc? r rtis J a r b ali ° • 

^KoL.oVo^lbCM. à pio tempore 

& fl"? 61 ' dlftn< ? è in vir tut'e fandæ obedientiæ 
~, U,b «itermmatione divini iudiriî , u 7 ' 

mbus Chrift; c; -i i i 1 J udlcu prohibée om- 

dig n itatis n* e * 11S * cu jufciimque condirionis, 

“ “ > ac 11311,5 > «iam Ipeciali & fpedaliflima, 

X 


nota dignis, ne prædiftam Thefem , feu Propofî* 
tionem , ad praxnn deducant. 


9 [ 

ALtxAND. Sperows S. Roman* & Uui- 
verfalis Inqu-ificionis Notarius. 


Die 14. Augufti 1690. Supradiaum Decremm 
affixum , &c. 


Rester parler du Decret d'Alexandre V II l 
fur x 1 . PrOpO fit ions que les Janfeniftes de Louvain 
continuoit à foûtcnir opiniâtrement , quoique JT 
de fois condamnées dans les Ecrits de Bayas & de 
Tanfenius. Ce nombre a été choifi parmy.90. q« 
avoit propofées à Roine pour en avoir la cenlure 
il y avoit huit ou dix ans, Durant ce temps tous I 
o en s du party s’étoient efforcez d'en empêcha* 
Condamnation 5 par tous les artifices dont es 
putez de l'Univerfité de Louvain ont ete capable . 
Cependant rien n'a pu empêcher Sa Sainteté 
donner le Decret du 7. de Décembre 1 6 90. qui « * 
verfe tout le Syftéme de la Théologie de Janfenms» 
& de la prétendue Reformation que S. Cyraita v0 ' 
voulu introduire dans la Difcipline de 1 Eg 1 c > 
dans l'ufage des Sacremens. 


• - 1 


Car on voit dans les Propofitions 1 S- l6 -'V ‘ 
21 . & la condamnation précife des max» 
pernicieufes qu'on avoir tache d établir ans 
vre de la Frequente Communion , & <P\ cu 
ét,é cenfurées dés ce temps- là , fans la fouiniüio 
parfaite que Monfieur Arnauld envoya au P » 
dont les Evêques approbateurs prièrent Sa Sai 
te de fc contenter. En voici les propres termes. 




mwm i Tfj . 
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C ^ iW folks Ve- iOO MME je p U / s ju r6f 

’*«*' V- rolem„elieme P n £ J dt 


— ritatis arnore , g?- 
jtn/andarurn animarum 
Jludio ( « f D«?«m , 
Z'fWdj efl ,fitnflepofi 
Jum attefi ari)Librum de 
Frequemi Cômmunio- 
Jle f crt pfonm \ it* nunc 
tam fine ere , Ube- 

76 > coTAiïi Dco jttyttre 

foffum , me Libnm il- 
ium S an fl: a Rornana Ec- 
clfi& , Summirjue Pon- 
tifias , ejnem ut fupre- 
tnum in terris Chrifii 
Vicariitm a m univerfo 
Chrifliano Orbe vene - 
TOr » Wf 

ew»/4 liberis fiubmitto , 
Catholicorum crfinium 
Epifcoporuth , cjuos ut 
Patres fufpiçio Qr colo ■ 

IlUfiriffmi Archiepifio- 
fj Parifienfii , c*J 
aient am quant %/ovi in 
omnibus femper exhibe - 
0 j Facultatif Theologi 

c * j we<e cj H<i m 

femper obfrvant ijfimnm 
& amant tjfimum hape- 
fi » judic io fubjicere 
Jmpercjue , fubjicijfe. 
f fi™ me , &jr- 
Sfinte , nulld -unc/ttàm 
Ml temporalmni bono- 


V ? nc , Dieu » 4 ui e ft la veri- 
re meme , que j* a y compo- 

e Livre df /<* Frequente 
Communion , q ue par J e 

eul amour de la veriré & 
par le defir du falut des 
âmes -, je puis protefter au/Iî 
devant Sa Divine Majeflé , 
par Je feul mouvement li- 
ove Sc volontaire de ma 
eoufciencc , que je le fou- 
mets du fond de mon ame,- 
ainfi que je l'ay toûjours 
tournis, au jugement de l'E- 
g!ife Romaine , de Notre 
Saint Pere le Pape , que je 
révéré avec tous les Fidèles 
comme le Souverain Vicai- 
re de Jefus-Chrift en terre, 

& auquel en cette qualité 
je remets de tout mon cœur, 

& ce qui concerne ma per- 
jonne,& ce qui regarde mes 
fentimens ; De tous les Evê- 
ques Catholiques que je ré- 
véré comme mes Pues , dé 
Mciifeigneur PUluftriiïîme 
Archevêque dé Paris , à qui 
je rendrai toûjours en toute 
chofe l'obéi (Tan ce que jé 
mi ai voiiée publiquement y 
De la Faculté de Théologie^ 
que j'honore comme nia incfr 
^ i ï 


i*4 

re , & pour qui j’aurai tonte 
nu vie un tres-humble ref 
peét & une tres-ardente af 
fcdion. Et comme j’efpcre, 
avec la grâce de Dieu , que 
ni le délit* des biens , ni la 
crainte des maux temporels 
ne m’empêcheront jamais 
de défendre la vérité ; auflî 
l'amour opiniâtre de mes 
propres fentimens ne me fe 
ra jamais oublier ou bleller 
en la moindre chofe l’obéit 
Tance & la fourni (lion par- 
faite que je dois & que je 
veux toujours rendre à l'E- 
glife , dont je reconnois & 
révéré la puilTàncc &c l’auto- 
rité , qui eft celle de Jefus- 
Chrift même , comme étant 
une & également inviolable 
dans la lucceflion de tous 
Tes Paftenrs & de tous Tes 
Conciles dépuis le premier 
lîccle jU’fcjtv’à prefent,& dé- 
puis aujourd’hui jufqu’à la 
fin du monde. Fait à Paris le 
’i4.jour de Mars 1644- 

Mon fieu r Q uefnel a donné dépuis peu au public 
la relation fidéie de toutes les intrigues dont Mon- 
fieur Bourgeois Doéteurs de Sorbonne fe lervir à Ro- 
me pour empêcher que le livre de M.Arnauld ne oc 
çenfuré pendant les années 1641. & 1646. à la hn c 
laquelle fe trouve la prefente déclaration. Chacun 
-peut fçavoir par ce qui s’eft pafie dépuis, fi les trois 


norum c’.tpiditcts,vel mst- 
lorurn formido a ver no- 
te amplexanda tuenda - 
que deterrebunt , itancc 
péri inox & ccntentiofus 
privatœ opinionis amor 
co me adiuect unquam, 
ut vel tantlllv.m net- 
dam ab obfequio atque 
okfervanùa quant debeo 
& propenfo animo red- 
dam femper EccleJiit,cU‘ 
fus potejljtem atque au- 
Routât cm a Chriiïotp - 
fo manantem , & ad nos 
ufquc continua fs r ulo- 

ritrn Série tranfmiffam, 

& ulterius ad mttnàs <on - 
pimrn ttione nfque trttnf- 
rnittendarn in omnibus 
ipfius Paftoribus & Con- 
ciliis unarn atone itrvio- 
labilem ampleur & ve- 
rt er or, Datum Pari [iis 
die décima quart a M-&" 
tii anno 1 644. 


1 


S*S 


chofes qu’on y promet , Sc dont ont prend Dieu à 
témoin ont été auffi religieufement gardées qu'elles 
avoient été faintement promifes. 4 ,, T 


F E R I A V.- L E J E U D Y 


Die '] , Decembr 'ts . 

In Congregatione Ge 
. nerali S. R. & Uni- 
verfalis Inquifitio- 
. nis , ôcc . 


s 


7. jour de Décembre. 

Dans la Congrégation Ge- 
nerale de la Sainte & 
Z)niverfelle Jnquifition y 

&c. 


ANCTlSS. Domi- '^/IOstre S.Pere Alexan- Decret d’A 

nus nofter Al exan- JL il dre V II 1. Pape par la, VilT^c outre 
der divtna Provide ni h Providence divine , fuivam i Ci) 31. Pro* 
Papa VIII. pro Paftora - l'obligation qu'il a deveil- polirions, 
li Cura ovinm a Chriflo 1 er comme Pafteur fur les 
Domino Jîbi commijfa^de oiiailles qui lui ont été con- 
earum falutc foll\cinis\ut fiées parNôtre-Seigneur Je- 
inoffenfo gradu per re- fus Chrift , s'intereffànt à 
Etas femiras pojji :t ince - leur falut,afin qu'elles puif- 
dere , & pafcua nimmm fent marcher feurement par 
perniciofa in pravis do des chemins droits,& éviter 
Mrinis exhibita vitare 9 la nourriture qui leur eft 
unius fupra trigenta Pro- prefentée dans les méçhan- 
pofitionum* examen plu- j tes doctrines, Sc qui leur fe- A 

ribus inffycra Theolo - roit très- nui fible , a commis 
gia Magiflrti , & de- l'examen de trente Sc une 
inde Emmentijfimis ac Propo (irions à plu fleurs Do- 
Reverenàiff. Dominls élctirs en Théologie, Sc aux 
Cardinàlibus contra ha- Emînentiffimes Cardinaux 
reticam pravkatem ge - Inquifitems Generaux con-* 
nerdibus Incjuifitoribu s trë l'herefie : lefqnels ayant 
cornmlfit \ qui tantum tous entrepris cette affaire 
negotiurn diligenter agy\ avec foin , Sc. y ayant vac- 

x iîj " 
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que diligemment à diverfes 
re pr fes , ont donné feparé 
ftient leurs fuffrages à Sa 
.Sainteté fur chacune dp ces 
^ropofîtions. 


greffi , e'iejue fedulo de 
pluries incumbentes ,/«- 
per unoquacue ipfœrum 
fua fïffjlgia SanRlta- 
ti fua fingillatim dern- 
ier un t. 


Ces Propofitions font 
pelles qui fuivent. 


Tropojitiones antem 
fi tnt 'mfrafcriptd , vide- 

\ 


La i. Dans l’état de la 
nature corrompue , pour 
pecher mortellement & dé- 
mériter , c’tft allez de la 
liberté par laquelle le pe 
çhé a été volontaire & libre 
dans là caufe, fçavoir, dans 
le péché originel , & dans 
la volonté d’Adam com- 
mettant le péché. 


i . In fiatu nature, la- 
pfa j ad peccatm mar- 
tale & àcmeritm frf- 
ficit ilia libertas ejua vo- 
lant arium ac liberm fuit 
in eau fa fua picrate 
originali & voluntatt 
sidami pecc antis. 


La z. Quoiqu’il y ait une 
ignorance invincible du 
droit naturel , elle n’exeufe 

f ioint epun peché formel ce- 
üi qui agit par cette forre 
d’ignorance dans l’état de 
la nature corrpmpuë. 


ï. Tametfi detur ig- 
norantia invincibilis 
ris natura ,*hac in (la- 
tu natura lârfa operan- 
ttm ex ipfa Aon exeuft 
à piccat u formait. 


La 3. Iln’eft pas permis 
de fuivre une opinion pro 
bable, même la plus pro- 
bable d’entre celles qui font 
probables. 


3. Non licet fetjui 
opinioncm probabilem > 
vel inter probables pr»' 
babil iffimam. 


« 




rf 


4, Chnfjns dédit fe- 
fnetipfum pro nobis 0- 
blationcm Deo ? non pro 
folis eleffis , fed pro om- 
nibus & Jolis Fideli- 
fas. ' " : v 


La 4. Jefus-Chtift s'eft 
offert à Dieu en faerifice 
pour nous , non pour les 
ieuîs élus , mais pour tous 
les Fidèles , & pour eux 
feuls. 



5. Pagani , 'Judià, 
Hœretiei y ati'que hujus 
generis milium omnino 
acciplmt a JeJu-^hrifto 
infuxum *, adcoque hinc 
refte inférés in illis ejfe 
volu^tatem nudam & 
inermemy fine ornnt gra- 
tin jnffiuienti. 

6 . Gratin fuff:iens 
flntui noflro non tam 
utilis cjitkrn perniciofa 
eji y fie ut proinde mé- 
rita pcjfmus petere , A 
gratia fuflïcienti libéra 
*io s j Domine. 

~ . , •'> • . % 

7. Omnis hitmana 
fûSlio délibérai a 3 eft Del 
dileclio vel mundi : Si 
Dei y chantas Pat ris 
cft j fi rmmdi t , concupïf 
çentia çarvis , hoc eft y 
waU eft. 


La y. Les Payens , les 
Juifs , les Heretiques & 
autres femblables , 11'e re- 
çoivent nulle influence de 
Jefns - Chrift : d'ou vous 
conclurez fort bien que leur 
volonté eft denuée de tout . 
feconrs 3 \Sc fans nulle grâces 
fuffifante. 

La 6 . La grâce fufïifan? 
te eft plus pernicieufe qu'u- 
tile dans l'état où nous 
fommes ; en forte que nous 
avons fu jet de faire cette 
priere à Dieu : Se' f gneur\dé - 
llvrez-nous de la grâce Jliffi- 
[ante . 

La 7. Toute a£Hon hu- 
maine libre , eft amour de 
Dieu 3 on amour du mon- 
de. Si elle eft airour de 
Di ci) y c'eft la charité du 
ferej fi elle cft amour du, 
monde , c'eft la convoitife 
1 de la chair , & ainfi elle eft 
[mauvaife. 

_ _ •••» 

X HIJ 




c 


if 


. ? *8 


La 8- C'efl: une necefïïté 
que l'Infidéle peche en tou- 
tes Tes avions. 


8. Neceffe cfi infide- 
lem in omni opéré pec-- 
care. 


La 9. Celui-là peche tfe- 9. Révéra peccat qui 
rifab'ement qui ne haï: le od-o hafct peccatm 
péché que pour fa laideur, 

& la difproportion qu’il a 
avec la nature, fans nul rap- 
port à l’oifenfe de Dieu. 


j La lo. L*intention par 
^laquelle une perfonne dete 
fie le mal , & emb rafle le 
bien , feulement pour gag 
ner le Ciel , n’eft ni droite, 
Jii agréable à Dieu. 


La 11. Tout ce qui ne 
part point d’une Foy Chré- 
tienne , furnaturelle, & qu 
opcre par U charité , efl 
péché. 


rnere cb ejus turpitudU 
nern & dif onvenien- 
tiam cum natura , fi 
ullo ad Deum offienjm 
refpettu. 


10. Tntentïo , ijuà 
cjuis detcflatw rralum , 
& profccpiitur bomm , 
mcr 'e ut calefiem cbti- 
neat glor'um , non tfi 
refta , nec Deo pla« 
em. 


La 1 2. Quand les grand; 
pécheurs font deftituez de 
to >t amour de Dieu , ils 
perdent aufli la Foy ; & 
quoiqu’ils femb'ent cro’re, 
ce n’efl: que par une Fo) hu- 
m nnc , & non pas une Foy 
divine, 


1 1 . Omnr qttcd non 
fi ex Fide (phrifictti 
fupcrnati rali , quap# 
dileEtionem opoatwr , 
peccatum cfi. 


12. Quando in nut- 
gnis pccrcttoribus défi- 
cit omni s timor , déficit 
etiam F ides $ & etiam- 
Ji vidcantitr credere , 
■ion efi fides devina , fed 
h iiman a. 
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■ij. Quifquis etîârn 
'$xern& mercedts kit Hit h 
D eo famulatur , chari- 
tate fi caruerît , vitio 
non caret ; quoties intui- 
tn licet beatitudinis ope- 
fat ur. J 

14. Timor gehenna 
jion efi fupernaturalis . 

'« % - , y ' 1 

\ i 

Ij. jittrîth y qu& 
gehenna & pœnarum 
met h concphur fine Ai 
iellionc bcnevolentid Dei 
propt-r Je y non efl bo 
nus motus ac fuper natu- 
ralisa , 

0 

1 6. Or dînent permit - 
tendi fatisfafthnem ab- 
jolutiof'i inàuxtt , non 
polit i a aut inflitutio Ec 

» défia y fed ipfa Chrifii 
Lex & prafiriptlo y na 
tard rei id ipjum que- 
dammodo disante. 

t » * * * '• 

■ r* k. T; : • 

17. pra- 
xkn mox . abfilvendi , 
or do Pœnitentu tfi in 
verjus» 


1 

1 . 

f*9 . ' 

La 1 j . Celuy * qui ferc 
Dieu , même eo vue de la - 
récompenfe éternelle , s’il * 
eft deftitué de charité > il 
n'eft pas fans péché toutes 
les fois qtfil agit en vue 
même de la béatitude. 

* * t _ v t f j 

La 14. La crainte de 
l'Enfer n'eft point furnatu- 
relie. 

La ! j . L'attr ition qui eft 
conçûë par la crainte de 
l'Enfer & des peines , fans 
amour de Dieu pour lui-mê- 
me , n'eft pas un bon mou- 
vement , ni un mouvement 
furnaturcl. 

La \G. L'ufage d'abfou- 
dre après la fatisfaétion n'a 
pas été introduit par la Dif- 
cipline ou l'inftitution de 
i'Eglife ; mais il vient de la 
Lov même > & de l'Ordon- 
nance de Jefus - Chrift , la 
nature de la chofe le de- 
mandant ainfi, 

La 17. L'ordre de la Pé- 
nitence eft renverfé par la 
pratique d'abfoudre aufli- / 
tôt après la Confeflkuv * : V , 


/ 


r 
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:î8. Confuetudo mo- 
dem# ejiioad ^ds/nyni- 
fimionem Sacrmenti 

Pcenitenti&> ctiamfi em, 

* 

plurimonm hornimity 


La 18. L'Eglife ne tient 
point pour un ufage , mais) 
pour un abus la Coutume 
moderne en ce qui regarde 

PAdminiftration du Sacre- # v 

ment de Penitence , encor t\fuflentet auEloritas , & 
que cette pratique (oit fou- miuti temporis dintu^r 
tenue par Pautorité de plu- nitas confirmct , nihilo - 
ficars 9 & confirmée par minus ab Ecclefia non 
une longue fuite données, habetw pyo nju y fid 

ubufu. 


La i f). L'homme doit 
faire penitence toute (a vie 
pour le péché originel. 


f-j- 


La to. Les Confeffions 
faites aux Religieux font la 
plupart , ou facrileges 3 ou 
invalides. 

La 21. Un Paroiffien a 
droit de foupçonner que les 
Religieux Mendians 3 qui 
vivent d'aumônes, impofent 
des pénitences trop legeres, 
& peu proportionnées aux 
pechez , en vue de quelque 
intereft temporel. 


La 2,2. Il faut regarder 


1 9 Homo debet Age* 
re tota vit a pœniten • 
tlam pro peccato onÿc 
nali , ' 

20 . Confejfwnes Apui 
Religiofos fattœ 3 plera- 
cjïte vol facrilega f lin h 
vel invalida, 

21 . Parorhiamts po- 
te (1 fufpicayi do Mm? 
d'eantibus 5 <J ut e ^ cc ~ 
mofynh coonmumbus vi- 
vant y de mponenda ni- 
mis levi & incongrue 
pœ ni t entra feu fntfff- 
Elio?je y ob (juaftum JM 
luerum fubfidii tempo- 
rdts , 

22. SMrlUgl fa! 


) 



/ 

\ 



judi candi , qui jus ud 
Conmuriionem perci- 
piend.m prit endroit, <*»- 
tequarn condignam de 
deliiïis fuis pcenitentim 
egerint. 

23. S militer arc en 
di funt à f cra Cornmu- 
nione , qui bit s nondnw 
ineft amor Del purijji- 
rnus, & omnis mlxthnis 
expert. 

2 4. Oblatio in Tem 
plo , qitA fiebot à B. V. 
M. in die Furfçotin- 
nis fuA per duos pullos 
colmnb-trum , unum in 
holocouflum, & altemm 
pro peccatis , fnfficien- 
tcr teflatur cttod indi- 
gnent purificatione , & 
quod Filins qui offerebo 
tur, etiam macula motels 
moculatus effet , fecun 
I flum verba legis. 

25. Del Patris fimu- 
locrnm nef as eft Chri- 
ftiano in Ternplo collo- 
fore, 

2 S. Laos qu£ defer- 


comme dés facrileges ceu$ 
qui prétendent avoir droit 
à la Communion , avant 
que d’avoir fait une peni*. 
tence proportionnée à leurs 
piehez. 

La 23. Il faut aufli éloi- 
gner de la Sainte Table ceux 
qui n’ont pas encore un 
amour de Dieu très -pur, 
ic fans aucun mélange. 


La 24. L’offrande que la 
S. V. Marie fît de deux pi- 
geons dans le Temple au 
jour de fa Purification , l’un 
en holocaufte , & l’autre 
pour les pechez , fait affez 
voir qu’elle avoit befoin 
d’être purifiée , & que le 
Fils qu’elle préfentoîit avoit 
eu part à la tache de fa 
Mere , félon les paroles de 
la Loy. 


La 2 j. il n’eft pas permis 
de mettre dans une Eglife 
l’Image de Dieu le Perc. 

La 2 6. C’efl: une chofe 


fur Mario ut Mario, vaine de loiier Marie con- 


fiderée comme Marie. 


I Ji 


La 27. Autrefois le Bap- 
tême étoit bon , conféré a- 
vec ces paroles : Au nom du 
Pere , & du Fils , drêlu 
Saint Efprit , en omettant 
ces autres paroles : Je te 
baptife. 


La 28. Le Baptême eft 
valide conféré par un Mi- 
niftre qui regarde la forme 
du Baptême , & tout ce qui 
eft prefcrit extérieurement ; 
encore qu'en lu y - même & 
dans fon cœur il dife : Je 
n'ay point intention de faire 
ce que fait l’Eglife, 

La 29. C'eft une propo- 
rtion frivole, & cent fois 
détruite,que celle de l'auto- 
rité du Pape au deftiis du 
Concile Oecuménique , & 
de fon infaillibilité dans les 
queftions de Foy. 

La jo.Quand unedoétri- 
ne eft clairement établie 
dans S. Auguftin , on peut 
abfolument la foûtenir & 
Penfeignér,fàns avoir égard 
à aucune Bulle des Papes. 


van a ejl. 

27. Vqluit aliquan - 
do Baptifmus fub hat 
forma collatus , In no- 
mine Patris , &c. prê- 
ter mi fi s illis , Ego te 
baptifo. 


2 8 . Valet Baptifmus 
collatus à Mini'fro , 
qui omnern ritm ex- 
ternum formamque ba- 
ptifandi obfcrvat ; in- 
nés ver'o in corde fut 
apud fe refolvit : Non 
intendo quod facit Ec- 
clefia. 

29. Futilis & toties 
convulfa ejl ajfertk de 
Pontifiiis Rom. fiipra 
Cen ’ ilium Otcutnenicùtn 
autoritate , atque in Fi- 
dei quaftionibus infailli- 
bilitate. 

30. Vbi quis inve- 
nerit doFIrinam in Au- 
guflino clare fundatam, 
illam abfolutè potefi 
tenere & docere non 
refpiciendo ad ullum 
Pontificis Bullatn, 


I 
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jl. B alla Vrbani. La 31 . La Bulle d'Urbain 
VI 11. in Eminenti, ; V 1 1 1. qui commence par 
efl fabreptitia. ces mots : In eminenti 3 eft * 

q - • , - iubreptice. 

» \ ' ' ’* \ J 4 . .J i * i* V* .» 1 

» » •, . . | I ^ 

Quibus mature con - Ce qui ayant été meure- 

fideratis y idem S S. fia- ment confideré , le même 
tuit & decrevit trigefi- S. Pere a juge & déclare 
inam & unam fupradi - que les trente & une Pro- . 
ff as Propofîtiones , tan- pofitions fufdites meritoient 
quam temerœrias, fean» d'être condamnées & dé- 
dalofas , male fonantes , fendues , comme temerai- 
i”juriofas , h &re fi pro- res , fcandaleufes , qui fon- 
Ariwtfj- , h dre Jim Jkplen - nent mal , injurieufes , qui 
fw, erroneas 3 fchifmti - approchent de l'herefie, qui 
cas tfr haretkas refpe Tentent l'herefie , éronnées, 
Eitve ej]e damnandas & fehifmatiques & heretiques, 
prohibendas , ficut eas le tout refpeâivement , & 
darnnat & prohibet y commç, telles il les condam- 
ita ut cfuicumcjue illas ne & il les défend : en forte 
aut divljîm 3 ant con - que quiconque les enfeig- 
junElim , docuerlt , de - nera 3 foûtiendra,fera impri- 
fenderit , eàiderit , aut mer , toutes enfemble , ou 
de hïs etlam dlfputatU quelqu'une d*elles 3 en trait- 
ée , pub ire aut priva- jtera dans des difputes pu- 
tvn 9 traïïaverit , niji bliques ou particulières y fi 
r — r — « J - .. ce pour lésimpugner 


forf m impugnando , ip- 
fo fatto tncidat in ex 
comminii ationem a à, 
qua nonpofjit , prater- 
quam in articulo mor- 
tis 9 ab alto y quaevm 
que etlam dgnitate fui - 
gente , nifi a pro tem 


y 

tombe dans l'excommuni- 
cation ipfo faftoy de laquelle 
il ne pourra être abfous , 
excepté à L'article de la 
mort , par qui que ce Toit, 
en quelque dignité qu'il 
puifle être , que par le Sou- 




m 


verain Pontife qui fera pour -pore Pontifie e Rom.txi- 


lors. 

De plus j Sa Sainteté dé- 
fend étroitement en vertu 
_de la Sainte Obéïlfanre , & 
avec une menace du Juge- 
ment de Dieu, à tous les Fi- 
dèles , de quelqu’état, con 
ité 


fiente , abfolii. 

Infuper h 
virtute SanSbt obeikn- 
tu & fub intermina- 
tlone divini judicii, pro- 
hibet omnibus Chr'fii 
Fidelibus , cHjufcnmi]ne 
conditionii , dignkatit 


dition & dignité qu'ils 
foient, même ceux qui doi- \& (lotus , etiam fpc- 
vent ctrefpecifiez plus par- doit & fperialiffirnam- 
ticulierement , de réduire ta dignis , ne pradittas 
en pratique ces Prop oCi-^opiniones , aut aliejHam 
tions , ou quelqu'une d'el- ipfymm ad praxim de- 
les. Sa Sainteté ne prétend ducant. Non interdit 
pas toutefois par ce Decret tomen Sanftitas fuaper 
approuver d’autres Propofi- hoc Decretim alias Pro- 
nom qui lui ont été pré-\poJîtiones inmajor'mn- 
fentées en bien plus grand rnero ultra fupradittas 
nombre que celles-ci , & ! trigejîmtm & anarn \teti 
qui ne font pas exprimées i exhi bit as , (fr in hoc De- 
dans le préfent Decret. creto non exprejfas , ap- 

prtjbare. 


Alexandre S p e r o n r. 
Notaire de la Sainte & 
Üniverf. Inquifitiojd de 
Rome. 

L’an de Notre- Seigneur 
1 690. &c. Le préfent Decret 
4 été affiché $ 


ALEX AND. SPE- 
RONVS S. F. & 
Vlffa. lncpùfiùonit 
Notarius. 

Anno à NatiV. D°" 
mini 1690. indict.if» 
die xo.Deceir.b. &c. 


<ï> i\ t r e toutes Us erreurs qui ont rapport 


ail 
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Janfeniftnfe, & dont nous avons parle dans ce ré- 
1 cueil y il s'en eft découvert une dans la matière des 
hideurs d'autant plus difficile à penetrer , qu'elle fe 
cachoit fous une morale plus délicate , & fous le 
Jargon dune fpiricualiré des plus fines , & des plus 
fublimes. On lui a donné le nom de Qmetifme , à 
- caufe de l'Oraifon de Quiétude , où ils fe vantoienc 
d'élever tous leurs Seâateurs , pour les précipiter 
par cette fufpenfion imaginaire des fens , jufques 
dans les dernieres brutal irez dont la fenfualité fe 
peut fatisfaire. Michel Molinoz Piètre Efpagnol , 
grand hypocrite , & fameux impofteur , l'enfei- 
gnoit en Italie * avec la réputation d'un Directeur 
tres-éciairé dans les voyes extraordinaires , par où 
il prétendoit conduire les âmes à la plus haute con- 
templation. C'étoit un parfait Comédien , qui fça- 
voit fi bien fe contrefaire , qu'il s'étoit déjà attaché 
beaucoup de gens 3 à qui il ne s'ouvroit fur les fecrets 
de fa. Secte , qu'autant qu'il eh trouvoit chaque par- 
ticulier fiifceptibie^ Dieu a permis enfin qu'il aie 
été connu par fes Entretiens & par fes Lettres , où 
il parloit avec moins de circonfpeâion que dans le 
Livre qu'il avoir imprimé , intitulé : La Guide fpi - 
rituelle , qu'il fit paraître en Efpagnol l'an 1 675 . 
& qui dépuis fut traduit en Italien. Son Procez lui 
fut fait dans les formes en 1687. & fa condamna- 
tion rendue publique par un Decret , où fes erreurs 
ont été réduites à 68. principales. Le Decret eft du 
*8. Aouft 1687.^ 
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L E J E V D T 
28. AoHftiè'Sj. 

Dans la Congrégation Ge- 
nerale > &c. 

t ”2|® ‘ , * 

^ ^/^’Est pour abolir l'he- 

contre MoU- refie criminelle & per- 
nos 1687. nicieufe qui s'eft répandue 

dans prefque toutes les par- 
ties du monde que la rigueur 
• Apoftolique doit fe faire pa- 
xoître , afin que Pinfolencc 
des Heretiques foit répri- 
mée par les foins & l'Au- 
torité du Souverain Ponti- 
fe dans les premiers efforts 
qu'elle fait pour tromper les 
hommes , 8c que la lumière 
de la Vérité Catholique qui 
éclate dans la Sainte Eglifè 
fade reconnoître combien 
elle eft pure de toutes les 
abominations des faux do- 
gmes qu'on voudrait y fe- 
mer. Ayant donc découvert 
qu'un certain enfant de per- 
dition 3 dit Michel de Mo- 
linos , a enfeigné , tant de 
vive voix 3 que par écrit, 
& fait pratiquer de faux 
v dogmes , & que fous pré- 
texte de l'Oraifon de Quie- 


FERiA V. 
die 28. Augufti i< 


K 



* mS 


J, ; >\.t ‘.Vlb 

In Congrégations 

Generali , &c, - 

y\ jtt J 



er* 


mïüftffm&km- 

* • \ 1 \ M y 

J/s pravitatem , ejua 
in plerijcjue nmnài par- 
t:bas , non fine mm- 
mo Animamm diferi- 
rnrne invalwt , rigor dé- 
bet ApufioÜcM'exçita* 
ri , at Fonttficu Solll- 
citüdinis authoritate & 
providentiel , Haret/- 

• 4 « • 1 

corum protervia m ipjis 

ftiiZ faifitâtk contint Ans 
eüdatur > & Catholica 
veritatis lumen in Ec > 
clc fia S an [la refflcn» 
dens , eam utiefue de- 
monflrct ab omni exe - 
cratione Jalforum dofc 
maf m expiatam . Cm 
igitur cornpertum fient 
cjucmdam Jldichaelern 
de Aiolinos perdition is 
FlltîÙh , prœva dogwt- 
ta , tum verbo , tum 
bc .ptls pajjim doculfi* 
(jr in praxim deduxijfe 


? 
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<juA in prefextu omio— tude il a jette les Fidèle* 
nis Quittis , contra do - dans des erreurs groflîeres 
Orinam & ufiuni à S S. Ôc dans d'horribles impure- • 
Patribus ab if fis Ec- tez , contre la Dodrine Si 
kltfia naficentis primer- l'Ufage des S S. Peres reçü 
dits rcceptttm, Ftdclës ci depuis les premiers com- 
vera Rdigione & à mencemèns de l'Eglife naif- 
Cbrifiiana pietatis pu- fante. Nôtre T. S.P. le Pape 
ritate, in maximes erro- Innocent X I. qui n'a rien 
res , & turpiffima «jwi- J plui à cûéur qué de Çondui- 
tjiu inducebant. San- re feurèment au port du fa- 
ü'tfmus D.nofier Inno -, .lut les âmes que Dieu lui a 
tendus Pdf a XI sut cor- confiées , en les purifiant de 
dtefi , ut Ftdetium ani- toutes les Opinions erron- 
ma fibi ex alto commifi- j nées. Ayant, comme dans 
fa , purgatis pravatum une affaire fi importante, en- 
opinionum erroribus , ad tendu plufieurs fois ep fa 
optât um falutis portum préfence les avis de Mef- 
rn'o pervenire pojftnt , fieurs les Eminentiffimesf 
pro re tam gravi , au-'&c Rèverendiffimes Cardi- 
aitis plurjes coram fie nàux Inqpifiteurs Generaux 
Eminemijfiimis & Reve - 1 dans toute la Republique 
rendijf. p O. Cardina- Chrétienne,- comme âufiïdc 
libus in tota Republica plufieurs Dodeurs en Théo- 
Chrifiiana Generalibus logie, tant de vive voix qué 
nquifitortbus , ac plu- par écrit ", apres y avoir fait 
réus in fiacra Theolo- \ une meure attention, & im- 
gia Magiflris , eorum- ploie l'affiiîance du S. Ef- 
<fue fiuffragits , mm voce, prit , a pris la refolution dé 


ium fcrlptà /ufeeptis^ma- 
t urique perpenfis )mplo- 
ratas etlam S.Spîritûs af- 
fiftentia 5 ad damnatio- 

Jé k _ _ 


faire Ja condamnation des! 
Propofitions fuivantes dudit 
Michel de Molinos > qui ]cs, 
a reconnues pour fïennes a #i 

nnnr o»,™* ' ' AV~ 


nm $n J rd fcnptmm pour avoir été v par lui d£ 
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&ées , écrites , commnni-' 
quées, & crues, comme il en 
a été convaincu, & qu'il l’a 
refpcéti veinent confdTé., 

ainfî qu'il s’enfuit : 


( Suivent les <58. Propo 
fitions. ) 

Lcfquellcs Propo fitions 
Sa Sainteté condamne , in 
terdit& fupprime , comme 
heretiques , fufpeétes, erro- 
nées, fcandalenfes, blafphé 
matoires , ofFençantes les 
oreilles pieufes , remeraires 
portant au relâchement de 
la Difcipline Chrétienne, 
la renverfant , & tendant à 
fedition refpeélivement , & 
tout ce qui a été fur cela dit, 
écrit , ou imprimé. Inter- 


Vropofitiomm ejufdem 
Mi haéiis de Molinos , 
a cjuo fuermt pro fuis 
reccgnïts. , & de ejuibus 
t'ropofitionibus tarujum 
a fe diftatis , feriptù, 
comimnic.it is , & cre- 
ditis , ipfe convittus, & 
rrfpettlv'e confeffus efi, 
devenire , ut infra de - 
crcvst. 

( Secjumtwr 6$. Pro- 
pofitiones.) 

£)uas cjuidem Propo- 
ptiones tanquam bsere- 
ticas , fufpeftas , erro- 
né as , fcandalofas, blaf- 
pbernas , pianim aurium 
offenfivas , temer Arias, 
Chrifliann D'f ipiitie 

relaxativas , & everft- 
•vas , & fedit lofas rtf- 
pettive , ac cjUicumque 
fitpcr iis verbo , feripto, 
vel typis emiffa , dam- 
nât , circumfcribit , & 
abolet , decjue i'tfdem & 
fimilibus omn.bus i & 


difant à quiconque que ce 
foit la liberté de parler de- __ 
formais en aucune maniéré, fîngulis pojlhac quoquo 
d’écrire , de difputer , ou \pafto lacjnendi , feriben - 
dè les croire . tenir , enfei- , di , difpntandi, cafae 


gner , ou réduire en prati- 
que aucune de ces Propoli- 


credendi , tenendi , do- 
cendi , aut in p‘ ox ‘ m 


yeduccndi , facultatcm 
quibufcumque interdi il. 
■Qu fecits fueyit , ipfos 
cnnmbus dignitatibtts ,, 
gradibus , honoribns , 
Méfiais , & o fil/ Us 
*pf° faïïo per pet ho pri 
vat^Qr inhabiles ad quA- 
curnque decernit , vin- 
cul o et iam anathimatis 
€0 îpfo innovât , a quo 
Millus Roman o Ponti- 
fie e infer ior valeat ipfios 
( excepto monts ortie h 
lo ) abfolvere. 


H9 

tions , ou femblables. Si 
quelqu'un Je faifoit, il I e 
prive pour jamais ipfio faElo , 
de routes dignitez , degrez. 
Honneurs , bénéfices &'offi- 
ces, & le déclaré inliabile 
à tous ; il le frappe aulli 
des-Ia d Anatlieme , dont 
perfonne ire le pourra ab- 
foudre que le feul Pontife 
Romain , fi ce n'eft à l'arti- 
cle de la mort. 


P rater ch SanSlitas\ 
Sua prohibet , a: dqm- 
*at omnes Libros , om. 
niaque Opéra quocum- 
qtte loco } & idiomate im- 
prejfa , neenon omnia 
monuferipta ejufdcm 
Mkhdèlis de Molinos, 
vetatque ne quis cujuf- 
cumquegradûs , condi- 
tions vel fiat/} s , etiam 
fpeciali nota dignt/s, au- 
deat fub quavis pratex- 
tu, quolibet pariter idio- 
mate , fi ve f u b eifdem 
verbk , five fub aquall 
bus , aut aquipolleutibus , 
five abfque nomine , feu 
fiflo , aut alieno nomine 


De plus Sa Sainteté dé- 
fend & condamne tous les 
Livies & tous les Ouvrages 
du même Michel de Moli- 
nos , en quelque lieu & 
en quelque Langue qu’ils 
foient imprimez , comme 
aufil tous fes manuferits : 
Sc defend qu'aucune per- 
fonne de quelque degré , 
condition , ou état qu'il 
loit , même méritant d'être 
Spécialement dénommé , 
n ait la hardicfic , fous au- 
cun prétexte , de les impri- 
mer ou faire imprimer en 
aucune Langue, foit en mê- 
mes termes , foie en termes 
pareils & équivalais , foit 
Y ij 
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fans nom, foit fous un nom l e4 imprimere , vel 
' emprunté ; ou de les lire, ni primifreere, nef**» 
imprimez , ni manuferits, prefa , feu mamfcnp- 
ou les garder. Mais qu'il talegcre,velapttd]e 
foit obligé de les donner réméré ,fed Ordrianii 
au (Tl - tôt & de les config- locrnm , aut harettf 
ner aux Ordinaires des pravltatis lnquifiton- 
lieux , ou aux Inquifiteurs bas ftatim tfadere ,& 
des herefies fous les mê- cotifignare teneamr 
mes peines exprimées cy- ufdem pœmsfuperimj»- 
defliis ; lefquels Ordinaires pais, qw Ordirimi, & 
& Inquifiteurs les brûle- Incjwjïtores ftatim e 
ront en même-temps & fe- igné comburant,® coin- 
ront brûler. buts frétant. 

1 ' ' a 
Alexandre Spe ronus Alexan. Smro»m 
Secrétaire de la Sainte & S. Rom, . & V* 

Üniverfelle Inquifition ver faits Inquifittomi 


3e Rome, 


Le j. jour de Septembre 


Notariat. 


Die ? 


Sepr. 1^7' 


ïèÜfr Le frf dit Decret a été Supradiét. Decretum 
affiché & publié, &c t affixmn & pubhcatumj 

[ Ôte. 

Q u E t Q.U É folennelle qu'eût été cettecondam- 
nation , exécutée en prefence de toute la Ville , 
ï>ape crût qu'il falloir la rendre encore plus authen- 
tique par une Conftitution dont la mémoire ne pu 
jamais être abolie , il la donna quelque n ^ ols . / fP l f 
& la fit publier , pour informel: toute rEguic 
foins ijtril av oit pris dans une affaire de cette 


portance* 
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INNOCENT1US E. 

JÎERVUS SERVORUM 
£*• D E I, 

W' M,. \ , 

& Ad perpétuant rei 
* memoriam* 


C Ælefih Pafto) 
Chriftus Domi- 
nas y ut jacentem in te - 
ne bris munàum variif 
que gentium erroribus 
involutum a pote Hâte 
diaboli y fub qua mifere 
pofl lapfum primi nojiri 
paremis tenehatur , fud 
inejfabili miferatione 
libérer et 5 çarnem fit- 
mere , & in ligno Cru- 
els y chirographo noflri 
fadempiionis œffixo y in 
tcslirnoninm fli£ in nos 
çharttath fe Je hofliam 
vivent em Dco pro no - 
bts ojferre dignatus ejl : 
tnox redit unis in cce- 
lurn Ecciejiam Cfitholi- 
cam Sponfam fluam , 
tanquam novam Civi- 
tatem SanElam Jerufa- 
lem dcfcenàcntem de cœ- 
hy non habentem rugnm 

nequç macuUrn yun/tm> 
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INNOCENT EFE S Q 

Serviteur des ferviteurs de 
Dieu . 

Pour une perpétuelle mémoire . 

L E celefte Pafteur N. 

S. Jefus-Chrift afin de 
délivrer par un effet de fa 
mifericorde ineffable le 
Monde 4 e l'efclavagç du 
démon , fous lequel il ge- 
mi (Toit dépuis le péché de 
nôtre premier Pere , 6c qui 
étoit enfeveli dans les te* 
nebres , 6c infefté des dif- 
ferentes erreurs des Genr 
cils , a daigné fe revêtir dç 
nôtre chair , 6c s'offrir pour 
nous à Dieu fon Pere, com- 
me une hoftie vivante à 
l'arbre de la Croix , où le 
fceau de nôtre Rédemption 
a etç attache en témoigna- 
ge de l’amour qu'il nous 
portoit ; étant prêt de re- 
tourner au Ciel , 6c laiffanç 
en terre l'Eg}ife Catholi- 
que fon Eponfe comme une 
nouvelle Ville & une Sain- 
te Jerufalem defçenduc du 

Ciel , qui n'a ni ride ni ta- 

• • • 
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che , & qui eft unique & 
fainte , il en donna le gou- 
' vernement à Pierre le Prin- 
ce des Apôtres & à Tes Suc- 
cefleurs , apres Pavoir mu- 
nie des armes de fa puiffan- 
ce contre les portes de P en- 
fer > afin de confcrver en- 
tière la Doftrine qu'ils a- 
voient reçûe de fa bouche 5 
& de peur que fes brebis 
tachetées par fon précieux 
fang venant à fe repaître 
des opinions perverfes , ne 
retomballërtt dans leurs an- 
ciennes erreurs ; & les fairi- 
tes Ecritures nous appren- 
nant que c'eft à Saint Pierre 
particulièrement à qui il a 
confié ce foin. Car quel eft 
celui des Apôtres , excepté 
Pierre à qui il a dit : Paif- 
fez mes Ère bis ; Et dans un 
autre endroit : J'ay prie pour 
vous s afin que votre Foy ne 
défaille jamais ; & vous 

quand vous ferez converti 
confirmez vos Freres ? C'eft 
pourquoy étant aflis fur ia 
Chaire du même S. Pierre 
avec une pareille autorité, 
quoique fans aucun mérité 
de nôcre part & par un def- 
fein fëcitt du Dieu tout*- 
puiflarit, nôtre but a tou 


fanftamque in terris re- \ 
linquens aymis potentiA 
Jua contra portas Inferi 
circumvalUtam , Petto J 

Apo&olortm Princtpi 
& Succejforibus ejus feS^ 3 

gendam tradldit ; ttt 
àoeirinam ab ipfius ore 
haiijtam fartam teBam- 
que cuîloàircnt , ne oves 
pretiofo fuo fanguine re- 
dernpta pravarum opi - 
nionum pabulo h aml- 
quos errores inciàerent ? 
quod pr&cipué B. Pt* 
tro mandajfc nos SactA 
Littera docent . Cnie - 
nim Apoftolornm , nifi 
Pctro , dixit : Pafce 
oves meas : & cursus 
Ego rogavi pro te ut 
non deficiat fides tua > 

& tu aliquando con- 
verfu confirma fratres 
tüos ? Q uare nobis , c j m 
non ? 2 offris meritis fifid 
inferutabili Del Ornnt- 
potentis confilio in ejafi 

dem Pétri Cathedra pa- 
ri potefiate fedcmus > 
fe taper fxnm in animo 
fuit ut populus Chti- 
fiianus cam feff a^tur 
fi dem quA a Chrifio 
Domino per 


/ 


fuo perpétua , & mn- 
cfuarn interruptâ tradi- 
tione pradicata fuit , 
ejuamtjue ipfe u/que ad 
feculi confummationcm 
permanfuram effe pro - 
mifît. 


,3S- 


*>« - 

.'jV \ „.A.' a ’ fV 1 '* i k ' 

Cum igitur ad Jlpo- 
flolatum noftrum rela- 
tum fuiffet quemdam 
Michailem de Adolinos 
prava drgmata , tum 
verbo , tum fcripto do- 
cuijfe , & in praxim de- 
duxijfe , qua pratextu 
Orationis Quiet is > con- 
tra doftrinam & ufum 
et S S. Patnbus ab ipfi 
nafcentis Ecclefa pri 
m °r dits recepmrn , Fi 
de les à ver a Religione 
& à Chriflianœ picta- 
t,s puritate i n mtxi- 
rnos eryores & tkrpjfi 
ma qu&que inducebant. 
Nos , cul cordi femper 
fuit ut Fidelitm aibn& 
nobis ex alto commlfft , 
purgatis pravarum opi 
nionurn erroribus , ad- 


H} 

jours été que le Peuple 
cnrqtien confervât cette foy 
que N. S. Jefus-Chrift nous 
a prcchée par Tes Apôtres, 
8c que nous avons reçue 
par une Tradition confian- 
te, & qui n’a jamais été in- 
terrompue , 8c qu’il nous 
à promis devoir durer jufi- 
qu’à la confommation des 
ficelés. 


Comme il a éré rapporté 
à nôtre Apoftolat qu’un 
certain Michel de Mol inos 
enfeignoit de vive voix 8c 
par écrit certaines Opinions 
pernicieufes , Sc qu’il les 
reduifoit en pratique , les- 
quels , fous pretexte de 
l’Oraifon de Quiétude , 
contre la doéhine 8c l’ufa- 
ge reçû des Saints Peres 
dés les premiers fiecles de 
l’Eglife , éloignant les Fi- 
dèles de la véritable Reli- 
gion 8c de la pureté du 
Chriftianifme , les enga- 
geoientdans les plus gran- 
des erreurs 8c dans les cri- 
mes les plus honteux.Nous, 
qui avons toujours en à 
cœur de procurer que les 
âmes des Fidcles qui nous 
ont été confiées d’enhaut 
Y iiij 




; , 

piiîfTent arrivèr furemerié au* 
port du falut tant defiré en 
écartant les erreurs des mé- 
chantes opinions : Nous 
avons ordonné fur dés in- 
dices légitimés que ledit 
Michel de Molinos fût mis 
en prifon ; enfuite Nous & 
nos venerables Freres les 
Cardinaux de la Sainte E- 
glife Romaine Inquifîteurs 
Generaux dans toute la Ré- 
publique Chrétienne 3 dé- 
putez fpecijdement par nô- 
tre authorité Apoftolique , 
ayant entendu fur cela plu- 
fïeurs Docteurs en la facrée 



dlutis p&rtm 
tutb pervenire poffenty 
legitirnis pracedentibus 
indiciis pradiltum Mi - 

cbaelem de Molinos 

• «> 

carceribus mancipm 
mmàœuimus ; deindeco - 
ram N obis & VenerM - 
libus Fratribus nofirh 
S, R, E. Cardin ali bus 
in tota Repub. ChriJBa - 
na Generalibus Inqwfî- 
toribus uipoflolica Aufc 
toritate fpecialiter depu- 
tatis y auditis plurifaf 
in Sacra Theologia Ma» 
gifiriSy eorumque f u ff rA ~ 


^Théologie , & après avoir \güs tum voce 9 tumf cri- 


recueilli & confideré à loi - 
lir leurs fuflfrages rapportez 
tant de vive voix que par 
«cric , ce implore pour cela 
J’affiftance du Saint Efprit, 
Nous ayons reiôlu à |a re- 
quête qe nofdits Freres de 
procéder à la condamna- 
tion des Eropolîtions expri- 
mées cy-deffous dudit Mi- 
chel de Molinos , qui les a 
teconnuës pour être les 
/îennes , dontil a été con- 
vaincu s 8c qu’il a confchë 
avofr été diâées , écrites, 
communiquées, crues par 


pto fufceptts y mature^ 
que per p en fi $y mplorata 
etiam Spiritus SanEh 
afjiftentia , cum prsdi- 
ftorum Fratrum nofiro - 
mm unanirni voto ad. 
damnationem infra fri' 

p t arum Propofitionum 

ejufdem Michdèlis de 
Molinos , a quo fnerafl u 
pro fuis recognita > & 
de qui b us PropofitionibuS 

tanquam a Je diiïatis , 

feriptis , communie atu, y 

& creditis ipfe convie - 
tus & refheElive cçn » 

lui , comme on le verra plus fejfus fnerat,w latius n\ 

^ * * - . . * . . . 
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prficejfu & Decrttt de ! amplement dans le Procès 
fMneUto najlro lato diA&c le Decret porté par nôtre 
a8. Angnfli prafentis' ordre le z8.Aouft de la pre» 


anni 1687. dev entre, ut 
infra decrevimus. 


fente année 1687. 


PROPOSITIONS. 

1. Jlfaut que l’homme an- 
neantijfe fes puijfances , &ç t 


PROPOS JT JONES. 

1 .Oportet hominera 
fuas pocentias annihi- 
lare, &c. 0 

1 

Q Vas quidem Pro± 
pejîtioncs tanquam 
h arnicas , fufpcttas , er- 
roné as y fcandalofas , 
blafphemas , piarum au- 
riwn ofcnjtvas, temera- 
rias y Chrifliana Difci- 
plina relaxathas & e- 
■verfivas , & fcandalo- 
fas refpettfoè , ac qu&- 
çumque fa per Us verho , 
feripto , vel typis emif- 
fa , pariter cutn voto 
eorurndem Fratrurn r.o- 
ftroritm S. R. E. Car- 
dinalium & Jnquijito- 
rum Generalium dam- 
navimus , circumfcrip- 
fimus y gr abolevimus ; & nous avons défendu à 
deque eifdcm & fîmili- toute forte dç perfonnes de 
j>us omnibus & finguûs J parler à l'avenir,en quelque 


N Ous avons condam- 
né , preferit , & aboli 
à la Requefte de nofdits 
Freres les Cardinaux de la 
Sainte Eglife Romaine & 
Inquifiteurs Generaux ces 
Propofitions comme héré- 
tiques , fufpedtes , erronées, 
fcandaleufes , blafphcma- 
toires , capables d'offenfer 
les oreilles des Chrétiens, 
temeraires, propres à intro- 
duire le relâchement de la 
Difcipline Chrétienne & à 
la renverfer , 8 c fcandaleu- 
fes refpe&ivement , & tout 
ce qui a été dit , écrit , ou 
imprimé fur cette matière » 


maniéré que ce foit , de ces 
chofes & autres femblables, 
d'en écrire & d'en difputer, 
de les croire , de les tenir, 
de les enfeigner , ou de les 
réduire en pratique : & ceux 
qui contreviendront à cette 
défenfe nous les avons prir- 
▼ez ipfo fafto , à perpétui- 
té de toutes dignitez , de- 
grez, honneurs, bénéfices 
& charges , & nous les a- 
vons déclarez inhabiles à 
tous j & nous les avons 
foûmis ipfofatto , à une Ex- 
communication, dont il n'y 
a que Nous & les Pontifes 
Romains nos Succeflèurs 
qui puiflènt les abfoudre. 
De plus par ce même De- 
cret Nous avons condam- 
nez tous les Livres & tous 
les Ouvrages imprimez en 
quelque lieu & en quelque 
Langue que ce foit , & pa- 
reillement tous les Manuf- 
crits du même Michel de 
Molinos , & Nous avons 
défendu à quiconque de 
quelqu'état & de quelque 
condition qu'il foit , même 
à ceux qui devraient être 
fpecifiez plus particulière- 
ment , de les imprimer ou 
faire imprimer fous quelque 


poflhac quotjumodct îo- 
cjuendi , feribendi , dif- 
putandi , eofjue creden - 
di , tenendi , docendi , 
aut in praxim reducen- 
di facultalem quifaf- ü j 
cumcjuc inter dixims 5 
& contrafacientes om- 
nibus dignitatibus , gra- 
dibus , honoribus , boni- 
fiais & ojficiis ipfofa- 
Eto „ perpetu 'o privavi- 
mus , & inhabiles ad 
on&cumcjuc decrev'mns, 
vinculocjue etim Ana- 
thematis eo ipfo inno- 
davimus , à cjuo ni fi a 
N obi s (fr h Romanis 
Pontificibus Sncceffori- 
bus nojh ts valeant ab- 
folvi. Praterfà eodem 
nofiro Decreto prohi- 
buimus & damnavitnns 
omnes Libros , omnia- 
cjue Optra ejuocump'.e » j 
loco , & idiomate im- 
prejfa , nec non ornma 
Manufcripta ejufdem 
Miihaèlem de Molinos, 
vêtu ims faut ne quis, 
eujufcumque grades, 
cor.àtionis , vel ftatus, 
etiarn Jpeciali nota di- 
gnus , audeat fub quo- 
vis pratextu , quolibet 


■■ 

J 

s 
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pariter idiomate , fiv< 
fub iifdem verbis , five 
fub &(]udib:ts , aut squi- 
pollentibus ,five abfque 
nomme , J 'eu fiflo aut a- 
lieno nomme , ea impri- 
mer e vel imprim' face- 
re , ne que impreffa j'en 
mamfcripta le^ere , vel 
apud fe retinere j fed 
Ordinariis locorurn aut 
h Arènes, pravitatis In- 
qutfitoribus flatirn tra- 
dere & confignare te- 
neantur fub eijfdem pce- 
ms fuperws inflittis : 
qui Ordinarii & Inqui- 
fitores Jiatim ea ignt 
comburant & combwi 
faciant. 

Tandem ut prsdiEius 
Michaël de Molinos ob 
hsrefes, errorej, & tur. 
pi a fc>Ha prsdiEla debi- 
tis pœnis in altorum e- 
xemplnm & ipfms e- 
mendationern pleElere- 
turjeclo in eadern noffra 
Congrégations toto pro- 
ceffu, , & auditis dlle- 
ttts fîliis Confultoribns 
noflri S an fia lnquifi- 
tionis Officii , m Sacra 
Theologia & in jure 


.. , t 

prétexte & en quelque Lan- 
gue que ce Toit, ou avec les 
mêmes termes,ou avec d'au- 
tres femblables ou équiva- 
lensjfoit fans nom,foit fous 
un nom déguifé ou emprun- 
te , & de les lire imprimez 
ou manu faits , ou de les 
retenir chez eux. Mais ils 
font obligez fous les pei- 
nes portées cy-deifus de les 
mettre aaffi - tôt entre les 
mains des Ordinaires des 
lieux , ou des Inquisiteurs 
de l'herefie : & ces Ordi- 
naires & ces Inquifiteurs les 
brûleront auffi tôt & les fe- 
ront brûler. 


Mais afin que ledit Mi- 
chel de Molinos fût puni, 
comme il le meritoit , à 
caufe de fes herefies , fes 
erreurs de fes crimes hon- 
teux dont nous avons par- 
lé , pour fervir d’exemple 
aux autres & d'une manié- 
ré qui pût luy être utile , 
après avoir lû dans la fufd. 
Congrégation tout le pro- 
cès & avoir entendu nos 
chers Fils les Confulteurs 
de nôtre Office de la Sain- 


I 
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c Inquifition Dofteurs en Pontificio MagidrU , 
la Sacrée Thecdogie , 8c cum eorumdem Vencra- 
dans le Droit de l’Eglife , b'dium Fratrum nofira- 
à la Requefte de nofdits,rw» S.R.E. Cardin*. 
Vénérables Freres les Car - hum manimï veto, & 
dinaux de la Sainte Eglife#«7» Michdélem de 
Romaine. Nous avons con- ■ Molinos tamjuam rem 


conviElum & confejfm 
refpeEHv'e , & Hti here- 
ticumfo rmalemjicèt px- 
nitentem , in pœnam art 
Eli & perpetui caret- 
ris , & ad per agendas 
filins peemtentias falu- 


damné ledit Michel de Mo- 
linos comme un coupable 
convaincu j & qui a confefle 
refpeâivement , & comme 
un heretique formel quoi- 
que repentant, à une prifon 

étroite & perpétuelle , & à 

d'autres pénitences falutai-J tares , prarvià tamen ab- 
res , apres qu'il aura fait juratione de formai per 
abjuration de ion herefie tpftm emittenda , ferva- 
fbrmelle félon l'ordre qu C'fojuris ordine damna- 
preferit le Droit : Ordon-j vimus, mandantes ut die 
nant qu'au jour & à l'heii-ier horâ prafgendis in 
re qui feront affichez, dansj Ecclefia SanEht Maria 
l'Eglifede Sainte Marie au \fupra Minervam hujus 
deüus de la Minerve de ; aima Z)rbis , prafemi- 
cette Ville en prefence dej^w-t omnibus Fenerabi- 
tous nos Venerables Freres \libus Fratribus tioftrii 

S. R. E, CardinalM 
& Roman a Curia no- 
fira Prdatis , unrverfo- 
que populo ad id etiam 
per conccjjionem Indul- 
gent i arum convocanh , 
ex alto ténor Procefsus, 
ftante in fnggejlo codent 
Alichaéle de Molinos * 
ma cum Jententi# ini 6 


les Cardinaux de la Sainte 
Eglife Romaine & des Pré- 
lats de nôtre Cour de Ro 
me’, & de tout le peuple 
que nous exhorterons de 
s'y trouver en luy accor- 
dant des Indulgences pour 
cela , la teneur du procès , 
avec la Sentence qui l'a 
fuiviefoit lue d'un lieu c- 
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Jicuta ïegeretur.Èt pofi. 
» quant idem de Molinos 

k habhu pœnitentia indu- 

,t tus pradiHtos eyrores C 

ii harcfes publiée abjuraf- 

i fet , dedimus faculta- 

«j tern DVeElo Filio noflrt 

ï S. Offre ii Cotnmiffario, 

ï ut eurn à cenfuris qui- 

bus innodatus erat in 
forma Eccltfia confueta 
abfolveret : qu& omn'u- 
in execuitovem dittœ ne- 
Slra Ordinationis die 5. 
Septembr. labentis fo- 
lemnitcr adimpleta funt. 

Ét l'tcet fuprà narra- 
tum Decretum de Man- 
dato noflro latum ad 
majorent Fidelium eau - 
teùm typls edïtum pu- 
blicis locis affrxum & 
divulgatum f unit ; ni- 
hilominus , ne bu jus 
a 4 poJ? olicàt diminution'; s 
memorta fut uns tcpipo- 
ribus deleri pcjfrt , ut- 
epue populus Chriflianns 
Catholica veritate in- 
flrttttior per viam fait t- 
I tis incedere valent, Pra- 
decejforum no f y or uni 


M9 mrfcq< «MÉhon J f 

levé , ledit Michel de Idb- 
linos étant debout. Et apte» 
que ledit Michel de Molî- 
110s en habit de penitent 
aura abjuré publiquement 
les fufdites erreurs & here- 
fies , Nous avons donné 
pouvoir à nôtre cher Fils le 
Commi (Taire en nôtre Saint 
Office de l'abfoudre des cen- 
fures qu'il avoir encourues 
félon la forme ordinaire de 
l'Eglifc : & toutes ces cho- 
fes en confequence de nô- 
tredite Ordonnance ont été 
(blemnellement exécutées le 
j.de Septembre de cette pre- 
fente année» 

Et quoy que le fufdit 
Decret porté par nôtre or- 
dre pour une plus grande 
précaution ait été impri- 
mé & affiché aux places 
publiques & promulgc. 
Cependant afin que la mé- 
moire de cette condamna- 
tion Apoftolique ne puifle 
être effacée dans les fiecles 
à avenir , & que le peuple 
Chrétien inftruit des ve- 
ritez Catholiques puiflè 
marcher plus finement par 
les voves du falut , Nous 
approuvons pour la fecon- 


fs O 


de fois le fnfdit Decret par 
cette Conftittition qui fçra 
toujours en vigueur , nous 
le confirmons & nous or- 
donnons qu'il foit exécu- 
té comme il le doit être, 
condamnant definitivement 
pour la fécondé fois , & re- 
jettant les fufdites Propofî- 
tions, défendant & interdi- 
fant les Livres & les Manus- 
crits dudit Michel de Mo* 
linos fous les mêmes peines 
& cenfures portées contre 
les Tranfgreffeurs. 








Summorum Tontificim 
vefilgiis inhsxenics^ h de 
nofira perpetuo valitu- 
ra Conflitutione fiipra* 
diftum Decretum dénué 
approbamus , confirma* 
mus y & débita execu- 
tion* tradi mandamus ) 
itcrum [npradiftas Tro- 
pofiitiones definitive dam- 
nantes & reprobanteSy 
Librofime & Afanuf- 
cripta ejitfdem Michaë- 
lis de Molinos prohi- 
bentes & interdicentes 
fié eifidtm pœnisé’cen- 
farts contra v iranfi 
greffores lotis & tnfij- 
bits. 


y r \ y - - « f 

Nous ordonnons de plus 
que les préfentes Lettres 
Soient valides & efficaces 
pour le prefent & à l'ave- 
nir 3 & qu'elles ayent leur 
plein & entier effet , & 
que tous Juges ordinaires 
& deleguez , qui ont ou 
qui auront quelque auto- 
riré jugent & décident ainfi 
par toute la terre ; &r nous 
leur ôtons à tons & à cha- 
cun d'eux l'authorité & 
le pouvoir d'interpreter & 
de juger d’une autre ma- 


II 




Decernentes tnfuptr 
praf entes Limeras fern- 
per & perpetuo validas 
& efficaces exifiere £7* 
fore y fuofcjue plenarios 
& intégras effettus for- 
tir i & obtinere j ficcpie 
per cjuofcHmcjHe Judi- 
ces y Ordinarios & De* 
leçatos y cjuavis uhBo* 
ritate fungentes &fun* 
tturos tibique judicari 
& definiri debere > fa* 
blatâ cis & eomn cm- 
]\Uet ouams aliter judi* 




candi & interpretandi 

facultate & autloritate, 
ac irritant & trame 
çfuidejw.â /cens fuper Us 
fi- (jttocurntjue , cji-avù 
auEloritate , filent er vel 
ignoranter contigerit at- 
tentant. Fblumus au 
tern ut prœfentium tran - 
furnptis , etiam mprejjis, 
manu Notant publici 
fubfcriptis &figillo ali- 
cujtts perfona in Dig- 
nitate Ecclejîaftica con- 
fiituta rnunitis , eadem 
fides prorsus adhibea- 
tur , cjUdi ipfis Origina 
libus Litteris adhibere- 
tur> fi ejfent exhibita vel 
oftenfi. 


Nulli ergo omnino ho- 
minum liceat hanc pagi- 
nant nofir a jipprebatio 
ni s, Confirmationisfiam- 
naùonis , reprobationis, 
punitionis ydecreti & vo- 
lant atis infringcrc,vel et 
aufu temerario contrai- 
re. Si cjitis autem hoc at- 
tentare pr&fumpfcrit, m 
dlgnathnern Omnipoten- 
ts* Oeiy ac BB. Pétri & 
Pauli jfpoflolorum ejus 
fe noverit incurfurum. 


•mere , & nous déclarons 
nul tout ce qui pourra fe 
faire contre par qui que ce 
loit , quelque autorité qu'il 
ait , (oit par ignorance ou 
avec connoi (Tance du fait. 
Voulons aufïï qu'on ait la 
mêrpe foy aux copies des 
prefentes , même impri- 
mées , (ignées de la main 
d’un Notaire public , & 
fcellées du fceau de quel- 
que perfonne conftituée en 
dignité Ecclefiaftique, qu’on 
aurait à l’Original s’il é- 
toit montré & fignifié à un 
chacun, 


Que perfonne donc n’en- 
treprenne d’enfraindre cette 
prefente approbation , con- 
firmation 3 condamnation, 
punition , Ordonnance, ou 
de s’y oppofer par une har- 
diefle temeraire. Si quel- 
qu’un étoit a(Tez impie pour 
attenter cela , qu’il fçache 
qu’il encourroit l’indigna- 
tion du Dieu Tout ■ puif- 
fant , & de Tes Bien-heu- 
reux Apôtres Pierre & 
Paul. 


Abonné à Rome à Sainte 
Marie Majeure le 1 9. de No- 
vembre , l J an de l’incarna- 
don du Sauveur 1687. de 
nôtre Pontificat le 12. 


I F. A L B A N Ô. 

F. D À T A I R B. 

Vt fa de la Cour S. de Pi- 
laflris. 

D. Ciampiano. 

Fntegifiré a la S écrit air t- 
r'tet des Brefs. 

La place du fceau; 


u. 


Datum Roms, 
Santtam Mariant Mi- 
'orem , anno Incarna - 
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du nom , les prefentes Let-;X/. anno efus 
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Fropofitions de Molinos „ 


r " •» * . j>. w.t. . , • *, . , 

î * f ? R * * * hominem fuas potentias annw 
hilare. Et hase eft via interna. 

Zt rr ell r T Wi a6t,vè 5 eft Deum Pondéré, qui 
vu Ire Ile ipfe folus agens ; & ideo opus eft, f e ipfiL 

ln Deo r °t«m & totaliter derelinquere , & poftei 
permanere velut corpus exanime. f 

? . Vota de aliquo faciendo font perfcûionis in* 
peditiva. 

4. Aftivitas namralia eft gratte mimica.impedfc 
que De. opérât, ones & «ram perfeftionem fquia 
. Deus operan vult m nobis fine nobis. 4 

/. Nihil operando anima fe annihilât, & ad fuum 

E DÏ 1 ’ & 3d c' im °"' ginem ’ 1“ c(l «P 

z«a l n ’ m qUat T ;f “ ml “ ro ”*"« . ac divini- 
Mta & Deus mue m fe ,pfo remanet j quia tune non 

minnS WS ' * ? mii “’ fed una tanti “. & hac 

V Cgnlt in nobis * & anima fc 
iplam annihilât in elle operativo. 

6. Via interna eft ilfa , in qua non cognofci- 

r nec lumen , nec amor , nec refignado , & non 

ceditur DCUm CO § nofcere '* & hoc modo rfcûc pro- 

r JV Nondebet 4ninü cqdtare , nec deprœmio, 
nec de pumtione,nec de Paradif 0 ,nec de Infemo,nec 
de Morte, nec de æternitate. 

8 Non débet vellet feire an gradiatur cum vo- 

heat „cc C “ m Cadem voluntarc «fignata ma- 

fuilin ftarmn * °^ 1S C ^ 15 llt ve ^ ic oogoofeere 

luitm ftatum, nec proprmm nihil } fed débet ut cor- 
pus examine mancre. 

î>. Non débet anima reminifei nec fin , necDei, 

IV " t 
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nec cujufcumque rei ; & in Via Interna omnisrefle- 
xio eft nociva,etiam reflexio ad (iras humanas a&io* 
nés, & ad proprios dcftdus* . *.i - v * 

10. Si propriis defedibns alios fcandalizer non 
eft neceflarium refledere , dummodo non adfit vo- 
luntas fcandalizandi ; & ad proprios defedusnon 
poftè refledere, gratia Dei eft. ’ i 

1 1 .Ad dubia,quæ occurrunt,an rede procedatur, 

nec ne, non opus eft refledere. > ■ ■ 

12. Qui fnnm liberum arbitrium Deo donavif, 
de nnlla re debet cnram habere , nec de Inferno, 
nec de Paradifo ; nec debet defiderium habere pro- 
prise perfedionis , nec virtutum , nec propria: (an. 
ditatis, nec propriæ falutis, eu jus fpem purgare 

d \V Refignato Deo libero arbitrio,eidem Deo re- 
linquênda eft cogitatio & cura de omni re noftra, 8 C 
relinquere, ut faciat in nobis fine nobis iuam Divi- 

nam vohmtatem. « _ 

,4. Qui divinæ voluntati refignatus eit, non 

convenir , ut à Deo rem aliquam petat 5. qo« 
re eft imperfcdio , ci'im fit adus propria: votant» 

tis . & eleaionis . & eft vdk quod K*."» *?™; 

tas noftræ conformetar , & non quo^ no 4 
vins. Et illud Evangelü Petite & fcpetu -,n 
eft didnm à Chrifto pro Anumbos 
notant habere voluncatem. Inio huju lïî0 1 _ 

eo peryeniunt > ut non poffinc a Deo ien * a ^ 

P rj. Sicut non debent à Deo rem^liq« am P^ c ’ 
ira nec illi ob rem aliquam gratias agere de » 
quia utrumque eft adus propriæ voluntatis. _ 

1 6 . Non convenir Indulgentias quaerere pro p^' 

na propriis peccatis débita ; quia melius eit U» 
Juftitiæ fatisfacere , quam Divinam 
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« Vu™ iUlld Cx P llro Dei am °re proce- 
t , & îftud ab amore noftri incercfTaro , ne/eft res 

D» g,a,a , nec meritoria , quia eft «fc C rucem 

17 . Tradiro Deo libero arbitrio &eidem rèliéb 
cura,& cogmtione Animæ noft, æ , non eft aniD ?! 
habcnda r a ti °„e cotation,, m . „ec ck Jl rZcn! 

ftria '*• r eb " ’ n ' fi ne 8 at!va > nulla adhibita indu- 
y & fi natura commovëtur , oporcet /ïnere 

cominoveatur, quia eft natura. P 

1 S.Qui in Qratione utirar Imœinibus, fleuris fne- 

c °ucept;biis j non adoS Del™ 
m ipirirn & vcntate. 

19. Q u amat Deumeo modo, qno ratio aron 
diTcurfum^rV ° racÎ0ne °pus eft fibi per 

curfc , cognac, o, nbus * opération*™ eu,n non 

^ n^ : In r? ratIOne ° p,,s eft manere >n fideobfcura 
& umvetfali , cumquiete & oblivione cnr.fcumque 

«g, t anon,spa, t ic„la*,ac diftindte Attributorum 
r 1 / 1 "”® & & in Dei pratfencia manere ad 
n adorandum , & amandum , eique infervien 

> ï' ia *»*■* 

turi nVS° g A fri °^ C per fidem n0!1 eftadns à créa- 

f » .Và>» “r«m?at bTe“°„tn c° 0 Cre 7' ra ,ri “ 

dc'araoref’ 0101 ' U1 “ nfc llabuilIi i & Wcindicimt 


»6 ,, 
xu Mvftici * eum S. Birnardo in Scala 
ftralium , ‘diftinguunt quatuor Gradus , Lettionem, 
Meditationem > Orationem & Coiltemplationem 
infufam. Quifemper in primo fiftit , nunqiiam ad 
fécundutn pertranfit. Qui femper in fecundo per- 
fiftit j nuhquam ad tertium pervemt , qui Çft n 9 «f 
contemplatid acquitta i irt qua per totam vtçatn 
perfiftendum eft , dummodo Deus animam non tfa- 
hat abfdue eo quod ipfa id expeftet ad contetj 
plationem infufam , & hac ceftante , anima regredi 
débet ad tertium gradum , & in Jfifq permanere, 

' abique eo quod amplius redeat ad fécundutn ,,aut 

^^Qualefcumque togicâtiones in Oratîoneôc- 
cnrrent * etiam impur® , etiam xofttra Deum , an* 
£Uts , Fidem & Sacramenta , H voluntane no 
triantur j nec volnntariè expellatitur * fed cul ^, 
differentia , & refignatione tolerentur ^ non P 
diunt Orationem Fidei ; imôeam perfe&ioreme 
eiiint ; quia anima tune magis Divin# volunta^ 

, fignata remàneti • . i J, 

aj. Etiamfi fnperveniàt fomnus,& dormi* t ;i ) 
bilominus fit oratio, & contemplatio aétMit?.; 3“ ? 
oratio & refignatio , refignatio & oratio idem > 
8 c dum refignatio perdurât, & oratio. _ . . 

16. Très ilia? vi® , Purgativa , lllin ™ na ..n um 
Unitiva > finit abfnrdiim maxiniunl qw r îliret 
fuerit in Myftiça > cùm non fit nifi umcâ via^cw 

ij. Qui defiderat,& ampleftitur devononemi 
fibilem, non defiderat , nec quærtt Deum , [ei J 

fum, & malè agit, cùm eam defideiatj & eatn 

r conatur, qui per viam internam incedit , tara 
cis facris quàm in diebns folemnibus, • / 

28, Tædium rerum ipiritualium bonua\ e > 
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quidera per illud purgatur amor proprîus/' ' 

29 . Diun anima interna faftidit difcurfus de Deo, 
& virtntes • & frigida remanet , nnlltim in fe ipfa 
frntiens fervorém , bonum fignum eft. 

. 3°* Toturn fenfibde , quod experimur in vira 

ipirituali , eft abominabile , fpurcum & immun- 
dum. 

3 1 . Nullns méditatives veras virtntes excrcet in- 
ternas , quæ non debent à fenfibu$ cognofci. Opus 
cft amitrere virtntes. 

„ 3f* Nec ante, nec poft commumonem alia reqni- 

nttir præparatio, ant gratiarum a£Ho ( pro ftis ani- 
mabtis internis ) quàm permanentia in foüra rcfig- 
natione paftiva ; quia modo peife&'ore fupplet om- 
nes aftus virtutmn , qui fieri pofiunt , & fiunt in 
via ordinaria. Et fi hac occafione cômmunionis in- 
Jurgunt motus hunpliationis, petîtionis , aut gratia- 
rum aétionis, reprimendi fnnr , qnoties non dicmo£ 
catur,e Q s e(Te ex impulfii fpeciali Dei ; alias fum im- 
pullus naruræ nondum mortua*. 

. 3 3 Male agît anima, quæ pi ocedit per hanc viam 
mternam,fi in diebns folemnibus yultâHquq conatu 
pamculan excitare in fe devotum aliquem fenfum.; 
quomam animæ internæ omnes dies font æqiiales, 

. omnes eftivi. Et idem dicitur de locis facris ; quia 
ujuimodi animabns omnia loca æqualia funt. 

} 4- Verbis & lingiia gr arias agere Deo non cft pro 
animabns internis, quæ in filentio manere debent, 
nulkim Deo impedimentum opponendo , qnod ope- 
retur m îllfs : & quo magis Deo fe refignant , expe- 
p llintlu ' £ non po (Te Orationem Dominicain , feu 

3 j. Non convenir animabns hujus viæ internæ 
:t q u od faaant opèrarîones , etïam virtuofas , ex p.o- 
ptu e edhohe & attivitatc, aliàs non efient mortuæ: 

~ * Z iij 


nec dcbent elicere adus amoris ergà B. Virginem* 
Sandos , ant Humanitatem Chrifti ; quia cùm ifta 
objeda fenfibilia fint, talis eft amor crga ilia. 

36. Nullacrearura,nec B.Virgo,nec Sandi fédéré 
debent in noftro corde ; quia folus Deus vnltillud 
occupare & poflidere. 

37. In occafione tentationum, etiam furiofarum, 
non débet anima elicere adus explicitos virtutum 
oppofitarum ; fed débet infupradido amore , &re- 
iîgnatione permanere. 

jS.Crux voluntaria mortifïcationnm pondus gra- 
ve eft Sc infruétnofuin ; idcoque dimittenda. 

39. Sardiora Opera,& pœnitentiæ } quas perege- 
runt Sandi , non fi-fficiuntad removendam ab ani- 
ma vel unicam adhæfionem. 

40. B. Virgo null ma unquam opus extenùs 
peregit , & tamen fuit Sandis omnibus fan&ior. 
Igitur ad Sanditatem perveniri 'poteft abfque opéré 
exteriori. 

4 1 . Deus permittit, & vult , ad nos humiliandos, 
& ad veram transformationem perducendos , quod 
in aliquibus animab'is perfedis , etiam nonarrepti- 
tiis . Dœmon violentiam inférât eorum corporibus, 
eafqne adus carnales commitrere faciat , etiam 111 
vigilia, & fine mentis ofFufcationej movendo phifi- 
cè illorûm naanus, & alia membra contra earuinvo- 
luncatvm. Et idem dicitur quoad alios adus per je 
peccaminofos , in quo cafu non funt peccata; quia 
in iis non adeft confenfus. 

j+i Poteft dari cafus , quod hujufmodi violennae 
ad ad s carnales contingant eodem tempore ex 
parte dnarnm perfonaium,{ciIicct maris & fœminaô 
& ex pane utriufque fequatur adus. 

43. Deus praeteritis faeculis Sandos efficitbat Ty- 
irannorum minifterio j nunc verô eos efficic Sandos 


3S9. ' 

minifterio D'œmonum,qui caufando în eîs prædi&as 
violentias,facit ut illi feipfos magis defpiciant,atque 
annihilent,& fe Deo refignent. 

44. Job blafphcmavit ; & tameri non peccavit 
labijsfuisj quia fuit ex Dæmonis violentia. 

45’. Sanftus Paulus hujufinodi Dæmonis vio- 
lentias in fuo corpore paflus eft 5 unde lcripfit :Non 
cjttod yolo bomm , hoc agro \ fed cjuod nolo malum, hoc 
fac.io , 

2 6 .Hujufmodi violentiæ funt medium magis pro 
portionatiun ad annihilandam animam , 6c ad eam 
ad veram transformationem , & unionem perducen- 
dam ; nec alia fupereft via. Et hæc eft via facilior, 
& tutior. 

47. Cum hujufmodi violentiæ occurrunt, finere 
oportet, ut Saranas opcretur, nullam adhibendo in- 
duftriam, nullumque proprium conatunvfed perma- 
nere dcbet homo in fuo nihilo, 6c etiamfi fequanrur 
pollutiones , & a< 5 his obfcœni propriis manibus, 6c 
etiam. pejora , non opus eft fe ipfum inquietate ; fed 
foras emitrendi funt fcrupuli , dubia & timorés ; 
quia anima fie magis'illuminata,magis roborata, ma- 
gifque candida,& acquiritur San&a libertas. Et præ 
omnibus non opus eft hæc confiteri , 6c fanâiflîmc 
fit non confitendo , quia hoc pa&o fuperatur Dœ- 
mon,& acquiritur thefaurus pacis. 

48. Saranas, qui hujufmodi violentias inferr, fua- 
det deincic gravia eife deli£b,ut anima fe inquiéter, 
ne jn Via Interna ulterins progrediatur , unde ad 
ejus vires enervandas , meiius eft ea non confiteri, 
quia non funt peccata,nec etiam venialia. 

49 * Job ex violentia Dœmbnis fe propriis mani- 
ons polluebat, eodem tempore , quomundas habe- 
bar ad Deam preces ( fie interprerando locum ex 

cap. 16. Job. J . ^ 
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- yo. David, Hiemnias, & mnlri et San&fe Pro» 
phetis hnjufmodi violentias patiebantur harura im* 
jpurarum operationum externarmri. 

yr. In Sacra Scriptura milita funt exempta 
yiolentiarum ad aâus externes peccaminofos* Ud 
illud de Samfone , qui per viôlentiam Te ipfum oc- 
cidit com Philiftæis , coniugium iniic i jctim alieni- 
gena , & cum Da-lila. meretrice forriicatuseft*qii« 
aliàs erant prohibita , & peccata fuiflcnt. De Ju? 
ditta , qnæ Holopherni mentita fuit. De Elifèo , qui 
pueris maledixit. De Elia , qui combuffit Duces 
pim turmis Regis Achab. An verè fuerit violentia 
immédiate à Deo perafta , viel Dœtiionuin minifte- 
rio , ut in aliis Animabus contingit , in dubio re? 
Jinq-iitur. 

y 2 Cum hnj Tmodi violentiæ y ctjam impute, 
abfque mentis offufcatione accidunt , tune Anima 
Deo poteft uniri , fie de fa^to femper magis uni* 
(pur* • ; * '* ' • he: 

*' y 3. Ad cognofcendum in praxi , an aliquaope- 
jratîo in aliis perfonis fuerit violenrata, régula quam 
de hoc habeo , nedum funt proteftationes Anrma- 
rum illarum , qnæ proteftantur fe dittis violentiis 
nonconfenfi(Te,anr jurare non polFe^quod iniiscon- 
fènferint.j & videre, quod fint anima? qnæp^on- 
ciunt in v’a interna : fed regulam fumere a luminÇ 
quodam a&uali, cognirione humana ac Théologie* 
fîiperiore, quod me certo cognofcere facit cum in-!* 

, terna certitudine ,• quod talis operatio eft violen- 
tia : & certus fum quod lumen à Deo procedit,qui* 
ad me pervenit conjunâtum cum certitudine quod 
à Deo pfoveniat ; & mihi nec umbram dubn te- 
linquit in contrariurn , eo modo quo interdurô 
contingit, quod Deus aliquid revelando , eodenl 
rempote animam certain reddit , quod ^ ™ 
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qui tevelat anima in contrariuoï non poteft du? 
bitare. 

j4. Spirituales vitæ prdinariæ in hora mords fi» 
ïfelufos invenient, & confufos,cum omnibus paffio- 
nibus in alio Mundo purgandis. 

jj. Per hanc Viam Internam peryenirur , etiî 
multa cum fufFerentia ,ad purgandas & extinguen- 
das omnes pafliones , ita quod nihil amplius fen- 
titur , nihil ; nihil ; nec ulla fentitur inquietudo, fi- 
ent corpus ntortuum,nec Anima Ce amplius coramo- 
veri finit. 

j 6. Duæ leges , & duæ cupiditates , animæ una, 

amoris proprii altéra, tamdiu perdurant , qu an- 
din perdurât amor proprius ; unde quando hic pur- 
gatus eft , & mortuus , uti fit per Viam Internam, 
non adfunt amplius illæ duæ leges , & duæ cupi- 
ditates , nec ulterius lapfus aliquis incurritur , nec 
aliquid fentitur amplius , ne quittent yeniale pec- 
çatiitq. 

57. Per' contemplationem acqujfitam pervenitur 
ad ftatum non faciendi amplius peccata , nec morta- 
lia , ac venialia. 

j 8. Ad hujufmodi ftatum pervenitur non refle- 
dkendo amplius ad proprias operationes ; quia defe- 
âus ex reflexione oriuntur. 

J 9 - Via Interna fejmnfta eû à Confeffione , à 
Confullariis, & à cafibus confçientiæ, à Theologia, 

à Philofophia. 

60. Animabus prove&is , quæ reflexionibus mo- 
rt incipiunt , & eo etiam perveniunt, 11t. fint mor- 
tuæ , Deus Confeffionem aliquando efficit impofti- 
bilem , & fupplet ipfp tanta præfervante , quan? 
tant in Sacratuentq reciperent ; & idco hujufmodi 
Animabus non eft bonum in tali çafu ad Sacra- 





-• : . ^ • ;oi 

inentnm Pœnitentiæ .accedeie ; quia id efi illis im-f 
poflibilc. 

6 > . Anima * cùm ad mortem myfticam pervenir^ 
lion poteft amplius aliud velle, quàm quod' Deus 
vult 3 quia non habet amplius voluntatemy& Deus 
illi eam abftulit. h rr, r m r< 

6 i. Per Viam Internam pervenitur ad conti/ 
nuum ftatum immobilem in pace imperturba - 

bili. 

6$. Par Viam Internam pervenitur etiam-ad 
mortem fenfuum $ quin imo fignum quod quii 
in ftatu nihilitatis manear, id eft , mortis myfticær 
eft fi fenfus exteriores non repræfentent amplius 
res fenfibiles , ac fi non efient ; quia non perve- 
niuntad faciendum , quod intelleâus adeas appli- 
care., 

64. Theologu s minorem difpofitionem habet, 
quàm homo rudîs, ad ftatum contemplative l°>Q aia 
non habet Fidem adeô puram. 2 0 , Quia non eft 
adeo humilis. 3 0 , Quia non adco curât propriam 
falutetn. 40 , Quia caput refertum habet phantaGna- 
tibus, fpeciebus, opinionibus, & fpeculationibus, & 
ion poteft in ilium ingredi verurà lumen* 

6 j. Præpofitis obedientium eft in exteriore,& 
latitudo voti obedientiæ Religioforum tantummo- 
dô exteriùs pertingit. In interiore vero aliter res le 
liabet, quo folus Deus,& Dire&or filtrant. ^ 

66. Ri fu digna eft nova quædam doftrina m 
Jicclefia Defiquod anima, quoad interniun , gubei- 
hari debcat ab Epifcopo : quod fi Epifcopus non t 
capax s anima ipfinn cum fuô Dire&ore adear. No - 
vam dico doétrinam , quia nec Sacra Scriprnra,nec 
Concilia, nec Canones , nec Bullæ , nec Sawftfi nec 
Aucores eam unquam tradi 4 erun ^ nec tt^erepob 
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funt ; qnià Ecclefia non judicat de occultîs, & ani- 
ma ejus habet facul tâtera eligendi quemcurnque fibi 
vifum fnérit. 

67. Dicere , quod inrernum manifeftandum eft 
exteriori Tribunali Propofirorum, & qrôd pecca- 
tum fit id non facere , efbmanifcfta deceptio ; quia 
Ecclcfia non judicat de occultis ; & propriis ani- 
mabus praejudicant his deceptionibus & fîmulatio- 
nibns. 

68. In mnndo non eft facilitas , nec jurifdiCtio 
ad præcipiendum , ut man.feftentur Epiftolæ Di- 
reCioris quoad internum anima: j & ideô opus eft: 
animadvertere, quod hoc eft infultus fatanæ, &c. 

Entre les Livres où l’amour de la nouveau- 
té s’cft particuliérement découvert de nos jours , il 
y en a deux qui onr fait plus.de bruit : la Nouvelle 
B.bl otheque des Auteurs ErcleJîafliejues , 5 c la Tra- 
duction des Homélies de S tint Jean Cheyfofiome fur 
Saint Paul, Un Prélat illuftre par les victoires fur 
1 herafie , s’etant rendu dénonciateur contre le pre- 
mier de ces Ouvrages , l’Auteur fit une ample ré- 
tractation des principales erreurs qu’otl y avoir re- 
marquées ; & !a mit entre les mains de feu M. l’ Ar- 
chevêque de Paris , qui la joignit à fon Ordonnan- 
ce contre cette nouvelle B:b iotheque. Le Tradu- 
cteur des Homélies de S. Chryfoflome fuivit quel- 
que-temps après cet exemple. Il avoit paru divers 
Ecrits j où l’on découvroit quantité de falfifications 
importante qu’il avoit faites, en matière non- feule- 
ment de Janfenifme , mais de Ncftorianifine & de 
Socinianifme. Quoiqu’il eût tenu trois années en» 
tic; es contre de telles plaintes , à la fin neanmoins 
1 P nt * e P arc y fe retra&er , par deux Lettres 


addreflee à ce même Archevêque ; dans lelquelles 
dcfavouë aufîî & condamne un Avertijftment , qui 
avoir été publié fans fon nom & à fon infceu, pour 
juftifier les faulTesTraduétions qu’on luy reprochoir. 

il feroit à fouhaitter que les Approbateurs dé 
ces Ouvrages, euflent aufli donné de leur côté une 
femblable marque de borne foy & d'humilité. Ils y 
croient fans dqute obligez autant que les Auteurs 
mêm , ou plutôt encore davantage ; pour reparer le 
fçandale qu'ils avoient caufé par leurs Approba- 
tions aufli trompeufes que magnifiques. Mais puif- 
qu'ils n’ont pas jugé à propos de le faire , il faut 
ïe contenter de ces deux Rétractations , qui appren- 
dront aux Lecteurs avec quelle précaution ils doi- 
vent lire les Ouvrages dont il s'agit. On les trou- 
vera à la fin de ce Livre , par manière de Supple? 
ment , telles qu'elles furent imprimées à Paris 
en ce temps - là par l'Ordre ç}e Monfeigqeur l' Ar- 
chevêque. 

ORDONNANCE 

DE MONSEIGNEUR 

L’ARCHE VES E 

DE PARIS, 

Portait condamnation d‘ un Livre intitulé Nouvelle 
Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques , 

Par M ût r e Elites du Pin , Dofteur de U Faculté 
de Paris , Imprimé chez. André Pralard , néé S. Jac- 
ques , k L'Oc ajion. 

F Rançois par la grâce de Dieu , & du fidnt 
Siégé Apoftoüque > Archevêque de Paris j 
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& Pair de France. v Commandeur des Ordres dü 
Roy , Provifeur de la Maifon de Soi bonne & Siù 
perieurde celle de Navarre : A tous çenx qui ces 
prefencés Lettres verront , Salut & benedi&ion. Le 
premier devoir des Pafteurs de l’Eglife eft de con- 
lerver le dépôt de la doctrine tel qu'ils l'ont reçu 
des Apôtres dont ils font les Sbcceffeurs , & de ne 
point fouffrir que perforine y farte impunément au- 
cune alteration ; Et comme la tradition eft le canal, 
qui doit faire venir à nous par une fuite fans in- 
terruption les dogmes Catholiques dâ'fis toute leur 
pureté , & qu'ori doit obferver avec plus d'atten- 
tion les Livres où les Auteurs font profeflîon de 
nous la reprefenter toute entière , la puifant à la 
fource pour la conduire de fiecle en fiecle jufqu’à 
hos jours , Nous avons crû nous devoir appliquer 
plus particulièrement à l'examen d’un Livre im- 
prime en cette Ville depuis quelques années , fous 
le titre de Nouvelle Bibliothèque des tuteurs Eccle- 
fîafticjues , &c. Il en a déjà paru cinq Tomes l'uh, 
après l'autre , partagez en fept volumes , le deftein 
de cet ouvrage étant de parler de tous les Auteurs 
Ecclefiaftique qui ont été depuis la naiflànce de 
l'Eglife , d'expofer ce qu'ils ont écrit , & de faire 
connoîtte leur càraftere & leur mérité , ce que 
l’Auteur prétend avoir exécuté pour les huit pre- 
miers fiecles dans ce qu'il a déjà donné de volumes, 
avec intention de continuer ceux qui fuivent juf- 
qu'au tems prefent. Et nous nous fommes vu d'au- 
tant plus engagez à entrer dans la difeuflion de ce 
Livre , que nous avons appris que plufieurs per- 
fonnes trouvoient ces premiers tomes remplis de 
fautes confidcrables. Pour ne rien faire en cela qu'a- 
vec une grande maturité & une parfaite connoif- 
fance , Nous l'avons fait lire par quatre Doékeurs 


a- T"*'- 


}<S6 

en Théologie de la Faculté de Paris , qni ayanslû 
chacun en leur particulier tous ces tomes , & en 
ayans conféré long-temps enfemble , Nous en ont 
fait un rapport exaél en plufieurs Séances ; Nous 
avons auflï examiné nous- même le Livre avec toute 
l'attention poSIIble , & reconnu que cet ouvrage, 
bien loin d'être utile à l'Eglife , lui feroit au con- 
traire très- préjudiciable , fi on en permettoit le dé- 
bit, Nous avons encore voulu entendre l'Auteur 
lur fes défenfes pour reconnoître fes fenrimens & 
la difpofitions prefente ; Nous lui avons pour cela 
donne I'Audiance la plus favorable que nous avons 
pii pendant plufieurs Séances, en prefence desmê- 
ines Dodteurs ; & comme nous lui avons trouvé 
une entière SbûmiSIion à ce qùe nous en pourrions 
ordonner , Nous ayant mis entre les mains un écrit 
figné de lui , & attaché à ces Prefentes, daps lequel 
fiir douze Chefs que nous avions crû devoir prin- 
cipalement reprendre en fon Livre , il révoqué en 
particulier beaucoup de propositions qu’il avoir 
avancées, & marque en general qu'il fe foûmet fans 
reftriéh'on & fans referve à nôtre jugement , &que 
cet acqùie/cement abfolu ( fans lequel nous ne 
croirions pas fon écrit fuffifant , y ayant dans fon 
Livre beaucoup de propofitions condamnables, qu'il 
ne touche pas dans fon Ecrit ) met fa Religion a 
couvert , & nous fait épargner fa perfonne ; il ue 
nous refte plus qu'à prononcer fur la doârine de 
fon Livre. Nous aurions même fouhaité trouver cet 
ouvrage fufceptible d’une correction limitée , & 
ainfi pouvoir nous contenter de marquer à l’ Auteur 
quelques changemens que nous l’obligerions d’y 
faire en Sauvant le refte, fans en venir à une plus 
grande condamnation à une fuppreflion entière; 
Mais le mal étant prefque répandu par tout l'Qtt- 


vrage , Nous n’avons pas pû nous difpenfer de con- 
damner ce Livre , & d’en faire la leéture à toutes les 
perfonnes qu’il a plu à Dieu de foûmettre à nôtre 
conduite , pour empêcher qu’il ne fade parmy le 
peuple le mal qu’il feroit capable de faire fi nous 
n’en arrêtions pas le cours , que l'Eglife n’en re- 
çoive plus de fcandale , & que les Hérétiques n’en 
tirent aucun avantage contre les Catholiques. A 
ces causes, apres avoir imploré la grâce 
du faint Efprit pour le prier de nous guider. Nous 
avons condamné & condamnons le Livre intitulé 
Nouvelle Bibliothèque des Auteurs Ecclejîafliqites^c. 
Par Maître Elites du Pin , Doiïeur de U Faculté de 
Paris , chez André Pralard , rué faint Jacques , a 
VOccafion , comme contenant plusieurs propofitions 
faillies , temeraires , fcandaleufes , capables d’offen- 
fer les oreilles pieufes , tendantes à affaiblir les 
preuves de la tradition fur l’autorité des Livres Ca- 
noniques , & en plufieurs autres articles de Foy j . 
injurieufes aux Conciles Oecuméniques , au faint 
Siégé Apoftolique , & aux Peres de l’Eglife ; erro- 
nées , & induifantes à herefies refpcétivement. Dé- 
fendons très - exprelïèment & fous les peines de 
Droit, à tous nos Diocefains de l’un & de l’autre 
fexe de lire ce Livre , de le faire lire , d’en confeil- 
ler la leéture à qui que ce foit, ou de le retenir dans 
leurs maifons , ou par tout ailleurs , leur enjoig- 
nant fous les memes peines , de le remettre entre 
nos mains le plutôt qu’il leur fera poffible. Si 
mandons aux Officiers de nôtre Cour d’Eglife , de 
tenir la main à l’execution de nôtre prefente Or- 
donnance , de la faire afficher aux portes des Egli- 
fes de cette Ville & Fauxbourgs, & par tout ailleurs 
ou befoin fera ,8c même d’implorer s’il eftnecelr 
faire l’autorité des Magiftrars , dont en tant d’au- 
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très rencontres nous avons éprouvé le zele & la 
pieté , pour èn empêcher par toutes voyes dues Si 
raifonnables , l’imprefllon , la vente & le débit. 
Donne' à Paris en nôtre Palais Archiepifcopal le 
\6 ■ jour d'A'vril mil fix cens quatre - vingt - treize. 
Signé , FRANC.OIS Archevêque de Paris } £* 
plus bas y Par Monfeigneur , Vvilbaux.t. 

E r rit dont il cfl parlé dans cette Ordonnance yjigfli 
■par l* Auteur de la Nouvelle Bibliothèque tju‘H a mis 
entre les mains de Monjeigneut l' Archevêque, n 

J> E C L JR J T 10 N 

de Monfieur du P trié 

S ’ ETANT trouvé des perfonnnes qui apres la 
Leéhire de mes Livres - de là NourUcücs BiUiothe- 
ejiic des Auteurs Ecclefiafticjues , ont marque qu ils 
a voient fouffert des difficultez -fur ph 1 fleurs en- 
droits qui leur avoient fait de la peine ; & les pUiu* 
tes en avant été portées à Monfeigneur, l' Archevê- 
que de Paris , qui en qualité de Juge naturel de a 
doéhine en a pris connoiflance , & nomme quel- 
ques Docteurs pour voir cet ouvrage exactement 
& lui en faire leur rapport : J j ay reconnu moi- 
tneme fur leurs obfervations , en y faifant une 
plus ferieufe reflexion , qu'il m’ croit en effet : ec a 
pé des expreflïons dures , obfcures & cap 3 ^ e 
donner quelque fcandale au Leéteur j quelques 
unes mêmes qui pouvoient n’être pas veritabcs, 
& donner atteinte contre mon delfein à des veutez 
que je refpc&eray. toujours , Si que je crois devou 
êtie fourenuës dans l’Eglife. C'cft ce qui m a o 
gé > apres que Monfeigneur l'Archevêque a eu * 
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bonté ( demie marquer en trois différentes fonces, 
tfans lefq ii elles je n'ay pas moins été pénétré de fa 
bonté & de fa charité paternelle , qu'inftruit par fes 
grandes & vives lumières , en prefence des Do- 
cteifis a qm lI avoit confié l’examen de mon Livre 
Sravec qui il l'avoit lu y-même examiné, à donner' 
a ce qu il y a d'obfçur dans cet ouvrage les éclair-- 
ciffemens qu'il a crû , que j'ay moi-même vit nece£ 
laires. , à adoucir les cxpreffions trop dures * & U 
taire fur celles qui pouvoieht avoir un mauvais 'fensa 
vne déclaration authentique pour marquer côm- 
bien ms fentimens font orthodoxes , & que je n'ai 
ppche .que par inadvertence , pour h'avoir pas fait 
afiez d'attention aux termes ni aux confequences 
qu on en pouvoit tirer. 

Poiir réduire ceci à l'ordre de Monfeîgneur PAr-’ 

cheveque a lui-même tenu en me demandant raifort 
lur tons ces endroits; 

Je reconnois i . corrime je l'ai tou jours reconnu: 
pour Livres facrez & canoniques , tous ceux qui 
lont contenus dans le Canon du Concile de Tren- 
te , Seffion 4. dans toutes leurs parties. Je fuis 
perfuade àu'ils ont tous été écrits par l'infpira- 
non du Saint Efprit , qu’il n'eft pcnnis ai aucune 
manière 'de douter de leur canoniçité après la dé- 
mtion de l’Eglife ; & que quoi que quelques-uns 
nayent pas été reçus comme canoniques dans 
jes premiers temps par quelques Eglifes particu- 
• iaes » 1 eft ’rav neanmoins qu'ils ont étérecon- 
mis_ des les premiers fiecles de l'Eglife pour Livres 

TW famte> & CItez ai,lfi P ar ph' fleurs 
Peres. C eft pourquoi ces propufitions indéfinies 

h m °j .’ V ' e : L Antiquité Chrétienne a fuivi le 
mon des Jmfs pour les Livres dt 1‘ ancien Tefiamentÿ 
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f Dîffèvt. prel. p.i z6. ) /'r «*»•* ^ 

j rfJ Livres canoniques de V ancien Te ferment que 
ceux qui étoicnt âàns le Canon des Hcbreux y -Totntti 
p 1S6 fie doivent point être entendues générale- 
ment de toutes les Eglifes & de tous les Peresdes 
trois premiers iiecles. Mon intention n'ayant été* 
qitdi que mes termes paroitfent plus genereux , que 
de diftirtguer les Livres qui ont toujours ete reçus 
commé canoniques par toutes les Eglifes 
iPa jâmiis été permis de douter dans aucune Egliie, 
appeliez à caufe de Cela protocanoniques , d'avec 
&i qui n’ont pas toujours été reçûs pour tels pat 
toutes les Eglifes, & de la canomcirt defquels q««- 
c^'ues-uns ont douté , nommez pour cela Deutero 

n ° J'avois crû pouvoir foûtenir après Sixte de $ien- 
tie , que l’on pouvoit douter de la canonicite 
fix derniers chapitres d'Efther , & de dire avec 
que C’étoit une addition an livre d’Eftet hgj 
li'étoît pas compnfe dans le Canon du Conc 
Trente. Mais comme l’on m'a fait connoitie q 
î*on ne pouvoit pas appliquer cette folution 
fermes précis du Concile, qui admet tous ces L* 
vres contenus das fon Catalogue pour Canoniq ? 
entièrement & dans toutes leuis parties, ain 1 ? , 

a coutume de les lire dans 1 Eglife Cat oiq 
Libres integros ctim omnibus fuis partions ,prou c 
Ecclcftà legs Catholici conjwverunt . J’ay chaD |f 
fentiment & les reconnois pour canoniques » 
tant plus que l'Eglife en a tiré des Epu^s & 
prières pour être dites dans fon Office, c 9 11 
Pertes , faine Auguftin , faint Jerome & ^ utre ?A ' 
res en citent des pillages. La plupart des rai 
que i’av apportées prouvent feulement que ces c 
pitres font -d’un autre Auteur que le reftedu J 
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d'Efther, à l’exception de quelques contradiéHortS 
apparentes de Chronologie ou d’hiftoire qu’il e ft 
ailé d'accorder. u 

j’ Sur le fécond Chef îqui regarde la Traditicftl 
dont lesPeres font les témoins, & leurs écrits les 
canaux par où elle a côulé jufqu’à nous ; j’avoue 
que j’ay abandonné quelques Peres fur les dogmes 
ae foy , fur lefquels je devois les défendre, com- 
taefaint Juftin & faint Irenée, fur l’immortalité 
desarhes & l’éternité des peines des damnez , à eau- 
fe de deux palfages difficiles qu’on doit explique* 
par un grand nombre d’autres où ils reconnoiffenfc 
• l’immortalité de l’ame, & l’éternité des peines des 
.damnez , comme je l’ay remarqué de faint Juftin 
dans la note X, p. i U. en citant les palTages de 
çe Pere, où il appelle les peines des damnez éter- 
nelles , en oppofant ce mot éternelles aux peines 
qui finiront un jour , & commé on peut le proti- 
.ver de faint Irenée par plufieurs de fes partages , & 
particulièrement par celui du chap.27. du livre 3. 
ou il dit y que la peine de ceux qui ne croyent paS 
a 1 Evangile , n’eft pas feulement temporelle, mais 
encore éternelle ; non fotnm temporalis , fed & 

‘tjj 2 . n 31 point attribué cèmcme feritiment à faint . 
Hilaire ni à faint Cyrille car quand j’ay dit que 
• laint Hilaire avoit avancé que les impies feroieni 
: tomme anéantis par le feu d’enfer , tom.2. p.172. ce 
n’eft pas , comme dit ce Pere , qu’ils f oient tout-k- 
.fait anéantis , mais qu’ils font réduits en un état qui 
fproche du néant. Non in nihilum diffoluti , fed in 
tnane ac leve Oridumque p r otriti. Et à l’égard de 
Jainc Cyrille, j’avouë que j’ay mis par mégarde dans 
. verfion de fon partage , le nom de Jefus-Chrift 
ftu lieu de celuy de Dieu , en traduisant que l’àrne 
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efl immortelle a caufe de Jefus-ChriJl quiï airmor^ 
talifée ,*au lieu qu'il faloit traduire , à caufe de Dicn 
qui l'a immortalisée ; mais je n'ai point eu intention 
de lui attribuer pour cela aucune erreur fur l'im- 
mortalité de l'ame. . -v-rr&ob il 4 

Sur le péché originel je reconnois que c'eft lin 
dogme de foy qui a ' toujours été cru dans l'E;? 
glife , c'cft une vérité dont on ne trouvera pas 
que j'aye jamais douté. Mais quand j'ay avance q?$ 
faint Cyprien étoit le premier qui en eut parle bien 
clairement , tom.î. p.y 34. que les Ver es des trois pre- 
miers fieeles ne fembloient pas être tous demeurez d ac- 
cord y que les enfans naquijfevt dans le peche & dignes 
de la damnation, p.689. je ri*ai pas prétendu pai la 
nier que les premiers Peres ne Payent pas reconnu? 
mais feulement qu’ils n'en avoient pas parle fi clai- 
rement que faint Cyprien.- Cependant parce que 
cela peut donnet atteinte à la Tradition de ce dog- 
me , & que d'ailleurs j'ay trouvé que faint Juftin* 
faint Irenéc > Ter tu llien & Origenes parlent allez 
nettement du péché originel ? je déclaré que je ne 
veux point foutenir ces propofitions , ni influer lur 
les réponfes que j'ay données aux paflages deces 
Auteurs pour montrer qu'ils n'avoient pas enleJg- 
né le péché originel fi clairement que faint Cy- 
prien. Je reconnois auflï que faint Chryfoftome a 
crû le péché originel tel que faint Auguftm meme 
l'a expliqué dépuis lui , à l'exception delà pein® 
du fens pour les enfans morts fans bapteme,& q u 1 
îVa pas fait confifter ce péché dans la feule inclina- 
tion au mal , mais encore dans la coulpe qui en e 
le principe. C'eft ainfi qu'il faut entendre ce que 
j’ay dit de Ta conformité de fon fentimenf avec ce- 
lui des Théologiens , ( toni.ÿt part. 1. p. 135 - ) ^ 
je: n'ai point voulu oppofer à : celjui de S. Augtift^ 
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dans le fond ; mais feulement dans quelques maniè- 
res de parler : & à l’égard delà peine du fens des en- 
ans morts fans baptême , reconnoiflànt què ces 
deux Peres font entièrement conformes dans le fond 
de la do&rine , & qu'ils 6# t tous deux enfeiçné 
que les enfans nailTent dans l.e-peché , & qu’ils en 
font purifiez par le baptême. 

i Je rcœunois qiie le nom de Mere de Dieu que 
Pi-ghfe donne à la Vierge , eft un terme de Tra- 
dition apoftolique , & que ce n’eft pas feulement 
une ex pie ffion innocente , mais consacrée de tout teins 
dans I'Eglife , & que non feulement on peut , mais 
aum qu on doit appel 1 er la Vierge Mere de Dieu,& 
qu elle 1 eft effeflivement : & par tout où je me fuis 
fervi du terme ^innocent à l'occafion du nom de 
Meie de Dieu , je n^ai point prétendu qu'il n'eut 
que cette qualité , mais foire connoître jufquoà al- 
lüit l'obftination & l'erreur de Neftorius , qui ne 
aiioir pas feulement qu'on deut fe fervir de ce ter^ 
me, mais qu'on s’en puft fervir. 

• Je fois profeflïoh cle reconnoître la dourine du 
Purgatoire telle quelle fe tient dans PEgïife , & 
qu’elle a été définie dans les Conciles de Florence 
& de Trente ;& que c’eft un dogme bien érably 
lur la doârine des Peres des trois premiers fiecles; 
Si qu a in fi on rie peut pas dire univerfellemèiit 
comme j’ai fait dans ma Re'ponfe aux Remarques 
p. < 5 1 . & 6 4. Qujon n’en trouve rien pofittvernent dans 
les Peres des trois premiers fiecles , & qu’ils n'ont pas 
enjoigne dans leurs écrits la doBrine du Bumstoire 
telle cjue nous l'avons prefentement .-Termes que je n’ai 
avancez q'uâvec intention de les faire uniquement 
tom et un quelques circon fiances du Purgatoire, 
expliquées différemment par les Théologiens , & 
qui ne feroient rien à la foy de PÉglife , ni 
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i la fubftance de la dodrine définie dans le^Conci- 
le de Trente , defavoüant tout autre fens qu’on y 
pourrait donner. 

f Ce que j’ay dit dans.la Réponfe aux Remarques 
pag. 144. du npnveatfrfÿfteme , que faint Aüguftin 
se toit formé fur la grâce & fur la predeftinatiofi, 
ne fe doit entendre que de la maniéré d’agir de la 
grâce par elle-même , & de la predeftination gra- 
tuite pour la gloire , & de quelques autres quclhous 
qui font encore en conteftation entre les Théolo- 
giens Catholiques , & fur lefquelles l’ÿlife nja 
rien prononcé; & non point de la neceffite de la 
grâce , que j’ay reconnu avoir toujours été crue 
dans l’Eglife ( ibid. pag.145. ) & dans l’ Abrégé de 
la dodrine des trois premiers fieclcs. Il eft vrai que 
j’ay dit dans un endroit , tom.t, p a g-jj 4 ; r< ue 
faint Cyprien eft le premier qui parle bien clair(7nent 
fte la nece/fité fie la grâce de Jcfus-Cbrift , mais je 
n’ay point prétendu que les autres n’en euflent 
pas parlé clairement , puifque j’ay remarque moy- 
jnême en parlant des oeuvres de faint Juftin , s 
faint Irenée , de faint Clement , & dc^ pl u “ e " rs 
autres Peres qui l’avoient enfeignée. J’ay f ei1 e ' 
inent voulu dire que faint Cyprien en avoit par- 
lé plus fortement , Sç plus fouvent qu’aucun 

autre. . 

Comme en rapportant les fentimens des bemi- 
pelagiens , je n’ay pas affez difcerné leurs erreurs 
d’avec quelques veritez Catholiques qu’ils on */ u . ' 
fi enfeignées , telle qu’eft la mort de Jeuis-C n ^ 
pour le faluc de tous les hommes ,• je fuis oblige 
d’avertir que je n’ai jamais prétendu conron rfi 
l’un avec l’autre. Il m’eft au fil arrivé en rappor- 
tant diverfes proportions de faint Auguftin , ® 
me fervir quelquefois de termes qui étant pris a 
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.rigueur porteraient à quelque erreur j comme -d'a- 
voir pris le libre & le 'volontaire pour la même rchofe, 
& °fp°fî * a f eti l e ttectflite de contrainte a la libirté : 
ce qui cependant eft fort éloignés de nies fenti- 
mens , m'en tenant à la définition de l’Eglife a &: 
a,ux ConftitutionS des Papçs reçues par elle. 

Je reconnois que je me fuis trompé quand j'nÿ 
dit , que l’on rfavoit point donné communément dam 
les trois premiers fie les le nom à’ Autel à la Table fa- 
crée, fur laquelle on cehb oit /' Eucharijtie, 

Je crois touchant le Sacrement de Pcnitence, 
"que dans l’ancienne Eglife on a diftingué trois for- 
tes de pechez : de grands crimes énormes , & con- 
nus fo pmi s à la peniterçe pi bique ; des pechez 
véniels & tres-legers .qui peuvent être remis à la 
feule penitençe intérieure -, & des pechez mortels 
moins énormes que les premiers , ou fecrets, qu'il 
croit nect flaire de foumetrre aux clefs de l'EgÜfe, 
fans lefquelles on ne peut obtenir la remiflïon du 
péché mortel ; la confeflion & l'abfolution étant 
de droit divin , & ayant toujours été crues necef- 
faires pour la vemifïion de tous les pechez mor- 
tels. De forte que je defavouë toutes les conlequen- 
çc-s & les indt éfions' contraires qu'on pourrait ti- 
rer de ce que j’ai dit de la pénitence publique , cr de 
la penitenre journalière , tom. 3 , part. 1 . p. 1 4 3 . part. 
2. p.47. tom.2. part. x. p.81 3. &814.& quand j'ai 
dit j tom. y. p.ij que la confffion de tonte forte de 
pechez. et oit une pr tique de pii te' fort commune parmi 
les f de les du fixiéme ficelé ; je n’ay point préten- 
du qu'elle ne fut pas en ufage auparavant mê- 
me pour les pechez véniels ; mais feulement que 
les cpnfefllons de ces pechez étoient devenues 
plus frequentes qu’ellçs n’avpient été aupara- 
vant. 
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Je reconnoîs tout ce qui eft contenu dans le Ga- v> 
non VII. delà Scflîon 14, du Concile de Trerir 
îe 3 & de la maniéré qu’il y eft marqué ’; fçavôir com- b 
ine dogme defoy , la définition qui porte anathér* ' > 
inc contre ceux qui croiroient que PEglife erre fur m 
l’indiflbltibilité du mariage ; & comme doâaiflfeq 
reçue de tout temps dans PEglife , conformement oî> 
à la doâine Evangélique & Apoftofique 3 que rilr^ 
mariage ne peut etre refolu en cas d’adultere, eh- np ' 
forte qu’ij foit permis à une des parties de fc ma-: 
rier du vivant de l’autre. Et quoi qu’il y ait de{ 
Théologiens qui fur Pobfervation de Palavicin dé ,v 
la remontrance des Ambaftadeurs de Venife aq v .-v* 
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tre y de l indifjolubilité du mariage , même en cas a a« 
finit ere^ n’eft pas une définition de Foy ; je ir.e crois 
oblige de foivre ce qu-ena dit le Concile. Et com- 
ine Pon ponrroit croire que j’y ai donne attein- 
te dans le tome 1. p.696. dans la Reponfeaux Re- 
marques pag. 71 & en beaucoup d’autres endroits; 1 
je déclaré que mon intention n’a point été de nier 
que cette do&rine ne fut Evangélique & Apofto- • 1 
lique 5 mais feulement que quelques particuliers 
avoient été dans une pratique contraire ; & fij^“ 
vois à retraiter cette matière 3 je m’appliquerois 
autant à prouver ce fendaient , que je parois l’avoir 
négligé. ' : ., { 

Quand j’ai fait dire au Moine Jobius en parlant jh 
des différences des procédions du Fils & du Saint ' 
Êfprît , rom.4. p.137. que l*un eft appelle Fils > & 
Vautre Saint EJprit 3 parce que tel eft l 3 ujage , & tjue 
ps hommes expriment comme ils peuvent les différence^ " 

• • . \ • • V »■ r ' • * • ' * ^ t 
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des per fûmes divines , quoi qu'ils ne les' comprennent 
pas : fcntinienr que j’ai loué. Je n’ai eu nul deiTem 
de tirer cette différence de nôtre maniéré de penfet 
ou de parler , comme s’il n’y en avoit pas une tres- 
réelle & indépendante de nos pei fées ou de nos ex- 
’preffions entre la génération du Verbe & laprocef- 
fion du Saint Erprit, dont la première eft vrayement 
génération, & l’autre ne l’eft point ; mais feulement 
que l’efprit humain ne peut la concevoir ni imagi- 
ner en quoi elle confifte. 

Je n’ay pas eu raifon de louer Socrate comme 
d’une remarque judicieufe , de ce qu’il dit que U 
queftion du jour de la célébration de la Pâ'/ue était de 
peu de confequençe-, puifque l’Eglife en a fait un point 
capital de difeipline. 

Sur le troifiéme Chef qui regarde les Conciles, 
je protefte que j ? ai toujours eu dans mon eqeur un 
refpedt fincere & véritable tel que tout Catholique 
doit, avoir pour les Conciles , & confideré les défi- 
nitions des Conciles generaux qui concernent les 
dogmes , comme des points de foy. J’ay toujours 
reconnu l’utilité , & même en quelques occa- 
sions la neceffité qu’il y a d’en affembler ; e'tant 
perfuadé que c’eft le moyen le plus propre & le 
Fus efficace , & quelquefois même neceilàire 
pour proferire les erreurs , établir la dodhine Ca- 
tholique , & remédier aux defordres 8c aux abus 
que les ennemis de l’Eglife veulent introduire dans 
le monde. Ainfi les Conciles en foy ne peuvent 
jamais qu’avoir une bonne fin & produire de bonp 
effets. Mais il arrive quelquefois que par la ma- 
lice des hommes & l’obftînation des Herctiques, 
ils ne rendent pas fur le champ la paix , que les 
difputes continuent , & que les ennemis de l’Eglife 
oppofent la violence 8c l’erreur à la jufticc &c à I4 
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veritc y «qui triomphent neanmoins toujours dans 
la fuite , par la proteûion particulière que Dieu 
donne à fon Eglife , contre laquelle les portes d;Çn? 
fer, c'eft-à-dire les herefies & les erreurs ne pre 
vaudront jamais. Ccft en ce fens qui fe dqiMPr 
tendre ce que j'ay dit ( p.43 y. ) *p(d eft rare que les 
Conciles generaux tenus fur des matières de fvy> nn- 
défit la paix a l’Egtije par leurs définitions Ççn'eft 
pas que les Conciles n apportent U paix , ^ 

pennent toujours le parti qn*il faut prendre. Mais 
c'tft que l'aveuglement & l'emportement des He* 
tretiques irritez &c confus de fe voir juftement con- 
damnez , & fait un dernier effort contre ladoûri? 
ne orthodoxe établie d*une maniéré infa.illible,cona- 
me je 1 -explique auffi tôt , en faifant tomber ceci 
fur les Arriens & fur les adverfaires des Conciles 
d'Ephefe & de Calcédoine. Mais malgré les atta- 
ques & les oppofitions desHeretiques> les ,defini- 
tions des Conciles font la réglé de la foy , & tous 
ceux qui ne les reconnoiflent pas font hors del E- 
glife;Tous les Catholiques doivent s'y foûmettre,8ç 
tons ceux qui ne s* y foûmçttent pas font Het étr- 
iqués. Amfi l'Eglife eft en paix quant à lincerieur* 
& n'eft trot b!ée qu'exterieurement par les pei e- 
curions , les atraqnes & les violences de ceux qui 
en font dehors. C'eft ainfi que je veux qu 01 ^PJ. e ^ 
ne mes paroles , n'ayant jamais eu intention de lou- 
renir , ni de dire , qu'aprés la définition de foy un 
Concile general^çeux qui ne s'y foûmçttent pas ont 

partie de HEglife. . r 

Ladiftindion que j'ay apportée en plu i^ 

endroits , Tom.i. p.255. 25 8. 296. 378- /j 
des articles fondamentaux & non fun àam entetux ^ 

cipaux'& non principaux , eft bien diftetent? 
iiens que les Heretiques donnent parmi eux, a eç 
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termes. Car parles articles fondamentaux & prin- 
cipaux, j’entends ceux qu’on eft oblige de croire 
explicitement, ou qui font contenus dans le Symbo- 
le, & non pas dans le fens des Hérétiques, qui pré- 
tendent qu’il y a des articles définis dans l’figliie 
qu’on peur 'nier. 

Quoy que je ne croye pas avoir donne lieu de 
douter de la droiture de ma foy touchant V union 
hypofiatiqUe des deux natures en Jefus-Chrift , tou- 
tc-fois parce qu’un Doéteur Catholique ne fçau- 
roît trop éloigner de foy toutes fortes de fou pçon 
d’herefie , je protefte devant Dieu que je crois fer- 
mement qu’il y a en Jefus-Chrift deux natures unies 
èu une feule perfonne d’une union hypoftatique* 
fçavoir la nature divine & la nature humaine ; que 
Jefus-Chrift eftvray Dieu &jvray homme tout en- 
fcmble ,&que je fuis prêt de défendre cette vérité 
Catholique jufqu’à l’effufion de la derniere goure 
de mon fang. Que j’anathematife l’erreur de Ne- 
ftorins , fa perfonne & fes adherans ; & que j’ay 
un refpeét fincere & véritable pour le faint Concile 
d ? Ephefe. Et parce que quelques-unt ont cril qu'il 
m’étoit échappé contre mon intention dans le cours 
de la narration , des chofes qui en pouvoient don- 
ner une idée defavantageufe , ou omis des faits qui 
pouvoient être à fon avantage , j’ay crû en devoit 
faire ici une courte revifiqn , pour ôter tout fujet 
de fcandale & de plainte. 

I. Quand j’ay dit , Torn.j. part.i. pag.686. que 
faint Cyrille avoit averty les Moines d'Egypte, qu'il 
eut mieux valu ne point remuer ces fortes de que fi ions 
ahfiraites qui ne peuvent être d'aucune utilité ; cela 
ne doit point être appliqué aux défenfeur de la do- 
drine Catholique contre Neftorius ; mais à cet He- 
-retiques & à fes partifans qui ayoient excité.ceç cou- 
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teftations en femant leurs nouveautez & publiant 
leurs erreurs. r >j:« èfjpismoT vtfi bnsr-0 

Ces termes dont je me fuis fervi dans la pag.èyr; 
Saint Cyrille ayant eu peur que ceux de [on parti&yani 
donné à penfer a quelques-uns que je confiderois 
faint Cyrille comme chef d'un parti femblable à 
celui de Neftorius : c'eft ce qui m'oblige de décla- 
rer qu'il n'y a rien de plus éloigné de ma perifée> 
& que je confidere au contraire Saint Cyrille com- 
me défenfeur de la doârine Catholique , & Ne(h>- 
rius comme chef d'une herefie. Ainfifil'on croit 
que le mot At parti ne puifle pas fe prendre en bon- 
ne part , je fuis fâché de m'en être fervi. dans cet 
endroit, & dans les p.700. &71 4. déclarant que 
jamais ma penfée n'a été de comparer ni de mettre 
en balance la caufe de l'Eglife dont faine Cyrille 
étoit le défenfeur, avec celle de Neftorius qui etoit 
dans l'herefie. J'ai oublié d'avertir que les repro- 
ches contenus dans la lettre de ^Empereur à faint 
Cyrille, rapportez dans la p.701. ne font pas vert- 
tables, & que ce Prince avoit été furpris par les en- 
tremis de ce Saint. i 

J'ai marqué en deux differens endroits, pag •'jop 
& 782. que le Concile avoit été légitimement re- 
nu avant l'arrivée des Orientaux , puifquele temps 
de l'indiétion étoit paifé , Sc qu'ils a voient eux- 
mêmes crû qu'on poil voit le commencer fans 
eux. J'ajoute que , comme il eft porté dans la let- 
tre de faint Cyrille à l'Empereur , on ne pouvoit 
plus retarder la tenue du Concile, parce qu il y 
avoit des Evêques qui ne pouvoient plus demeu- 
rer dans ’ un pais éloigné de leyr patrie $ que plu- 
fîeurs Evêques étoient en danger de mourir , par - 
ce que l'air- d'Ephefe leur étoit contraire 5 que quel- 
ques • pus étoient déjà morts , & que tous de-» 


fhandoient que l J on tint le Concile au piûtot. 
Quand j’ay remarqué pag.705. que les Evêques s‘ as- 
semblèrent quoi que les Légats du faint Siégé ne /«/- 
fent pas arrivez. , & malgré l’oppofition de foixante - 
huit Evêques ; Je n'ai point prétendu infinuer pat 
là qu'ils ayent eu tort de s'affembler * ni qu'on 
dût avoir aucun égard à cette oppofition. A l'é- 
gard du nombre des Evêques du Concile , en di^ 
fant que les foufcriptions font foy de cent foixante ; je 
juftifie allez ce que porte le Concile qu'ils étôient 
prés de deux cens , & fait voir h faufTeté de ce 
que les Orientaux allèguent qu'ils n'étoierrt que 
quatre-vingt. 

P. 70 6. en, rapportant que Candidien dit qu'il 
avoir lu maigre foy fa Comrnijfton ; il faloit remar- 
quer que cet Officier gagné n'eft pas croyable dans 
ce fait , & que c'eft une défaite qu'il a depuis in- 
ventée. 

Pag* 7 o 8. en rapportant tout ce qui s'eft pafTé 
dans la première feance du Concile d'Ephefe fe 
n'ai point prétendu accufer ce Concile de préci- 
pitation dans fon jugement , & je reconnois effe- 
âivement qu'il n'y en a point eu , parce que la ma- 
tière étoit toute préparée : & comme je l'ay dit 
ailleurs , il étoit évident que Neftorius étoit dans 
l'erreur* 

P.7 10. Quand j’ai dit que l'on trouve dans les fouf- 
criptions des Lettres des Orientaux plus de cinquante 
Eveques , quoi que faint Cyrille marque qu'ils n'étoient 
que trente -fix , je n'ai point prétendu accufer faint 
Cyrille de faufTeté : mais il fe peut faire que les 
Orientaux ayent fait depuis figner des Evêques qui 
n'y etoient pas prefens. 

Tout ce qui eft dit par Candidien dans les pag. 
71S. & 711W ire- mérité pas de créance étant rap- 
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porté par un homme fiifpeéfc & gagné : lion lie doit 
point non plus ajouter de foy à ce que les Orien- 
taux écrivent dans leurs lettres^ni à ce que dit Aca- 
' ce de Berée de la corruption des Officiers de PEm* 
pereur par Jean Médecin & ami de faintCyriUe 
dottt 'fay parlé p.72$* r h'» 0 m& 

P. 729. en difant que le fort de ce qui s'écoit paf- 
à Ephefe étok pour ainfi dire , entre les mains de 
l'Empereur, & que le fuccés du Concile dépenM 
des refolutions cjuc la Cour pr en droit. Je n'ay point 

E étendu que la définition du Concile d'Ephefé & 
condamnation de Neftorhis dépendît de. la voî 
J outé de l'Empereur quant a la juftice & à l'obliga-» 
tioH de s'y fbumettre,mais feulement quant à Inexé- 
cution & à la publication extérieure; Car il pou» 
voit arriver fi l'Empereur eût continué d'etre trom* 

fé , qu’il eût pejrfecaté les Catholiques , combattu 

la vérité 3 ôc protégé Pin juftice & l'erreur pour un 
temps ; mais cela ne fatfoit rien à la validité du 
Concile , & à ia.folidité de fa décîfion , qui ne de- 
pendoit nullement du jugement de l'Empereur ni 

des refolutions de la Cour. w*'* ^ ; ^ 

Quand ÿay dit p.7 24. que t Empereur prît le JW* 

ti d'approuver la dépofition de Ne florins ,& ce e * 
faint Cyrille & de Memnon acauf ? de leur cabale, > je 
»'ay point voulu approuver cetre conduite de 1 Em* 
pereur * ni aceufer faint Cyrille de cabale > mais 
feulement marquer que l'Empereur avoit etc \>t 
nu fauiïement par Acace de Bereèj que faint Cyu e 

& Memnon avoient cabalé. , . ’ ; 

: Quoi qu'il me paroi ffe que j'aye donne des re- 

poses afliz folides aux objections que j a y * a P - 
portées contre le Concile d'Ephefe, .r/\ 

parce que quelques perfonnes ont ete fean a 1 ee 
des . objedions je conviens* que f aurois mieux ai 
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de ne les point rapporter dans un livre François. 
On peut encore ajouter aux réponfes que rien né 
s’cft fait avec précipitation dans ce Concile, que 
toute la matière étoit préparée & difcutée aupara- 
vant y que non feulement faint Cyrille , l’a tenu 
dans le temps qu’il le devoit tènir , mais qu'il étoit 
moralement impoUible de le retarder ; que le zele 
qui faifoit agir ce Pere étoit louable , & félon La 
fcience; qu’il étoit venu des Evêques de plus loin, 
qui étoient arrivez bien avant Jean d’Antioche j 
qu’il eft confiant que Jean d’Antioche ne vouloir 
pas venir au Concile , & qu’il étoit bien-aife de le 
faire commencer pour avoir un pretexte de s’en fc- 
parer ; que Neftorius a été afifez convaincu par fcs 
propres écrits de n’admettre pas une union réelle & 
hypoftatique en Jefus - Chrift ; que le jugement 
d’Ifidore de Damiette qui ne parloir que fur des 
bruits confus , n'eft d'aucune considération ; què 
l’erreur de Neftorius étoit fi évident & fi horrible 
qu'on a dû le condamner dans des termes qui mar- 
quaient l'horreur qu’on devoit avoir de fon here*> 
fie , tels que (ont ceux-cy , à Neftorius nouveau Ju~ 
das j que l’on a examiné foigneufement & rapporte 
fidèlement les extraits des livres de Neftorius dan» 
ce Synode ; qu’enfin tout s’y eft pafle juridiquement 
& canoniquement. 

A l'égard du fentiment de Neftorius , il eft vray 
qu'il n’a jamais ofé dire ouvertement qu’ily eût 
deux Chrifts & deux perfonnes ; mais i 1 ledifbit 
équivalemment , & nioit l'union hypoftatique des 
deux natures , n’admettant qu’une union morale 
encre elles , comme il paroît par une infinité, d'en- 
droits de fes écrits. Il n’étoit pas dans l’erreur de 
Paul de Samofate & d’Arius fur la divinité du 
Verbe , lefquels n'adinetroient aucune union da 
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la nature .divine avec la nature humaine, 0 

le Pere Garnier l’a remarqué avant moy ^ mais il 
crroit cxpreflement & en termes formels touchant 
cette union , n'admettant entre les deux natures 
qu'une union morale & apparente , & non par une 
Union réelle & fnbftantielle : erreur dont il eft aile 
de le convaincre par fes écrits , quoi qu'il la de- 
guife en quelques endroits. Ainfi quand jay’ dir, 
Tdm. j. part.2. p. 1 J 1 • que fi tyfi s'arrefie a fis écrits» 
il paroi t qu'il a foutenu que le Verbe etoit uni avec k 
nature humaine À* une union tresintime & très- étroi- 
te. Cela ne fe doit pas entendre de Ton véritable 
fentimenr , ni de' tout ce qu'il a dit $ mais feulejiiénr 
de quelques endroits' dans lefquels il a afFeûe,coni- 
inefont les heretiques , de fe fervir de termes Ca- 
tholiques. Car en plufieurs autres endroits il dé- 
couvre vifiblement fon erreur , comme jel ay mar- 
qué s p.iyi.p.^î- P-77S- Et s'il y a quelques ex- 
preflions dans mon ouvrage qui pu i (vent donner 
une autre idée , je déclaré que c'eft contre nion in- 
tention. , & je prie le Le&eur de les 
fens. Et quand j'ay dit , p. 1 5 y . qu*il a toujours if 
qu'il ne pouvoip avouer que Dieu fut ne > que Dieu eut^ 
fouffert , que Dieu fut mort , & que c'efi en ceU 4 W 
confifioit fon erreur $ iene prétens nullement la air^ 
confifter dans le feul refus qu'il faifoit d admettre 
ces expreflions , recomioi (Tant qu'en effet un a - 
mettoit qu'une union morale entre les deux natures, 
ôc qu'il vouloit qu'il y eût deux perfonnes en J» •. 
& que c'étoit la rai fon pour laquelle il, ne vou oit 
pas admettre les confequences de l’uni te d une eu 

le perfonne. . * 

Ces paroles du commencement de l’Hiftouè n 

Concile de Calcédoine tom.j. p 889. 

f emblée auroit dégénéré en cohue fi les C otnrniff aires 
4 ^Empereur 
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l Empereur neuffen't Arrêté les cris pobtilaires qui fi y 

firent , en aveniffant les Evêques qu'il était indigne 
d'eux d’en agir ainfi , ne paroi fiant pas affez refpe- 
ftùeufes envers ce Concile que j’honore j je vou- 
drois ne m’en être point fervi , quoique je l'aye 

rait innocemment & fans iiicune mauvaife in- 
tention. , : . - 

. Quand j’ai dit , Tom.jj. p. 4 g 9 . & Çu\v. qu'il eût 
mieux valu ne point remuer l'affaire des trois Chapi - 
hes ? j'ai prétendu faire uniquement tomber celi 
fur ce qui précédé lê temps du Concile & fur la 
pèrfonne de Théodore , qui infpiroit à Juftinien de 
pou fier cette affaire. A l’égard du Concile , je re- 
çonnois que fut .le pied que les affaires fe trouvè- 
rent pour lois , & cette aflemblée voyant jiifqu’à 
quel point elles étoient pôuïTees,il étoit absolument 
neceflajre pour le bien de l’Eglife qu’on fit la con- 
damnation des trois Chapitres, & que tous les Ca- 
tholiques s ÿ. foumiffent i qu'on a. èu raifon d’y 
condamner Théodore apres fa mort , & que c’eft 
une conduite que l’on peut fiiivre d’anathematifcr 
ainfi les moits 5 comme PËglile a fait fou vent de-* 
puis : que l’on a dû auffi condamner la lettre d’Iba» 
& les écrits de Theodpret defkvoüant êe que j’ay 
dit contre, p.490. & fuivantes. , . ,• 

• Sur le fait des Images dont le culte éft marcuié 
dans le Concile de Nicée 1 1. je reconnois que^e 
Concile eft general & légitimé , & qu’ainfi on y 
doit une foümiffion parfaite , reconnoifïànt pour 
dogme de foy tout ce qu’il en a défini , & que tou. 
tes tes preuves ne font pas tirées de moniïrnens 
liippofez , & apocryphes ,- ou de paflageS de l’Ecri- 
^ l ï e ^.des Peres qui ne prouvent rien : qu’jl y en à. 
e tres-folides , 8 c qui font fafis répan fc tirées fois 
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de l’Ecriturë , foit des écrits des Peres & autres piè- 
ces de l’antiquité, je n’ay point prétendu faire au- 
cune comparai fon entre ce Concile lie le faux Con* 
cile de Conftantinople contre les images , ni par- 
ler d’eux comme de deux partis oppofez. Je ciois 
au fll fermement en l’un , que je detefte 1 autre ic- 
Cdnnoi liant avec le premier un culte relatif , véri- 
table & fincere qui fe rend aux images par rapport 
à ce qu’elles reprefentent , fuivant qu il eft exp i- 
qué dans le Concile de Trente ; Et quand j’ay dit, 
Tonry, pag.49 1 . Que le culte des Images s’établit 
par des /Impies & des igncrans , <5 m voyant, les Saut» 
dans les tableaux faits pour l'infiruEUon de ceux qui 
ne /envoient pas lire , ne purent s’empêcher de term- 
iner par des figues extérieurs la vénération ÿ ut 
avaient pour Us chofes qu’elles reprefentent , ^0 
te culte des Images ainfi établi fut encore fortipe , pat 
les miracles qu’on leur attribua. Je n’ai point préten- 
du que c’ait été là l’unique origine du culte des 
Images , ni la raifon du progrès qu’il avoir tait, 
qui a été établi & approuvé par l’Eglife P 0Hr de 
bonnes raifons.reconnoilîant que, ne lui point don- 
ner d’autre origine & d’autre progrès que celni-Ia, 
ce feroit affoibîir le refpeét qu’on a pour elles, bien 
loin de le leur attirer comme je dois. 

Ce que j’a y dit , pag.^94^ & 495 . qu on d p ÛUf . 
roit pas condamner d’heretiques ceux qui pour des rai- 
forts particulières , ou ne voudraient pas admettre ‘ 
ad te des Images , comme parce que ce ne ferait p# 
la pratique de leur EgUfe : ou parce qu Ht eratn 
droient qu’on ne prit ce culte extérieur pour dis ado- 
rations ; 0:1 parce qu’ils croiroient que ce culte n’ejl f# 
bien autorisé , voyant tue pour l’établir on fe ferait 
Servi à* un grand nombre defaujfes pièce* ou de 


J a s es i Mi ne peuvent rien Et ce que Je mets enfui- 
te dans ce même endroit ; qu'on ne pourrait trouver 
? re “ ire * 1* conduite dé ces ptrfonnes ,fi pour met- 
tre la paix dans l'Eglife & réunir deux partis oppo - 
Jcz , dont l'un vo a droit albâtre toutes les Images , & 
l autre les honorer , ils tachoient défaire recevoir leur 
njage par tout , & ç n écrivaient refpeElueufement au 
Pape , font des expreflïons qui me font échappées, 
que jç youdrois n’avoir point avancées , parce 
qu’outre qu’elles font trop indefinies', & qu’en les 
prenant, dans une étendue generale , elles pour- 
îoienc faire .croire qu’on ne devroit point même 
prefentement condamner des perfonnes qui refu- 
feroient par quelqu’une de tes raifons d’honorer 
les Images , quoi que mon intention ait été de les 
rapporter uniquement à l’Eglife de France du temps 
e harlemagne , à qui je les ay déterminées en- 
lmte ; elles peuvent encore donner la penfée qu’on 
pouvoit regarder les Iconoclaftes comme un par- 
ty toléré dans l’Eglife , & que les François ne 
condamnaient pas comme Heretiques , quoi qu’il 
loit certain que ces ennemis de la foy orthodo- 
X e , ont toujours été gardez comïnè tels par tous 
es Catholiques , & qu’il, (oit confiant que les 
iconoclaftes jk Claude de Turin qui étoit de leur 
èntiment , etoient confiderez comme Heretiques, 
liieme par ceux de nés François qui ne reconnoif. 
lotent point d’adoration des Images. C’eft pôur- 
quoi de crainte qu'on ne prenne ainfi mes paroles, 
je fuis oblige de dire ici , que je n’ai jamais cru 
que ceux mêmes qui ne reconnoifloient pas enco- 
re c Concile de Nicée 1 1. pour légitimé , confît* 
aerallent les Iconoclaftes comme étant de l’Egli- 
e , oc qu ils vouluflcnt leâ y fouffrir. Et quand 
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dit , pag.441. F* l’Empereur Confldntin 'CopronyM 

voulait faire recevoir fa difcipline partout, parlante 
èe qu'il vouloir faire abbatre les Images , je a ay 
point entendu parler du dogme de l'hcrefie dcslco- 
noclaftes i ni prétendu qufe ce ne fut pas une here- 

fie d’en ufer ainfi à l’égard des Images. . ■ 

. Quand j’ay dit, pag 496. qu’i/ feroit feMetr 
a propos de ne point fouffrir des Images de U Dm- 
nité & de la Trinité , je n’ai point prétendu con- 
damner ces Images ; & j’ai dit trop généraient 
que tous les défenfeurs des Images les avaient con- 
damnées , ce qui ne fe trouve que dans quelques- 

Te reconnois que le Célibat des Pretres & des 
' Diacres eft une pratique tres^fainte & très- ■ Joua . 
communément obfervée dans l’Eghfe des les 
premiers fiecles,& je n'ai prétendu rien dire au co 
traire Tom.i.p.689. Tom.i.part.a.p.io 9 * . . 

Sur le quatrième Chef , qui regarde la pri ■ 
du faint Siégé , j’aurois dû recueillir avec plus 
foin ce que les Conciles, les Peres & e . 
Auteurs Ècclefiaftiques ont dit ^ e -- VPi n m » 
Saint Siégé & de la grandeur de l’Eglifc éeR > 
faifant dans l’occafion remarquer au LeCtei 
tendue de cette primauté , fon mftitution 
& fa jurifdi&ion dans toute l'Eghfe » J 1 » 5 P ] . 
dicier aux véritables libertez des CS ove 
droits des Evêques. Ce n’eft pas que je n . 

& que je n’aye toujours crû cette primauté 
rifdiécion dans toute l’Eglife » d inftitution ^ 

comme je l’ai marqué tons. 1. de 

& 1087.cn ces termes: /£ ^,î; JéÆdt 

Rome êtoit en pojfeffion de la primauté 4 pürrt, 

le fus - Chrifl , ton. me étant fueceffcur de faint P 


ftrmce des .Apôtres : Cette primauté lui donnait de 
grands droits & de grandes prérogatives dans toute 
l ; £ g ll fc pour y maintenir la foy & y faire obferver 
les fatnts Canons . Mais j’anrois du ÿ infifter da- 
vantage & en parler, plus louvenc pour l’autqrifer 
par de plus grandes preuves , & non pas négligée 
de le faire, comme je puis paraître l’avoir fàitjoiç 
en omettant de fort beaux endroits de l’antiquité 
fur ce fujet , foit en ne rendant pas des paiîages 
dans toute leur force dans mes tradiidipns' ; coîn- 
me en rapportant le paiTage de l’Epître de faine 
Cypnen au pape Corneille , j’ai omis ces paro- 
les , nec cogitare eos ejfe Romanos quorum f.des Apo- 
fiolo pr aile an te tau data efi , & ad quos perfidia haïe- r 
re non poffu acceffum ; &• en quelques autres palfa- 
ges qui font au meme fujet. En parlant de lâ' con- 
damnation de Neftorius par le Concile d'Ephefe, 
j ai tiaduit ces paroles , coaEti per fairos canones & 
epiflolam Celesiini , par celles - ci , nous avens été. 
contraints fuivant la lettre de Celefiin , qu’il falloir 
traduire pour les rendre à la lettre par celle-cy , nous 
avons ete contraints par les faims Canons & par la 
lettre de Celcflin \ Comme dans le Concile de Cal- 
cédoine parlant du rétablilfement de Theodoret 
dans fon tsveche par le Pape faine Leon j je me fuis 
fervi d une maniéré de parler qui ne rend pas les 
termes du Concile dans toute leur force > en tradui- 
sant le mot de reflituit ci Eplfcopatum 3 par ceux-ci, 
il le reconnu pour Evêque. ' ' 

> Quand j'ay dit dans PavertilTement du tom. j. 

*5* °1 11G ^ cs Misions diV oient fervi à i tendre l'auto- 
rite dp Pape , on doit entendre ces paroles de Pe- 
tenduë a&uelle de fa JurifdidUon , & non pas de fon 
droit de primauté', • ‘ ■ 
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Quand j'ai train- de compliment , tom.l. patt.i. 
p.819. & part.i. p.274- ce que faim Auguftin & 
Theodoret ont dit de la’ grandeur de l'Eglife de Ro- 
pe en écrivant aux Papes'; je n’ai point prétendu 
avancer que ce fuflent des complimens qui ne foienc 
pas fondez fur la vérité , reconnoiflànt que ces élo- 
ges font très- véritables. 1' ' 

- Je ne puis que je ne defavouë la liberté que je 
me fuis donnée de parler de quelques faints Pape* 
av r. trop peu de refpea , & entre autres du Pape’ 
faint Corneille , que j'ai trop accufé de Joibjeff* 
dans la défenfe de faint Cyprien , du Pape laine 
Eftienne que j’ai taxé d’emportement , de chaleur & 
de fierté , tom.i. pag.460. & 461. & duquel j a 
dit , qu’il éto't très - probable qti’ll e'tolt tom e dans 
Veneur , qu'il, fallait reb tptifer tous les hérétiques dé 
quelque manière qu’ils tuf eut été baptifez ; du Pape 
Zozime , en difant , qu’il' avait defein d’agrandir 
[on au t or 'té , & que c’efi pour cela qu’il entra dans la 
‘d'fcnfrde ■ elrfHus ; de faint Innocent , en mar- 
quant qu’il était fort jaloux de la grandeur & de j au- 
torité de l’Eglife de Rome , &fort attaché a fies droits, 
& qu’il écrivait paffablernent bien ; de faint Leon ont 
j’ay dit , totn.3. part.i p. 3 SS. qu’il recherchait eq 
toutes fortes d’ocraftonS a faire valoir fort autorité : 
de ce que je peux avoir dit en quelques autres en 

** Sur le cinquième Chef, qui regarde les Herefies 
& les Hérétiques , je peux en quelques endroits les 
avoir rapportées quoi que contre mon intention, 
d’une maniéré qui peut paroitre n en pas donner a 
fez d’averfion, & nen pas aflez élçigner le Lecteur, 
ménageant trop ceux qui les îivoienc avancecs_o 
fohtenujes, Je voudtois h’avolr pas dit d Euie 
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qu'on ne peut lui refufer la qualité de Saint fans témé- 
rité , après avoit avancé qu'il n'avoit jamais approuvé 
le terme de confubflantiel , entant qu'il établit me par* 
faite égalité entre le Pere & le Fi U. 

• Je n'ai fait que traduire le pa (Page de Gennade 
touchant Vigilance ; & comme il avoit dit que cet 
homme avoit avancé frivola , j'ai fans y prendre af- 
fez garde traduit ce terme par bagatelles , quoi qu'il 
puiflè avoir une autre lignification, & marquer des 
erreurs qui n'ont aucun fondement $ mais je n J ay 
nullement prétendu excufer par là Vigilance des 
erreurs qu'il a avancées contre l'invocation des 
Saints, & la vénération des Reliques , ni approuver 
en tout le lentiment de Gennade. 

Sur le fixiéme Chef , qui regarde les avertijfe- 
mens que j'ai rnis fur le quatrième & le cinquième to- 
me , je reconnois que dans les trois premières pages 
il y a des cxpreffions trop fortes Sc capables li elles 
étoient prifcs à la lettre & généralement , & non 
félon mon intention , d'otfenfer les perfonnes 
pieufes 5 ainfi je voudrais que ces pages fufiênt 
toures retranchées. Mais les Proteftant auroient 
tort d‘en tirer aucune confequence au préjudice de 
l'Eglife , que je reconnois être immuable dans fâ 
foy & dans fes mœurs , quoi quelle puifié changer 
dans la difeipline. Je reconnois en particulier que 
c'eft une pratique fainte & loiiable de celebrer tous 
les jours la MelTe , que je n'ay jamais prétendu def* 
approuver , non plus que les frequentes confelfiohs' 
des pechez veniels. 

Sur le feptiémeChef , qui regarde les Peres, j'a- 
voue que j'ai parlé de quelques-uns en des termes 
qui marquent trop peu le rcfpeét que j'ay pour 
eux f comme en rapportant , tom. 1. pag.223. ie 
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Jugement- de Photius fut les ouvrages de {aintiüe- 
tiée , où je devois remarquer que ce que ditPhô- 
jius en cet endroit regarde d’autres ouvrages qtie 
cçux que nous avons, lime femble que j'aiftitim 
trop beau portrait de Novatien $ & que ceky^dtt 
Pape faint Corneille n’eft pasaflfez avatitigcim'jje 
lie puis approuver ce qüe j'ai dit de feint Grégoire 
de Na zi an ze , qu J > il avoit beaucoup de pieté , mois peu 
de conduite & de politique dans les affaires^, qu C en- 
tre prènoit facilement de grandes ebofes , mais qu'il fi 
repentoit bien-tot de les avoir entreprîfes ; qMhaeu 
en fa vie trois Evêché z , & que cependant on ne peut 
pas dire qiï il ait été Evêque légitimé d'un feiïl , tjiiil 
et oit a 3 une humeur chagrine & Jdtirique ? qu'il aimoit 
la raillerie & n'épargnoit perfonne . Je voudrais 
n'avoir pas dit de faint Ep phane ; qu'il n'avoit 
point de difeernefnent , ni de conduite & de politique, 
Autant que j'approuve ce que j'ai dit de faint Je- 
rome 3 qu'j/ efi fans contredit celui de tous les Verts 
qui a eu le plus d'érudition , autant je defap prouvé 
jee que j'ai dit enfuite pag.440. à commencer à 
ces paroles qu ’U tournoit fes adverfaires en ridicules* 
(fre. Quand j'ai dit de Severe Sulpice qu$ etoît 
fort credule aux miracles \ & de faint Paulin qu'il 
javoip beaucoup de penchant a croire les miracles, & 
de vénération pour les Reliques , je n'ai, point par 
là prétendu donner atteinte à la creance qu'on doit 
aux miracles bien amodiez , ni à la vénération 
due aux reliques averees. On peut voir parce que 
je dis de faint Auguftin , l'eftime que je fais de ce 
Pere j que je reconnois comme un des plus grahds 
Podeurÿ d.e 1 -Egüfe & des plus attachez à la Tra* 
ditipb> qu'il n'a fait qu'eclaircir dans tource qu'il 
i ect it fur les Dogmes de foy : *iinfî on ne doit 
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point prendre en maimife parc cé quêtai dit, 
pag.857.tom. p. 1 . qu'l/ ieftajfez f< ornent éloigné dès 
fentimens de ceux qui l'avaient précédé pour fnivrç 
une route toute nouvelle , foit dans l’ expiration de 
l'Ecriture , foit dans les opinions de Théologie ; et 
que jen'ay nullement entendu des Dogmes de foy, 
mais de quelques queftions qui ne font regardées 
par les Théologiens , que comme de /impies opi- 
nions. Dans le portrait que j'ay fait de ce Pere , il 
peut y avoir des exprelïïons qui font trop dures, 
iùr rôtit dans les pages 7 r 6 . 7 1 9. 775. & 8 57. J'ai 
parlé avec trop peu de refpeâ du ftyle & de la mi- 
nière de parler de faine Cyrille , quand j'ay dit, 
tom. 5 . part, z . pag. 1 o o . Sc 1 1 1 . qu'il ell difé de faire 
bien vite de gros ouvrages de cette nature , dre. Et 
dans ce que j’ay remarqué de lui à fon defavantage 
tiré de Photius , je devois ajoûter ce que ce même 
Auteur dit en fa faveur , qu ’;/ prejfe fi fort les Héré- 
tiques par des textes de l'Ecriture , &par dès raifon - 
nemens de Logique qu’ils ne j çauroient ou fe tourner. 
J'ai allez remarqué le refpeâ: & l'eftime que j'ài 
pour fainr Leon ; & quand j’ai dit qu'l/ n'eSl pas fort 
fertile fur les points de Morale , & qu’il les traite 
uffez fec bernent , & d’une maniéré qui divertit plutôt 
qu’elle ne touche -,)’ ay feulement voulu marquer qu’il 
ne traite pas les matières de Morale avec autant 
d’étendue & aulïï à fond que d’autres Perés , quoi 
que je ne reconnoilTe bien de l’dnâion dans fes Ser- 
mons, & une maniéré de dire les chofes au/ïï capa- 
ble de perfuader que de plaire.Dans l’Eloge que j’ai 
fait de S.Chryfologue, je devois m'en tenir à ce que 
j ai dit p.42.0. fins ajoûter qu’/7 n’avoit rien à’affez 
grand, nid'ajfez élevé pour mériter le nom de Chryfolo~ 
£«e.Quand j’ai dit en parlant du livre de la Hiérarchie 


• ?94 

Celcfle, & de celui de UTheologie Myjiique , qu eim 
tfen pOHVoit Tien tirer de folide $ d'utile ni d'acte doit y 
je n'en a y parlé ainfi que par rapport aux infime- 
tiens populaires reconnoi fiant qu'il y a dans ce Li- 
vre des choies tres-bonnes & tres-utiles pour la 
Théologie. Enfin s'il y a quelques autres endroits î 
dans ma B bliotheque qui puiffent être contraireau 
refpeétdu aux faints Peres ou quelques termes qui ' 
puiflent être pris à leur defavantage , c'eft contre 
tt]on intention. tbj • ■ t J 

Sur le huitième Chef , qui regarde les Peniten- 
tiels 3 les Cafuites , & les Théologiens. Scholafti- 
qties 3 dans ce que j’ai dit des deux premiers dans 
l'averti (Ternent du y.rom. pag.4. je n'ay point en* 
tendu parler de tous les Penitentiels ni de tous les • \ 
Cafuites 3 reconnoiflant qu'il y en a d'utiles & de 
bons. De même quand j'ai dit dans ma Reponfe, , 
aux Remarques 3 que les Théologiens Scholajïiques 
poudroient qu'on ri* oubliât rien de tout ce qui pour- 
rait avoir rapport à leurs queftions metaphyfîcjucs , au 
lieu que ces bons Théologiens , Sec. je n'ai point pie- 
tendu oppofer les bons Théologiens aux bonsSçho- 


fude de l'Ecriture & de la Tradition 3 reconnoi f 
fant qu'il y a de bons Théologiens Scholaftiqnes, j 
& que cette fcience eft utile. Quand j'ai dir que 
faint Thomas choit les Peres négligemment & avec peu 
de difeernement 5 j'ai feulement prétendu que cc 
Saint auflî bien qeplufieurs Ecrivain s de fon rems 
ne cioienr pas les Auteurs avec une critique exaâe, 
ce qui eft plutôt un effet du ftecleoù il a vécu,quiv* • 3 
ne faute perfonnelle. 


laftique 3 mais feulement ceux des Scholaitiqnes 
qui s'arrêteroient trof> aux queftions fubfiles de 
hiv diffîrnlrer de \ .no 1 “ " J o l F- 




Sur le neuvième Chef , qui regarde les extraits 
que j’ay faits des Auteurs , il efb vrai que je ne me 
fuis: pas allez attaché à diftinguer ce qu'il y a de 
bon d’avec çe qu’il y a de mauvais , ni à répondre 
aux partages difficiles, pour donner aux Lecteurs de 
quoi fe precautionner. 

Sur le dixiéme Chef, qui regarde les queftions 
de Critique, j’avoue que l’on doit regarder le Sym- 
bole des Apôtres comme me formule de foy , dreflee 
en fubftance par eux , quoi que quelques tenues 
n’en flirtent pas les mêmes dans toutes les Eglifes: 
& -fur l’inftitution du Carême que l’on doit dire 
avec faint Leon , faint Ierôme & les autres Pe- 
res , qu’il eft d’inftitution Apoftolique , & que les 
partages que j’ai rapportez, ne prouvent pas le con- 
traire. 

Sur l’onzième Chefs , qui regarde les miracles s 
les révélations , les apparitions , & les pratiques dè 
pietéjquand j’ai dit i. qu’il droit furprenant qu’£«- 
febe n'eût point parlé de l'invention ae la Croix , je 
n’ai point prétendu pour cela révoquer en doute ce 
fait attefté par des Auteurs contemporains , ni dou- 
ter des miracles qu’ils ont rapportez, dont je devois 
parler plus affirmativement que je n’ai fait Tom.z. 
part.i. p-4J. auffi bien que de la révélation faite à 
faint Cyprien de fe retirer Tom.i. p.4f4. & du mi- 
racle de la guerifon de Leon III. rapporté par Ana- 
ftafe le Bibliothequaire tom.j. p^oz. 

En parlant des cierges que l’on allume en l'hon- 
neur des Martirs , & rapportant le partage de faint 
Jerome tom 3 . part. 1 . pag 3 80. quand j’ai remar- 
qué que l'ufage du temps de te Pere n'étoit pas de les 
allumer en plein jour , je n’ai point prétendu blâmer 
l’ufagc prefent de l’Eglife , ni lui ôter l’autoritd 
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qu’il a dans l’antiquité. Il falloit ajouter qu* faint 
Jerome ne condamne pas ceux qui allmnoient des 
cierges en plein jour par devotionj& qu’il remarque 
qu f o ri le fai foi t en Orient dans toutes les Ègufeî | 
pendant l^tratigile. ^ 

Enfin fur le dernier Chef , qtn ! l:onic^n^ £ quel- 
ques endroits où je n'ai pas toujours bien pris le 
fens des Auteurs $ je ne! fais point de difficile 
dévouer que cela peut m*être arrivéplu/îeurs fois, 
étant bien difficile qu'on ne fe trompe dans un ii 
grand ouvrage , & qu'on ait toujours une 'appli- 
cation égale en lifant tant de gros volumes. Mais 
çomme je ne l'ai fait que par inadvertance , je fera; 
toujours obligé à ceux qui m-en avertiront & dans 
la difpofition de me corriger. Je reconnois en par- 
ticulier que dans le tome j. p.i. pag.i8 i v j*âin; a l 
pris le fentiment de Philoftorgue fur le fécond li- 
vre des Maccabées 3 & qu'il ne dit pas qu'il foit 
de moindre autorité que le premier 3 mais à* tin autre 
iSintenr. Q^Hipatiùfc ne dit pas dans la Conféren- 
ce avec les Severiens , qu’il ne faut pas f e re $ cr 
ce que chaque Apôtre a écrit & pratiqué touchant 
l 3 observation des ceremonies legales > mais feulement 
fur ce que chacun a pratiqué-. Que le pallàge de 
Caffien rapporté dans le Tom‘$. part.i. pag^S. ne 
doit pas s'entendre de la loy de l obligation àob- 
ferver le Carême 3 niais de la raifon de ion inftitu- 
tion.Que faint Jerome ne dit pas dans la Lettre 119. 
que quelques Eglifes Greques & Latines ne reçoivent, 
pas l JE pitre aux Hebreux & lApocalypfe ; mais que 
quelques Eglifes Latines rie reçoivent polir lEpi- 
tre aux Hebreux 3 non plus que quelques Grec - 
ques Apocalypfe 3 & qu'elle effc neanmoins autorifee 
par letémoignage des Anciens , & que çeft ainH 
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#} d Faut rectifier, l’extraie de cette Lettre pag.41^ 
tom.j . p.u ( r . .._L 0 J -l -A- h.y 

Voilà les principales chofes qui m’ont été mar- 
quées : s’il y a encore quelqu’autre chofe dans mes 
Ouvrages qui puifle faire de la peine , je feray toû- 
jours preft de l’éclaircir , de le changer , de le cor- 
riger -, & de le révoquer s’il le faut, n’ayant eu pour 
but en écrivant que de chercher la vérité Si d’édi- 
fier l’Eglife. Je reconnois après làint Auguftin, que 
c’eft une grande grâce que Dieu fait aux Auteurs, 
quand il leur donne le moyen de rendre leurs 
Ouvrages plus (çavàns & plus exaéts par les juge- 
mens de ceux qui les lifent & les examinent j & je 
m’applique volontiers Ces paroles : Zgè antem citm - ^ . 
fer éos <jui Meoi labores Itgrnt , non folbn doftior, donopcÆ 
verum etiarn ernendatior fio , propitium mlhi Deum fiuAoaëai. 
ngnofeo , & hoc per Ecclejia doElores , maxime ex- 
peclo, fï & in ipJ'orHm mmus venit, àignantwcpte nojfe 
mtodfcrlba. Mais je confidere comme le plus grand 
bonheur qui pouvoir m’arriver , d’avoir pour Ju<re 
le Prélat le plus éclairé du Royaume , au jugement 
duquel je feray toujours gloire de me foiimettre, 

comme j’y fuis obligé , uns reftriâions & fans 
ieferve. 


y 


Igné , L. E 1 l i £ s d u Pin, avec paraphe. 
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D E L A T R A D UC TI ON 
de S. Chryfoftome , fur les Epîtres 

de faint Paul* 
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Ayant reconnu que dans la Tradudiott que j ai 
x faîte des Homélies de Saint Chryfoftome fur les 
Epîtres de Saint Paul , j'étois tomjbé par pure ig- 
norance, ou pour n'avoir pas apporté affez a P - 
plication à cet ouvrage , dans des fautes qui cofi- 
. tre mon intention alloient à altérer le fens de ni°rt 
Auteur , & à donner atteinte à ce qu'il y a de çlu$ 
grand dans la Religion : je me fuis crû oblige cn 
confcîence d'en faire une rétractation folenne e, 
pour réparer autant que je le puis le (caudale que 
j'avois donné fans defTein , 6e pour mettre a cou 
vert ma réputation fur le fujet de la Foy , don 
tout Chrétien doit être jaloux. J'ai pour cela te - 
té un Ade précis , & je précens le rendre pW lC * 


j y y 

J'y déclare ma fourni flïon parfaite à l’EgKfc en 
tontes chofes ; & j'y touche tn particulier deux 
endroits fur l'unité de Perfonne en deux nature* 
en Jésus-Christ, où je m'étois , (ans y 
penfer , écarté du vrai fens de faint Chryfoftome, 
de ,a Foy Catholique. J'y reconnois très- hum- 
blement ma faute , & en marque toute la douleur 
polliblei Je l'avois déjà envoyé à Paris il y à quel- 
que temps pour être imprimé , Sc mis , comme !è 
porte le titre , à la tête de ma Traduction , & par- 
ticulièrement du cinquième & dernier Volume, 
fur lequel il tombe. Et je ne fçavois pas encore 
pour lors, MONSEIGNEUR, que V 6- 
treGra-ndeur eût pris connoiflànce de 
cette affaire , comme Juge naturel de la Do&rine, 
te ^ que je feray toujours profeiîîon de vous recon- 

K,?n t n apprîs de P uis » j’ a y crû, MON. 
1 G N E U R , vous devoir rendre compte de 
nia foy avant que d'en inftruire le public; Je n'an- 
rois pas la hardieffe de me prefenter moy-même à 
otre Grandeur, accoûtumé que je 
uis vivre dans la folitude Sc dans l'éloignemenf 
du monde , retiré à quelques lieues de Paris dans 
un Village d ou je ne fors prefque pas. Je ne le 
pourrois pas même prefentement , incommodé d'u- 
ne nuxion fur les yeux , qui me menace de per- 
dre la vue. Permettez - moy , MONSEIGNEUR, 
y 11 PP cer par cette Lettre que j’ay l'honneur 
de vous écrire; de vous envoyer en même-temps, 
comme je prens la liberté de le faire , ma Ré- 
tta at ion , toute écrite Sc lignée de ma main } &C 
, e . l1 PP Ier Votre Grandeur, de vou- 
loir bien , fi vous l'approuvez , qu'elle s’impri- 
me lacdlamment , avec les corrections & la note 
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que je joins ici , pour vous foumettre le tour, prêt, 
fi vous ne jugez pas que c'en foit allez , à faire 
outre cela tout ce que Voire Gran de uk 
m’ordonnera, & ne defirant que de fatisfairerE- 
glife par l'obtfiflancé aveugle & pon&uelle que 
l'aurai pour l’execution, de vos ordres. Pronon- 
cez fur le tout , MONSEIGNEUR . afin 
que rien ne paroi (Te que fous votre autorité ; je 
m'y tiendray toujours inviolablement comme mon, 
devoir m'y engage. Je fuis avec un très-profond 
refpeû , 


Le tres-humble & tres-obéiffant fervitew 


MONSÉIG 






De Votre Grandïuii» 


fontaine# 


De Viris le 4. Septembre 
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ETRACTA TIÔN D E L'AVTEVR 
de la Traduction des Homehei.de S. Chry- 
fojlome ,Jur faintfaulÿ drefjee par ce Tra- 
ducteur pour être mi/e a la tète de fa Tra- 
duction , & particulièrement de fon. der- 
nier Tome qui contient les Home lies fur lei 
Epî très à Timothée , a Ttte , a philemon 
& aux Hébreux. 


C Oinrhe il n'y a rien qui doivent erre plus 
précieux a un Chrétien que la foy , ,rien ne 
doit au 111 le toucher plus, fenlîblement que de le 
\:'oir accule de vouloir favorifer quelque herefie 
contre la doCtrinç. de l'Eglife. Il a paru depuis peu 
lin Ecrie imprimé fans nom d'Auteur , qpi déron- 
ce a Meilleurs de Sorbonne là Traduction des Ho- 
tnelies de laint.Chryfoltome fur l’Epître aux Hé- 
breux imprimée chez André Pralard fan 1 6 yo. 
comme un ouvrage où l’Auteur a eu dçffein de re- 
ncniveller l'herelie de Neltorius , & qui étend la 
tpeme accufation fur beaucoup d'autre? perfonnes 
qui n'ont jamais eu la moindre part à pet ouvra- 
ge., Le même Ecrit rapporte effectivement plulïeurs. 
endroits de cette Traduction où il fe trouve des 
fautes tres-conlîderables contre la fo,i , & des paf- 
fages mal traduits ; & il en conclud que l'Auteur, 
a voulu altérer la foi de l'Incarnation & la vérité 
de la doCtrine de l'Eglife , touchant l'union hy- 
poltatique du Verbe avec l'Homme dans une feule 
Pcrfonne qui eft J esus-Ç h r i s*. Une telle 

C c 




àccufatlon eft trop importante pour permettre il 
Tradudeur de faint Chryfoftome de demeurer dans 
le filence * 6c de ne pas rendre compte de fa foi a 
l'Eelife , que les fautes de fâ Tradudion ont fean- 
dalîfée. On peut 6e on doit confiderer dans cette 
accufation deux chofes tre*- differentes fntié dé 
l'autre *, l'une qui regarde l'intention vetitable du 
Tradudeur 3 6e l'autre qui regarde les fautes qu'il 
a faites dans fa Tradudion. Je fais donc fur la pre- 
mière cette proteftation très - finccre devant Dieu, 
que je n'ay jamais eu d'autre foi que celle de 1 E- 
glife Catholique , Apoftolique 6e Romaine : qu’il 
ne m'eft jamais venu en l’efprit , 6e que je n ai eu 
de ma vie la moindre penfée de vouloir blefler eri 
quoi que ce foit la pureté de cette foi , pour la- 
quelle je ferois preft de mourir , 6e que j ai une en- 
fible douleur d'avoir donné fnjet par les fautes de 
ma T radud’on , de m'imputer un deflein fi crimi- 
nel , 6e fi oppofé au profond refped que j’ai tou- 
jours eïi pour la foi tres-pure de l'Eglrie. C'eft-ce 
qui fait que loin de me plaindre qu'on ait relevé 
les fautes de ma Tradudion 3 je me tiens au con- 
traite obligé a l'Auteur de l'Ouvrage fait fur ce 
fujet, pu i (que cela m'a donné lieu de les connoi- 
tre & d'en faire un défaveu formel 8c authentique. 

je voudrais pouvoir reparer le fcandale qu e e ui 

ont caufé , 8c je l'cflacerois volontiers de mon lang. 
Sur la fécondé je me fens auffi oblige de faire cette 
déclaration , qui n'étant point Théologien , « 
n’ayant pas d'ailleurs travaillé à cette Tradncnoii 
avec toute l’application 8c tout le temps nece ai 
rë j je fuis tombé (ans defïein 8c par pure ina ver 
tance dans plnfieurs fautes que je condamne tres- 
fincerement , m’écartant pour lors > fans v pren r 
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jH e P ar .P l,lr égàretrifent , de la vérité de la foi 
n £ acho ' & ' A nême d 11 vert table fen s de S.Chrv- • 

foftome lur J'Epitre de faînt Paul aux Hebreuxà 
• f P a ge 2 7é. de ina Traduction, où je fais ainfi par- 
ler ce Pere. Saint Paul confond tri d'jferens Hercti- 
gués : il confond Les Juifs en montrant qu'il y a deux 
tyrfwpes en J e s il s - C h R i s t. Dieu & l‘Hom~ 

Z ■ T" ? C pu f* li Z nes à P lés la même pa- 
° . Il confond Marcel (fl les autres , en montrant 

V e les r If* lerfonnes qui font en Jésus- CtiRisr 

Jmt f u.fiflantcs par elles-mêmes (fl feparées entr‘ elle! ' 

Crc. Je croîs devoir m'expliquer plus particulier • 

rement fur . ces deux proposions qui frappent le 

plus , & marquer ce qui m'y a fait manquer dans 

a veriîon que , y ai faite du texte de faint Chryfo- 

ftome. Je n'ai pas fçu la difficulté qu'il y a dans ces 

deux endroits à découvrir au jufte ce que S. Chry- 

TrÎT!J- y T b ]% ^ ignorCis < l ua,ld 'f* 1 fait ma 

T aduftion la différence qui fe trouve au premier 
endroK avec lequel l'autre fe doit lier. , foit en- ! 
tte éditions diverfes , foit entre les Interprètes 
QaSchohaftes, quelques-uns croyans même que 

i. Xt , e e ^ a,ll Ç Chryfoftome eft corrompu en ce 
beu - la dans la plûpart des éditions ; les uns fai- 

cï!l I: ? mber *° ute . la propofition ( après l'avoir 
çnangee conformément à une ancienne édition "" 

>a^ me Z c l 11 ' f orre Amplement ces termes , duos 
JJeperfonas (fl unum Deurn ) fur les deilx premie- 
rs perfonnerde la Trinité -, d'antres rapportans 
à! ni r ‘ £n , chan S cr l« deux .Ber fonnes au Pere & 

les ar t * t ***** à l Esns “ C»rist * 

es *,trçs enfin expliquant an/ïï de Jésus .Ckkist. 

» -'nais ne faifapr prendre à faim? 
^niyloftome en ce premier endroit -, le mot de Prr- 

■C c if 


VJTJIC'OU'. / wiï . wî) jffîk *»i IWfti ’orn.ebmiM, 

famé dans le fécond ce meme terme & celui! 
d’hypofiafe , qu'en un fens impropre , comme u^CsS 
deux termes enflent flgnifié nature & fhbftance,^r 
pofans d’ailleurs qu'avant le temps de Neflqnusi 
dont l'herefie obligea de parler.furleuivyfteie C 
l'incarnation avec plus de précaution , ces mots e 
performa & d’hypoflafe ,,ne fe trouvoient pas. par 
tout dans les écrits des Peres , fl exaftemcmMiq- 
pucz de ceux dénaturé & dcfrbfiance , qu.ilsl orjt 
été depuis ; au refte convenant tous que ce l a 
a toujours été fort éloigné de l'erreur de M°m 
& remarquans qu'ailleurs , quand fl ufe duuuçt 
de performa dans fa propre lignification , il nÿgg 
qu’une perfonne en ] f. s u s - C h R ‘st 3 Pi 
pofitivement qu'il y en ait deux, pans cette ig 
rance où j'étois ( qui ne peut pafler que 
fiere, &dont l'aveu , que je me crois oblige^ 
publier en réparation de ma faute , fait allez 
que je n’ai pas fçû mefurer mon travail a ma por- 
tée , & que j’y ai entrepris avec trop de eg[ 
un ouvrage au defliis de mes forces ) j P 
bris garde qu'en penfapt rendre les deux pr P 
fions de Saint Chryfqftpme plus intelligibles^ 
l'addition que j'ai faite de ces mots en J £ s 
Christ...!. font en] t sns-C HR » 
je déterminois nommément & exprelTement ce q 
ne l'étoit pas de même maniéré dans le texte, J 
rois dû même en ne déterminant rien P ^ 
faint Chryfoftomc dans le Grec , & les ln P 
dans le Latin , mettre en marge une noce , 
vaut à peu prés ce qu’avoit fait Fronton 
dans l'édition Latine de faint Chryfoftomc q 

fit faire en |Ô« 4 - & q ll ' on a PP e J le la erf 

re , où ce fçavant Jefuice , aprss avoir tr 
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Latin de mot à mot le texte Grec , fans y ajouter* 
comme j’ài fait , le nom de Jésus - Christ , met à 
la fi il du' cinquième & dernier Volume les noces 
de Siictè de Sienne fur faine Chryfoftome, entre lef- 
qnellës il y en a une fur cet endroit des Hébreux ; 
& je retonnois que n'ayant point ufé de cette 
précaution dans ma verfion Françoife , que cette 
Langue vülgairc a fait paflër entre les mains du 
périple , cela ne pouvoir que eau fer du fcandale, 
& porter l'idée du Neftorianifme dans kfprit des 
perfonnes qui liroient cet ouvrage , comme fi ce 
Père eût paru favorifer cette Herefie avant fanaif- 
lance , qu'il a au contraire combatuc par avance, 
étant un de ceux qui ont en ce point le plus net- 
tement développé la foi de l'Eglife. Pour réparée 
en cela ma faute autant que j'en fuis capable , j'ai 
donne ordre qu’on corrigeât ces deux endroits 
dans l'imprimé , en retranchant en Jésus- 
Christ.. . . qui font en Jesus-Christ, 
comme des termes qui déterminent formellement 
& précifément , où faint Chryfoftome ne déter- 
mine pas de mçme , & y ajoutant une note en 
marge , en conformité de ce que j'en déclare ici. 
Mais outre cela je me crois obligé de faire une 
rctraéhtion précife telle que je la fais prefente- 
ment par cet ACte ; preft fi celle ci ne fuffit point 
d’en faire une autre telle qu'il conviendra , & d'e- 
xecuter ponctuellement en cette affaire tout ce 
qui me fera ordonné. J'ai encore fait changer quel- 
ques endroits dans ma Traduction , on ma manie- > 
te de parler fur ce fujet n'étoit pa£ alfez claire, 

& j’en changerais plus s'il en étoit befoin. Mais 
au refte je protefte , comme j’ay déjà fait , que je 
ne me fuis jamais écartç ayeç delfein du fens de 

Ce iij 
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feint Chryfoftome ni de la do&rine de I^EgliCe , & 
que j’ai toujours voulu prendre par tout Fefprit 
de mon Auteur & de l’Eglife ma Mere J fi repre- 
Jienfible que je me reconnoific d'ailleurs » je ne puis 
que je ne me juftifie fur mon intention, n'ayant 
jamais dens ma Traduction commis une infidélité 
affcCtée , Toit en fi p primant de delTein quelques 
endroits , (oit en les affo-bl’flànt , & les fautes que 
j’ai faites en cette verfion ne m’étant échappées, 
que par ignorance , ou pour n’y avoir pas fait allez 
d’attention. " ' . ■ f[ . 

' Mais comme l’amour de la vérité m’oblige à 
condamner mes fautes.la juftice & la charité m’en- 
gagent anfli à déclarer que ces fautes font pure- 
ment perfonnelles , & ne peuvent être attribuées à 
d’antres qu’à moi feul , puifque je n’ay communi- 
qué mes ouvrages à aucun de mes amis , & q u ain 4 
il y auroit une tres-grande injuftice à vouloir ren- 
dre refponfables de ce que je fais des pe rfonnes que 
je ne conful te jamais fur ces Ouvrages. Fait à 
çe dernier Juillet 1673. 


FONTAINE. 


i-tfgr 
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s E.piO N D E LETTRE 

Jllkr n 1 { nuIJjlvjIfH T|Q^ji lit’ 'Jl- )f 1 1 i 

si D Ü MESME AUTEUR 

Z3ijpi'j‘/P i c5 1 i > jj j f * ij rr j 1 ■ v : i . • : * ’j : f . i Tf #»■ 

A MONSEIGNEUR 

l’arche v f. s q_u e 

D E P A R I S, 

Où il defivouë lavertiflcmert fait fous 
fon nom , 6c retrace avec foûmiflion 
ce qu il peut y avoir des fautes dans la 
Traduction. 


M 


o nseigneur 


Audi - tôt que j'ay appas ce que Votre 
Grande u r m'a fait fçavoir & d'un avercif- 
fanent fait fous mon nom que l’on dcbitoit , 
des alterations qu'on a remarque que j’avois fai- 
tes dans la Traduction de faint Chrylofiopie , en 
omettant beaucoup d'endroits , 8c donnant à d'au- 
tres un fens contraires à celuy de . l'Auteur , 8c 
meme, a la doctrine de l'Eglile ; je me fuis fenri 
oblige de me donner l'honneur d'écrire encore 
à Votre Grandeur, pour lui renou- 
yeller ma Rétractation , 8c l'a durer que cet Aver- 
ti dément n eft point de moi , 8c que je n'y a y ja- 
piais eu de part. Sur le bruit confus qui m'avoit 

C c iiij 


appris qu’on le vouloir faire , je doiihaf ordreau- 
îàm que jé le pus pour l'empêcher', 6c comme je 
fuis hors de tout commerce fans aller à Pa|is 
qu'unie fois ên flx mois & "n'y ' écrivant point, 
je n’avois pas feu qu'il fuft necelïaire de faifreiinc 
déclaration formelle , que cet écrit iVétOit^oint 
de moi , comptant que ma Rétractation lignée de 
ma main.& envoyée à V ô t a e G r à'n'de-h*» 
avec une Lettre en conformité , feroit, qu’on ne 
me le pourrôit plus imputer. Mais puifquejcre- 
connois que cela ne fnffit pas , j'addreflb^Me 
nouvelle Lettre à Yotm Gra.ndeur> 
pour lui prptefter que cet Averti ifement meft 
tour - a fait étranger , & que je renonce à pé q»i 
y eft marqué pour ma défenfé ; je m’en tiens a 
ma Retra&ation dans les termes de laquelle je de- 
meurerai toujours , aulïi bien que dans la vive 
douleur de la faute qui m'étoit échapée contre 
l'unité de perfonne en Jésus-Chris T « S’- 
en cela , MONSEIGNEUR , il paroîtallçz 
que tout ce que j'ay dit fur cette matière aelu- 
nité de perfbnne en J h s u s - C h r i s t j com- 
me y en ctablilfant deux > que je n'aurois pas 
nommément defignç dans ma Rétractation , ■ oit 
être cenfé retra&é comme ce qui eft exprime, « 
je déclaré ici que je retraéte de même & très - ex- 
prelfement. Pour ce qui regarde d'autres matieies 
pelles que font la polïïbilité des préceptes , a te- 
iiftancé à la grâce , la liberté de cet état , la v( j' 
Jonté dé Dieu de faiiver tpus les hommes , & 1 
mort de Jesus-Christ pour lefalut éter- 
nel de tous , le péché/ originel , la predelhna- 
qon & la réprobation , je puj-s jurer devant Di^i 
4 qqi je crojrpis mentif |î j'étpis capable de nèR 
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déguifer i Vôtre G r Â n m a r , <jue je n*a| 
jamais vouKi faire entrer aucune erreur dans ni^ 
Traduction. Il eft vrai que dans toute cette Tra* 
duéfrpn & particulièrement des Hômeliès fur l'E~ 
pître aux Romains, j'aÿ omis beaucoup d'endrofts 
de faint Chryfoftome , ne prétendant pas en faire 
une verfion literale comme j^en ai averti dans la 
~ Xeconde édition de . cette Epître ; & <re qui s'eft im- 
primé depuis quelque temps contre ma verfion , & 
. que Vi ô t r b Grandeur , aeii lâ bonté 
Üe me faire fçavoir en m'ordonnant* fur cela de fa- 
.tisfaire l'EgHfe,m*a fait connoître, par la réfle- 
xion que j'y ai faite , que je me fuis fouvent écar- 
té de la doétrinç Catholique & du feus de mon 
Auteur toujours orthodoxe , & que jfy ai avancé 
plufienrs propofitions dures, qui prifes à la rigueur, 
auroient un mauvais fens & contraire à la foy de 
lîEglife , & je dois' avouer qu’en y regardant de 
plus prés , on m'y a fait trouver des alterations vi- 
fibles en bien des endroits , comme fi je n'avois pa$ 
reconnu en Dieu , ni fait* reconnoître à mon Au- 
teur , un delfein fincere de fatîver tous les Hom- 
■ mes , & en Jésus - Christ Homme Dieu de mourir 
pour eux tous , quoi qu'il s'en explique pofitïye- 
inent en beaucoup de lieux ; que j'çuflé donné une 
idée de la liberté de l'état prefent toute compati- 
- ble ayec la necefiité,ne l'oppofant qu'à la contrain- 
te ; que je n'eulfe point reconnu de refiftance à la 
grâce; que j'eufle nié la poflibilité des préceptes ; 
que je n'eulfe point mis dans les réprouvez de pou- 
voir furnaturel & vrayment fuffifant pôui* fe fau- 
ver ; & qu'au contraire au lieu de tous ces dogmes 
de foy que faint Chryfoftome répété tant de fois, 
j'en euife fait entrer à leur place de tout oppofez ? 
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& il faut que je publie hautement qu'on a eu rai- 
ion de s’élever contre ces fautes. Mais je jure en- 
core à Votre Grandeur, que tout cela 
m’eft pchapé fans aucun deffein , & pour n’y avoir 
pas fait allez d’attention. C’eft ce qui m’oblige en- 
core plus à avouer j comme je l’ay déjà fait , que 
je me fuis trop lcgeremcnt engagé à un ouvrage 
qui palToit ma capacité. J’en fuis très fâché , & je 
voudrois de tout mon cœur y pouvoir remedier, 
quelque peine qu^il m’en coûtât, & quelque con- 
fuuon que j’en reçûlfe dans le monde. Si j’avois af» 
fez de fanté & de force , je ferois un effort pour 
reparer dans ma yieilleffe des fautes de prés de tren- 
te ans ; mais ma foiblefle dans un âge lî avance 
m’ayant réduit à ne plus écrire , j’efpere que Vo- 
tre Grandeur fora fatisfaite de moy , en 
faifant d’une part un defaveu formel de cet avertif- 
fement conime d’un ouvrage où je n’ay jamais eu 
de part , étant toujours demeuré dans les termes de 
ma Rétractation , comme j’y demeure encore , & 

(de l’autré proteftant de tout mon cœur que je n’au- 
rai jamais , ni fur la Trinité , ni fur l’Incarnation, 
ni fur le péché Originel , ni fur la Liberté , ni for 
la Grâce , ni fur la réfiflance à la Grâce , ni fo* } a 
Predeftination & la Réprobation , ni fur la po/Iîbi- 
lité des Commandemens de Dieu , ni fur la voloi> 
té de Dieu & la mort de J es us- Christ pour 
le falut éternel de tous les hommes , d’autres fen- 4 
timens que ceux de l’Eglife Catholique , Apofto- 
lique & Romaine , à laquelle je me foiimets fans re- 
ferve , preft à ligner fans reftriCtion & fans modifi- 
cation aucune fur ces points de foy & fur tout au- 
tre tout ce que croit l’Eglife ,& voulant vivre uS 
piourir dans fon fein , ayec une deforencç aveugle 


d J aquiefcement & de confentement à toute fa do- 
farine 8c une obéifTance parfaite à Ces ordres C'eA 
MONSEIGNEUR, la déclaration que Vôl 
tre Grandeur a bien voulu m.e faire dcriV 
re qu elle attendoit de moy. Je la fais de tout moi* 
cœur & très fïnceremcnt dans la difpofition de fai- 
re outre cela tour ce que V ô t r e Grandeur 
m ordonnera. Je vous fupplic , MONSEIGNEUR, 
de me faire la grâce de me croire , & que je fou- 
haitterois avec une extrême paflion pouvoir vous 
faire connoître que je fuis avec un profond ref- 

peét , & une parfaite foiuniffion 6c une entière re- 
ponnoi fiance , 


MON SEIGNEUR, 


TJ 6 n ‘J/;p MiT: - - . • • • A; 

nbüuuita'û • 

De Votre Grandeur, 

•î.-j '■ ■ ' / 

ï~ e tres-humble 8c tres-obêïllànt lerviteur 

0ÎJO f : T v i ‘ ; t ... 1 

FONTAINE, 

- 1 ' *>• . • n * ’ • t \ 

ï)e Vlris ce x x , Mari 
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EXTRAIT DES ACTÉS DE LA SIXIÈME 
A Semblée Generale de la Congrégation de 
t Oratoire de Jefus-Chtift Notre-Seigneiir, 
tenue en la Maifon de ( Oratoire , proche 
le château du Louvre, au mois de Septémi 
bre 1678 » 


L 


Du Vtfndredy 1 6, apres midy 3 Se/Eoh 6 , 

'Aflemblée faifant artention au Statut fn 
_ precedente rapportée dans la SefTi 1. touchant 
Jà doéfcrine de la Congrégation , & voulant iemèr 
dier à l'abus que l'qn èn pourroit faire , & aux in- 
conveniens qui en pourroienr arriver, a jngejj pro- 
pos de fe contenter de renouvel 1er pour toujours 
les Statuts que les cinquième & fixiéme Aflémbfce? 
ont faits for cette matière ; à fçavoir que dérogeant 
à tout autre fait depuis au contraire , Elle a 
jré qu'en matière de doftrine elle n'embralTe ^ 
party, & n'a aucune opinion de Corps n'y de Com- 
munauté : mais qu'elle a toujours été & veut de- 
meurer en liberté de pouvoir tenir toute bonne & 
fainte dèéfcflhe , & qu'elle ne défend d^nfeigner 
que celles qui font condamnées par rEgm e > ou q iu 
pourroient être fufpeétes des fentimens de Janlenius 
& de Baïus pour la Théologie , & des opinions c 
qes Çàrthes pour la Philofophie* 

i • • • • » * .. t • ■ ' 


aucun 



* v Etu a àuffi déclaré $ quoy quellç'fo 
feflion de fuïr le relâchement dans I3; morale & an * 
la difeipline 3 qu'elle recommande neanmoins* 
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tous les Prédicateurs & ConfefTeurs d’éviter coûté 
rigueur exceffive , & de fuivre dans leur miniftere 
7 1S , ( |; S. Charles , que roue le Cierge de Franc! 
altemble a donne ordre d’irtiprimer pour i’ufa?e de 
toutes les, Eglifes de ce Royaume , & que Monfei- 
gueutnlluftiiflime Archevêque a propole pour mo- 
dèle a. tout le Clergé de Ton Diocclèj 


Ordre de l A (fenible e G enerale pou*" être envoyé dans 
toutes les Mai forts de l’Oratoire. 

C E lon les réfoîurioris dp nos AfTemblces , & 
far tout félon le Statut de la cinquième renou- 
vellee dans la fixieme, auquel l’A flemblée derniere 
donne une nouvelle vigueur , il fera libre à nos 
Théologiens de tenir & d’enfeigner , foit aux nô- 
tres , foit aux externes , dans les Séminaires y dans 
les Colleges , & dans les autres Maifons de la Con- 
grégation y toutes les opinions qui font reçues , ÔC 
librement enfeignees dans l’Eglilc, lans qu’on puif- 
fe Ieur^impofer aucurie neceffité de s’attacher aux 
unes plutôt qu aux autres. La Congrégation ayant 
toujours fait gloire de fe conformer entièrement 
aux fentimens , aux inclinations , & à la conduite 
de l’Eglife , qui eft la Colomne de la vérité & l’E- 
pdule de celui qui eft la Sagefle éternelle ; veut tou- 
jours continuer de rejetter tout ce qu'elle rejette, & 
d approuver tout et qu'elle approuve. C'eft comme 
elle en a ufe au temps de nôtre très- honoré Perc ÔC 
Fondateur Monfeigneur le Cardinal de Bertille , ÔC 
de fon tres-digne SucceiTeur le Révérend Pere de 
Condren. C’eft comme elle en a ufé avant la naiÇ. 
anec des dernières concertations du Janfenifme, 
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C’eft comme elle dévoie neceUairemént en , ufer, 
puifque les premiers membres qui l’ont compoféc 
croient Dodteurs de la Faculté de Théologie He Pi- 
Iris, qui eft la plus célébré qui foit dans le mpnd^‘ 
qui a donné 8c qui donne tous les jours tant de 
Saints , 8c Sçavans Prélats à l’Eglife,&qui fe main- 
tient dans le comble de la gloire , & dans une con- 
corde & une unité parfaite, par cette attache invio- 
lable à tous les articles de la Foy que l’Eglife a defi- ; 
nis., & par une entière neutralité dans tous ceux 
qu'elle n'a point déterminez; jugeant très- fagement* 
comme nous le jugeons auffi avec elle qu’en cela 
il n'y a rien de contraire au profond refpeâ: & a Ji 
grande eilime que tous les Théologiens doivent a- 
voir pour la dodhinede faint Auguftin& de Paint 

Thomas. ij£ / 

Ainsi il fera toujours libre de tenir , & d en- 
feigner la predeftination gratuite , &i la grâce t ®' 
cace par elle - même ; mais en forte qu'on ait un 
loin tout particulier, 1 ° , De montrer que cette e - 
ficacité n'impofe point de neceflîté à la volonté , 
mais lorfqu’ellc l'excite elle la laille dans la p ul - 
fance d’agir & de ne pas agir : Et cela a toujours 
été le fentiment de la Congrégation. 20 , D^ 3 ir 
en même - temps des grâces véritablement nim an- 
tes qui donnent le pouvoir d’accomplir l es com , 
mandemens de Dieu , 8c qui demeurent inunl«>. 
lorsque Ta volonté les rejette , 8c leur re u e 
fon confentement : ce qui fe doit entendre de tout 

état. • a • r 

Ceux qui fuivront ces fentimens regarderon . 
avec eftime & refpedt ceux qui fe feront attachez 
à des fentimens. contraires , foit dans la Congit-j 
gation , foie dans les autres Communaucez , a 
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de conferyer la paix & la bonne intelligence avec 
tons les Théologiens Catholiques ; afin d'imiter aq- 
tant qu'il noos fera poffible , étendue infinie de 
la chante de l'Eglife , qui embrafle & qui réunit 
dans (on fiem tant de membres differens ; Et afin que 
la vérité fe découvre plus parfaitement à nous J fi 
nous allons a elle par les voyes de Phiimifité ôede 
la charité. 

Les mêmes raifons les obligent de fe défendre 
avec un foin tres-particulier du Janfenifme , con- 
damne ou defaprouvé par les Conftitutions des 
Souverains Pontifes , & de ne jamais foûtenir au- 
cune propofition de Battis ; comme eft celle qui re- 
garde les a étions des Infidèles & autres. 

Dans les Ecoles de Philofophie les Profefleurs 
en Logique ne doivent point enfeigner des opi- 
nions particulières, comme font celles - cy : Deus 
*ut veritas , mt volmtas eft objeEhtm Logi-a ; 
? mm àatur »r>iverfale : EjfentU frnt mivnfales 
* parte ' res extra Deum ab aterno : una eft tantum 
ca tegorta. 

Sur les futurs contingens on lai (Te la liberté 
âccordee par le Statut de cette demiere AlTcm. 

Dans la morale les Philofophes doivent traiter 
*• es t J ue ft , *°ns de morale fort fuccintement & tou- 
jours en Philofophes , & non en Théologiens. Au- 
tres *ois on n'employoït au traité de Morale que 
tiois lemaines , ou un mois. ^ 

^ La quefiion du defir naturel du bien & de la 
eantu e , qui fe rencontre dans tous les hommes, 

” doit pas etre expliquée de l'amour de Dieu de- 
terminement qui doit être vi, d'une vifion infui- 
iv e > mais de l'amour du bien en general , qui ne 
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toÊut nous rendre heureux ; comme l'enfeigoent lei 
Thomiftes. Autrement il s’enfuivroit delà, que tout 
le monde agiroit par charité ; car tous défirent être 

heureux*, , 

L'on peut agitèr fi la béatitude formelle conin 
fte dans la vifion de Dieu , ou dans l'amour X, oti 
dans l'écoulement de la divinité dans la fubftan». 
ce des Bien-heureux ; mais on ne doit pas naitet 
en Philofophie la queftion qui demande , s’il y a 
une béatitude naturelle, de peur de s'engager à par-^ 
1er de l’état de la nature pure. & de celui d'mnei 
cence * & du péché originel , qui font des matières 

de Théologie., ... . •• ' if ' « jJ 

L'on doit traiter la queftion des aâions &des 

Vertus humaines en Philofophe , comme a t n 
dote par rapport à leurs fins prpchaines , & a eur% 
çirconftances i’ & non en Théologien par rapport* 

la fin derniere. ... , .y l 1 . ' 

La queftion de la liberté doit être traitée 

tement , & fans parler des differens états aç 
me innocent ou criminel , voyageur 
reux i & des matières de la grâce 4. que 4 1 1 ' 
fbphie ne connoît point : il faut enfeigner q lie * 
berté naturelle de rfiomme eft une puilfance z t • 
ve , qui confifte dans Y indifférence , & non eu! - 

ment dans l'exemption de contrainte que e 

lofopbes appelle fpontaneiteri , — , l 

L’on ne doit point .abfolument parler dans 
Philofophie Morale , n'y de l’état de la nature pj. 
re, n’y de la politique , ni des loix de^Pp.. • * 
n’y de la Monarchie , n’y d'aucune choie qui 

garde l’Etat. ■ . ... ’ u 

. Dans la Phyfique l’on ne doit point s eloign . 

la Phyfique , ni des principes de Phyfique d An fr, 
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* dam les Colleges , poui 

rattacher a la doftnne nouvelle de Monïiwf des 

de btmSm 03 ' * def: ” dU <JU ' 0n «*** P““ 

L'on doit enfegner. r*. Que Pextcnfion aétuel- 
■ & «Prieure n'eft pas de i' t (rence dfc la matière 

cor P snatl,rclil y a une forme* 
fubiWlle réellement diftnguée de la matière 
3°. Q i il y a des accidens réels , & abfolus mhe- 
rens a leurs fujets réellement diftinguez de toute 
iubftancc, & qui peuvent f ^naturellement être fans 
aucun fujet 40 Que l'ame eft réellement prefen- 
te , & unie à tout le corps , & à toutes les parties du 
eorps. jo. Que la penfée & la connoiflànce n'eft 
pas 1 eilence de l'ame raifonnable. 6°. Qu'il n'va 
aucune rennrvr,-!*,^» 7 . 7 


t ». ““J-» 6°. VJu il n va 

aucune répugnance , que Dieup-ffi produise p f„. 

fieurs mortes a méme.ccinps. ;o Q c ,e vuide n'eft 

D3s îmnnlïih U 


pas impoffible. 

. Dans la Metaphyfique, après avoir prouvé I'exi- 
ftance de Dieu , Ion peut faire voir par les confe- 
quençes necelfaires , quels font fes attributs : Com- 
ment ils les faut divifer, &. diftinguer, fans en trai- 

de Stogië. '" ’ " P1 ® C °“ re dan! ks mltite 


-rV^i 


«1 2iwb ïs1(* l 

*Uq rumij 


• a j lu 




eb iOu^siji j t ;moq jioL an 

-o/lnA ttanpj /fiq s ti zôq u 


be l’ordre de notre Reverend Perç. 
General , & de f 0 „ Confeil , le. 
tout cy-dejfus col' athnne' avec les 
Originaux p, ir moy Prfee~& St* 
cretaire de l’ Oratoire de Jcfus. 
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B X T R À t ’t DES D È C R E ?■ $ 
du Chapitre General des chanoines Régu- 
liers de la Congrégation de France en l an- 
née 1678. 


L 


E Chapitre General ayant reconnu' les 
-, ees que” la Congrégation à mees des Statuts 
hhs “dans les précédents Chapitres djW»œ*| 

defenfe à tous les Religieux de la Congreg 
do lire Janfcnius & ordonne que dans les chofes 
Théologie l'on n'enfeignera point dautM 
nés que” celles de Saint Thomas-, & 
permis aux Religieux 

d^Sogk fans' l'approbation de deux pcAg 
nommées pour cet effet par le Supérieur 
& fans fa permiffion expreffe & par ecn , . 

d'affermir de plus en plus les bonnes inclin WS 
que les Religieux de la Congrégation ont 
gné avoir pour la bonne doéfrine & leur 
pour toutes les nouveautez,à juge a'pvoposd 
fermer lefdits Statuts, & d’ordonner en ou e S 
lés Supérieurs de là Congrégation «endron^l ^ 
à ce que perfonné ne fe relâche de fes ° ^ , 
mens , avec défenfes très - expreffes aux P 
de Théologie d’enfeigner aucune ^ann 
re à celles de l'Eglife , ou qm pourro.t eue 
'des fentimens particuliers de Janfenius & * & 

condamnez ou defapprouvez P* r le Sa £ c 
pareillement aux Profcfleius dePhilofophied 
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ifer es opinons de Defcai thes.Et quant à la Morale 
le Chapitre General ne pouvant, trouver une reale 
pku fure que celle de I» contenue dans les ou. 
vi âges de S.Charles , imprimez par l’ordre du cfêj 
ge'Mè France & propofez. par Monfeigneur l’Illu- 
Itr'üime Archevêque de Paris , pour le modèle Ê 
tout Ion Diocefé a ordonné aux Religieux de la 
Congrégation de fiiiVre une fi fainre réglé dans I ad- 
mmiftration des Sacremens & de la parole de Éièal 

• 7r v * : 
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; Non datur omnibus' gratia lufficîens Werfoï’ 
fier quam proxime vel remore poffi it falutem ope- 

îbfflfckns' UidemjUffiS femper adeft S lâtia P r “' 

Jl TntjuiOl f fi i i 

lî. ' 


r . ° m J nis gratia medecinalis Chrifti eft efficaxnuî-' 
laque datur fufficiens , eu jus déternuÀati&reê ex ir> 
bitno voluntatis fufpèridantim 


303, 
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v . » 

Liberfàtis efïencîa feu liberi ârbîtrîi nàfura folâ 
vo untatis plenitudine feu immunicate à coa&ione 
Conhcitur : geminæ verô indifFerentiæ fpecies tan- 

modi acci dentales libertatis falvâ 
cllentia diftrahi poflfunr. 
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y * 
*•* • /• 


“laniani adiruttebant gratiarn interiorètïv 
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àd fidéi initium, in coque herenci notabantur 
■vcllent illam gratiam efle auxilium fine qûo non, 
ijuale habuit Adamus , non verû gvanam adonis. 


V. 


4MII 


Infuhdata ett éorum promiilîo qui gloriantur 
ptoponcre fe pofl’e videndas in janfenio Thcfts à 
Pontificibus condemnâtas , quique cœmptas alum- 
de propofitiones ex officina & mente Janlemr pro> 
diille parriunt. 

VI. 

' Implicat abfolute quod Deus hominem foc eu» 
pa precedente in ftatu nature pure conftituat. Sta- 
tus vero nature pure ille eft qui exclndit oronia 
gratuita dona , peccati impuritate caret , iecumq 
déportât omnium naturalium perfeûionum iup * 
leàilem: 

VII. 

Ad omne opus undequaque bonuni moral^t 
ëratiatam neceflàrio requiritur ut fine ilia pec 
tum fine; 

VIII. 

Nec magnam nec parvam tentauonem 
homo fuperare fine gratia, ficut non peccet, nec 

luntas libéré operans ullum veniale peccauun . 

£te finccre vitare poteft abfque gratia nifi per 
veniale aut mortale. 


IX. 


rtn 


ail 


Adyerfus [Auguftini Doftrinam ne 


quidenj fcx audet quidquam , nequepoteft ank 
quam juramento adftringi , aut obedientiâ co. n - 
pelli ad docendam opinionem Aug'aûinp contra- 

X. 

Ecclefia non damnavit propoficiones in fenfa 
quem renueric Janfenius fedin fenfu hsretico quem 
Jamenianum aflcrebant injmici Janfenii. 

Nos V rcARius Genêralis Cong'regatioms an- 
îqui ngoris ordinis Præmonftrarenfis unà cum in* 
fi-a fcnpns Reverendis Abbatibus , Deffinicoribus. 
Pnonbus & Doftoribus Theologis diùæ Congrcga- 
tioms in Abbatia Sandhç Maria: Majoris Muflïpôn- 

™ 4 k eXa ’ ninaris cx a,cera P arte Scriptis de- 
can T h e fibus quas a Fratre Ludovico Hugo doftas 

Wu nft uT" niS Id9î,& l6 94-Theologiam 
legebat m Monaftcno Laudurienfî leftis Confticu- 

nonibas Summorum Pontificum Innocentii X. pri- 
me Lalendas Jumi anni «>H.Alexandri VII. i?.Ca- 
iendas Novembris 165 é.& Decrcto Alexandri VIII. 

7. Décembre 1690. tum etiam cenfuris à S. Sede la- 
ps in Dogmata Michaëlis Baü , quae pariter lefta 
une : vins qupque Decretis Capitulorum noftrse 
Go ngreganoms quibus fevere prohibetur ne Lefto- 
, Piofdfores, Conçionatores, aliique àïumni no- 
l < I ul ° ( I uarn teneantjdoceantjdefendan^vel verbo 
lcnpeo exponereaudeanpquodveltantillum deviet 

’ Præfatis Conffi tudçniblls , YeI cenfuris & . 

gW" ? tUU Th ' olo B°™'" «a recédât, Pr*. 

deccm f ratris Movici Thefes non modo 
compenmus aberrare ab his certis Émajfque regu- 
•U yerum etiam nonnullas (q Uas non fine animi 

Pd iij 
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tnœrore legim’is S conceptis vçtbts m ea qu* San. 
& Sede fancita fimt infurgere. Quo circa ^atum 
àutoran Fratrcm L'idovicum advocandum duximus 
baraque co nparentem fuper his aiidivimus,mbnui- 
hvis , correxim as & decem ej ts Thefib is tenacrarii^ 
pale fonantibus & jam damnatis totidem ianas & 
t>, hodoxas velut Antidotum' âppofufmus,declaran. 
tes doftrinam noftrs Congtegationis elle. i.. 

J J». «. v. :i r . t -<* • / ‘ v‘ ■' 

I. 

! Dari omnibus adulas gratis inter'ores f^- 
cienres per quas proxime vel rempte poümt la 
tem opeiari. : * .«t .iWaA'fop' 

' • H- •• ; i 

Non omnem gratiam med'analem Chnftv ej, 

efficacem cura interion gratis aliquando te ftj* 

» . 1 ... 

9 tf • . » . « . .. .» | f t' 
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Ad merencUim vel demerendnrn în ft aru 
xx lapfe requiri imm’initatem non tantiiip a ^ 
aétone , fed etiam a neceffitate, 

♦ f • • . - , 1 ; * »• - 

V. . . !. 

' - \ r : ■ . ; X : ' ir, ; § 

‘ * •. . r , ' { 

Sémipelagianos in eo non fniiTe hsneticoS q^, 
vellent grarïam interiorem efle talem çtU V , : . 

tas poflet refiftere aut obtemperare, 

l:. £■>,/ * . ; ,io:^ > | -• 

\ ^ - /; 
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Meminein pofTe afferere abfqne errore & jg* 
dalo quinqtie propofitiones Janfemaiias i i 
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Cornelii Janffenii non reperiri aut fi<5te & pro ar 


3 i 


trio comportas efle. 
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VI. 


TfO/'^ 

-rne ilf t* * ;nré 


Srandum eiïe condemnatiorti Michaëlis Bail cu- 
'-jus ultima theiîs damnata aflerit primum horainetq 
lion potuiftè à Deo creari & inftic^ii fine juftitig. 
Qriginali?" 3 ,r 

V 1 1. & v II I. 


Ad fcptimam & oâravam adhærendum parité^ 
cenfuris & Conftitutionibus Pii Quinti & Grego- 

rn XII ï. qui non ab fini i I es Baii propofitiones 
condcnrnarunt. • - 

IX. 

, v ' « " ‘ T 

Nonam haric propofîtionem parum differre à 
trigefima inter damnatas ab Alexandro Oëtavo die 
7. Decembris lôÿo. ? 


X. 

* * • 

Quinque propofitiones ex libro Cornelii Janfe- , 
nu Epifcopi Iprenfis 5 cui titulus eft Ægu&ivus , 
çxcerptas , Ecclefiam danrnafle in fenfu ab codeur 
Corneliq intento. 


P o r r o quia hanc noftræ Çongregationis do- 
çtrinam uiarn fecit Fr. Hugo eamque fincero ani- 
nio ample&i & contrariam retradare nobis Polli- 
cmis & Proteftatus unde & libelîntn didæ fuæ re- 
tradtationis ab eo feriptum & fignatum irobis ob- 
tu ît , benignius cum illo agere cupientes decrevi- 
r> qi’od quandiu vera reiîpifcentiæ (igna dabir, 
n m , 111 benevolcntiæ noftræ teftinronia recipiet } to- 

Dd liij 
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tique Congregarioni grariis érit. Datum Muffipon- 
ti in en r fu vîfitatiomim nofttarum die 15. Peceiri- 
brisanni 1696. Sic fignatum. ) 
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F. Joannes Etheart Vicarius Generalis, F. E 4 - 
inrndus Abbas Sragni primùs Definitor & fri *liieo- 
logia Dodbor. F. joannes Charton Abbas Réagis 
Va 1 1 i s fecundus Definitor & in Theo’og a Doâor. 
F. Alexander Guillaume Abbas San&c Marii. 
F. H : eronymus Bertinet Abbas Jufti Montis. F Ig- 
nacins Majotel S 1 ' péri or; Sanéti Jofeph & Doûor. 
F. H larion Mathis Prior Sanét PanH & in Théo- 
log a Doétor Definitor. F. lofephus Bourgeois Prior 
Stagni Sacra: Theologiæ Do$or. F. Arriulph.is Si* 
inon Superior Sandfcæ Othiliæ tertius Definitor. 
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CATALOGU H- 

Pcs Livres qui ont rapport aux er- 
reurs du temps outre ceu x dont 
r pQ dans çec Ouvrage. 

Tous cenfurcz. fur le fufe & défendus fous 
peine d Excommunication. ' ' "vT 

L L S „ 5 m i,hCr r S V!°dp »>« Thefeî Coûtera,;* 

C °“ p3r 

faite Tr°dr Tl dC / a P?*™* de Corn - fahfaiîn* 
ligieiix , 1 dC q 7 , E° rdrCS RC ' 

^ pÏ £ïi rpes - Con ’ 

Doébin^^ r' 11 dC il uc ‘! c l ues Théologiens pour la 

a IT e Co 7-;r fcniuS atte ^ cc P ar le Secre. 
faire de 1 Umverfité de Lonvain. Mintart. 

contre par la Facultd dcParis 

contre la Do<3nne de faint Thomas. 

vain tr Ker ,0 x, dU NOta ' :rC dc ' ^niverfiré de Lotu 
1 64 ! ^ ^ lntarr> condamnée par Urbain VIII. 

deWenT d r ^ edications où tonte la Doftrfne 
Colloati rr 3 ^ ac< * ttaitrée par forme de 

***•*'*? Y viertju “ 
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La Concorde de l’Auguftin d’Hiponne . , des 

rÀugaum d’Ipres far la volonté que Dieu a de 


fauver tons les' hommes. ; • y 

Moniteur Defcartes. Ses Oeuvres Philolophi- 
ques. , a m 

Son Livre de la première Philofophie. M 
Son Traité des Pallions , condamne , avec quel- 
ques autres petits Ouvrages. IJt 

Diftindiion abrégée des cinq Propofitionsquite- 
gardent l?t matière de la Grâce prefentée en Latin à 
Sa Sainteté où l’on voit clairement en trois colom- 
nes le fens que ces Propofitions peuvent avoir, . 

Les Efïais de la Théologie morale par le RT» 
Gilles de Gabriel. 1680. condamnez le 4. Février 

1 

L’Herefie imaginaire , ou Lettres pour montrer 
qu’il n’y a point de Janfeniftes. Condamnée en 

lè 66 . r n 

Les Homélies, ou Sermons de S. Jean Chrylolto- 
me mifes en François , à Paris 1 6 Sa. condamnées e 
7. Mavi687. ‘ , 

Le Journal de Saint Amour D. de Sorbonne 
çe qui s’eft fait à Rome dans l’affaire des cinq "ro* 
positions , condamné l’an 166$. # , 

Lettre Paftorale de Monfieur l’Archevcqne e 
Sens pour la publication de la Bulle d’innocent • 
Mandement de Monfeigneur l’Eveque & om 
d’Aleth pour la fignature du Formulaire. 
Mandement de Monfeigneur d’Angers. 
Mandement de Monfeigneur l’Evcque & GOTO 
de Beauvais fur la fignature du Formulaire. 

Mandement de l'Evêque de Gand , Antoi ; 
Trieil fur la Bulle d’Urbain & des Vicaires Gen 
raux d’Iprcs fur le même fu jet en 


/ 


Mandement de Monfeigneur l’Evêque de Pa« 
miers. * - 1 ” 

Huit Mémoire fur la caüfe des Evêques qui ont 
^ftmgue le Fait du Droit contre les raifons du 

, Mémoire fur le Deflein des Iefuites de foire ton* 
ber a Cenfire descîrfq Proposions fur la Doctti. 
ne de fa/nt Auguftin. 

Memoriaux des Députez de l’Unîverïïré de Lou- 
vain, pre ieiuez au x Pa pes Urbain V1II.& Innocent X. 

Le Miroir de la pieté Chrétienne par Flore 3 e 
Sainte Foy , condamné le 15,. de Septembre 1679 
par Innocent XI.' ' 

Mol ma & Ces Difciples convaincus de l’Erreur 
des Pelagienç. ■ . • • 

. La Molinomachiere , ou l’Infulte faite à Ianfe- 
nuis par les MoIiniftes,par Aurelius Avitus Théo- 
logien de Verone. 

La Morale Pratique des Iefuites en fept parties, 
en i68j. condamnée le 17. May 1687. 

Ordonnance de Monfeigneur de Cominges du 9. 
pécubre 1653. fur là Conflitution d’innocent X. 

La Plainte de la Vérité perfecutée dans l’Augu- 
ftin du Pais Bas. 6 

1 Raifons pourquoi l’Archevêque de Malines & 

I Eveque de Gand n’ont pas publié la Bulle con- 
tre Ianfenius. 

j C l 111 ' S ' e ^ P a ^ au Paiement au fujet 

de là B il!e d’Alexandre VII. contre les Ianfeniftés. 

eponfe a 1 Avis donné à un Ecclcfiaftique dq 
Louvain au fuj?r_ de la condamnation du Livre de 
Ianlenius par Urbain V t II. 

Le Théâtre jefuitiquê compofé en 1654. con- 
flamnç lez 7 . de May 1687. 
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j6%o. condamnée le 14. Oûobre 1682 
f^Les Thefe^ de Théologie des Peres de PQratoire 
de Saumur fur les matières de la grâce l’an 1 674. j 
condamnées le 4. Décembre 1674. V 

Expofïtion de la foy Catholique touchant la 
grâce & la predeftination. Du 8# May 1697. Item. 

Mkhaèlis Bm opéra * &c. édita colonu a^m, 
165316. 

Difquifitiones du a de gratuit a prœdeftitidtione & de 
gratta fe ipfa efficaci. Du 8. May \ 697. 

-, Plusieurs autres ferabiables Livres,& Traittez 
ont été condamnez , chacun par des Decrets par- 
ticuliers fe trouvent dans l’Index general qui sim- 
prime à Rome de temps en temps , 
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Des chofes principales. 
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Bsoiution , neceffité de la différer; 
— — Pape 191 

Aûes de la Congrégation de AuxillÙ , condara- 

A , nez# . À90. & iid 

Alexandre VIL Bulle première contre IesTanfe- 

niftes. pi z 

Lettre £ D. Jean d'Autriche for ce fojet. p. 1 2 f 

Bref aux Grands Vicaires de Paris» f I2 ~ 

Bref aux Evêques de France for la foûmiffion fein- 
, ^ des Janfeniftes. * IJO 

Bref pour la fignature du Formulaire. p,j e 2 
Alexandre VIII. condamne 32. Proportions» 
P- pS 

Annee Chrétienne de Monfieur le Tourneux con- 
, damne'e. p " 

Antithefes oppofdes aux Thefes foûtenuës dans i'U- 
, niverfité de Louvain. p 

Apologie première de Janfenius condamnée, p .%6 
Apo ogie a. de Janfenius condamnée. ibid. 

Apologie des Cafuites. p iz& 

Elle eft condamnée à Rome. PM 7 

Apologie pour les avis falutaires de la Bien-heu- 
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teufe Vierge à fes dévots indifcrets. , p. 
uipprtb ttio nonnull'orum Thculogontm ex vârus Xelh 
giuriibus. Sa condamnation. p.S| 

Monfieur Arnauld condamné & chafle de Sorbonr 
ne, f*iQ 9 

Ses Ouvrages condamnez à Rome. p-V-7 

Sa fourni mon envoyée an Pape. p.y-i 

Articles des Doéteurs de Louvain propofez à l’Ar- 
chevêque de Maljn.es. j . pAffi 

jittrïlaiit) NptoHdti. Sa condamnation.' p$j 

L’Attrition. Decret d’Alexandre VII. fur ce lujet 

Avis doctrinal des Théologiens de Paris fur les Pto- 
polîtions de quelques Doéteurs de Dpüay./uj'S 
Avis falntaires de la Bien-heureufe Vierge. Ecrjt 
très- pernicieux condamné à Rome par trois di- 
vers Decrets. ., 

B. 


B Àillet fon Livre de la Dévotion à la Sainte 
Vierge condamné à Rome. 


M. Bayus , fes Erreurs. 

&a condamnation par Pie V. 

Sai condamnation par Grégoire XIII. 
Sa rétractation. 


PMI 

p.i 

m 

p.l6 


' -, i 

c. 




M 


H tnr. Cale n't EpiftoU Sa condamnation. 

Catechifme de la Grâce condamne, p- 14* > , 
Centurie de méditation?. , 1 

L’Herefie des deux diefs de l’EgÜfe , condamne^ 

par Innocent X. i <ÿ 

Ecrit pour défendre cette herefie , condamne 0 


i 
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brûle par la main du Boureau. p .J 

Clenient X. écrit aux Evêques Médiateurs, p i&i 
Il écrit en meme- temps au 4. Evêques qui avôiehc 
eiihn figue le Formulaire. p ,gg 

ColUtio Antuerpienfis , condamnéé. p gg 

De la Frequente Communion Livre de Mon fieu r 
^ Arnauld. , 

Decret d J Innocent XI. fur la Communion, p.264 
Conception Immaculée de la Vierge , Bulle d’A le 
xandre VU. en fa faveur. p ç 

Office de la Conception défendu par le Maître du 
Sacre Palais. 

Retably par le Pape; 3 ** 

Sa Lettre à l'Empereur fur ce fujer. Puz 

La concorde de l’Auguftin d'Hiponne & de PAu- 
guftin d'Ypres. 

Condamnation generale de tous les Livres qui dé- 
fendent la doéhine de Janfenius. p ç Q 

Confeffion. Decret fur le fecret qu’on y doit Car- 
der- p 284 

Confiderations fur la Lettre de l'Evêque de Vabres! 
condamnée. o 

Conventus Africanus. Sa condamnation. * g! 
Cryftppus de Libéra- Arbitrio, condamné. 

\ 

DL 

TS Efcartes Oeuvres condamnées; p. 

Doreurs de Paris envoyez à Rome pour & 
contre les cinq Profitions de Janfenius. ' p.< 8 
Defen/io Belgarutn , condamné. p gy 

Diftindion des cinq Propofitions prefentée à Sa 
oaintete a Rome , condamnée. p.87.88 

damnai 10 qninque Propojîtiomrn Janfenii , con- 
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, damnée. Jj 'J ' * *f • » •'» ' < pM 

per a Dottritta SanSH Thoma de ffMtU fiifficicnti & 
efficjci , par Monfieur Àrnauld , condamnée \ 
j Rome. “ "*■. ’ ‘ /. j».2i8 

ta Difcipl ine du Diocéfe de Sens touchant la péni- 
tence publique 9 condamnée à Rôme* p*i 8$ 


:*'■ ï 


4 iv r . . , 

fib'lP >. 


1 I 


E Sfaîs de Théologie morale. 

Examen Ltbelli > eut iitulus efi Vropofittms ex* 
. cerpta ex Auguflino Janfenii ,, condamné, p.86 
Les Enluminures de l'Almanach des Jefuitcs * con- 

: damnées. . ; if 5 

Les 4. Evêques rehifent de figner le Formulaire ians 

rcfbiâion, puis il s> foûmettent.. 

Épiflola , & Scrlptum ad S . Facilitaient Varifitn]ern> 
par Mon/îeur Àrnauld , condamnée à Rome. 

* P^.127 ; . .. 

Epijtola & alter Apologeticus , du même Auteur, con- 

damnée à Rome. * , 

Epifiola inf ripta Hcn tlolàeno 3 du meme Auteur,. 

» condamnera Rome. • P tlZ . 

Edit du Roy Très - Chrétien pour faire recevoir 

Ja Bulle dTnnocent X. contre les cinq P r0 P° l ~ 

tions. * 1 |jj ${& 

Édits du Roy pour la fïgnature du formulaire. 

p.ièo.&tyi ; 

f. 

» , • * _ j/* . - - 1 $ ■'*. è »• 

. r ^ * * y/ 1 r* ' 1 / 

L /£. Fromondl Epifiola , fa condamnation. fàf 
B revis an at or ni a homims , du meme. ' 

Formulaire demandé au Pape. 

Formulaire des Evêques de Flandres. 

Deere*- 


*4tt i. . *^W ! 


1 v 


> f 


JM 
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Decret d’innocent X 1 1. fur ce Formulaire, p.m 

G. 

D E la grâce vi&orieufc de Jefus - Chrift,conl 
damnée. ^ g 7 

Gilbert ProfclTeur à Doüay enfcigne le Janfenifme 
& eft condamnée. p.191 

Jugemenc des Théologiens de Paris fur fes Ecrits. 
p.191. 

Sentence de l'Evêque d'Arras contre lui. p, 1 9 j 
Gabriel!* Specimina moral Is Cbriftiana & Diabolica. 

. condamnée. 

Am, G Htmenms > fon Livre eft condamné. p. 186 

H. 

H Erefie imaginaire. p.^iô 

Les Heures dites a la Janlenifte , condam- 
T n t es - />.2 4 z.z6z 

Les Homélies de faint Jean Chryfoftome mifes en 
Fiançois. P. 19 3 

J. 

A Acques Janfon renouvelle les erreurs dcBayus 
J pag.i 8 

Janfenius, Abbregé de fa vie. p 2 g 

Son Livre intitulé , Augujlm. p \ 9 

La condamnation de ce Livre , par Urbain VIII 
P‘ 31 

Ses erreurs réduites à cinq Proposions. p e 7 

condamnation de fon Livre. V, g' 

Innocent X. Sa Bulle contre les cinq Proportions 
de Janfenius. p ^ 

E e 
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Bref à Sa Ma jette fur ce fnjet. p.'jo 

Bref artx Evcques de France. p. 105 

Innocent XII. Son Decret fur le Formulaire des 
Evcques de Flandres. p.lli 

Son Bref aux Evêques de Flandres. p.116 

Jus Belgtrrum circa Bullarum receptiones , condam- 
né. p$7 

Le Journal de faint Amour. p. 416 

L 

L Ettre du S. Office à l’Internonce de Bruxelles 
fur la Bulle d’Urbain VIII. In emmemt. p. 48 
Lettre première des Evcques de France pour deman- 
der la condamnation des cinq Propofitions de 
Janfenius. P>S% 

Lettre du Rov à la Faculté de Paris pour faire re- 
cevoir la Bulle d’innocent X. p li 

Lettre fécondé des Evcques de France à Innocent X. 

fur la Bulle contre les cinq Propofitions. p.l& 
Lettre des Evcques alfemblez , envoyée à tous les 
Diocefes. PM 

Lettre troifiéme des Evcques de France au Pape fur 
les évafions des Janfcnittes. P- 9 P 

Réponfe d'innocent X. à cette Lettre. p 
Lettre première des Evcques de France au Pape Ale- 
xandre VII. fiir la queftion défait. P’ 1 ' 2 

Lettres de quelques Doéteurs de Doiiay ouïe Jante- 
nifine ett renouvelle: f ,l °. 

Cenfure de ces Lettres par les Doéteurs de Pans. 
pdg. 2 1 1 

Lerrres au Provincial, & leur Auteur. f- îî2 

Réponses des Jefuites à ces Lettres. P/ 11 ' 

Condamnation de ces Lettres par Alexandre. vjJ. 
p.224 


Leur Traduction en Latin condamnée à Paris par 
les Evêques & les Do&eurs. p, x ^ 2 

Les mêmes Lettres condamnées par le Roy & brû- 
lées par la main du Boureau à Paris. p,i $ 4 

Laudat'o Funeralis Combatif cnn. Sa condamnation. 

/>. 8 4 

Luc cm a Augufl. Emunftorium , condamné. p. 88 

Lettre de J. de Labadie à Tes Amis , condamnées. 
p, 2 S 

Lucerna Augu/liniana , condamnée. p.$% 

Lettre Paftorale de l'Archevêque de Sens, condam- 
ne. psi 

Deux Lettres de M. Arnauld , condamnées par ia 
Sorbonne. p , 0 ^ 

Les mêmes Lettres condamnées par Alexandre VII. 
P- 2*7 

M. 


M Emorial au Roy , fa condamnation. p. 87 

Memoralia per deputatos Académie Lova- 
nienfis , condamné. p. 8j 

Mémoire fur le deflein des Jefuites, condamné, p.89 
Sam. Marefy Apolegia , condamnée. p.8y 

Le MefTel Romain traduit en François , condamné 
par l'aflemblée du Clergé. p.i 3 8 

Condamné pareillement par Alexandre VIL p . 239 
M. Molinos , Tes erreurs. 

Sa première condamnation. 

Sa fécondé condamnation. 

O. 


M 34-3 5 / 
P- 5)6 
M 4 1 


O Rdonnance de l'Evêque de Comminges con- 
damnée, p.89 

Ee ij 
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Trois Opnfcules contre les Jefuites à Poccafion des 
Propofitions condamnées. ' 


*. • 


Æt-— 


AraUllus errorum M affilienfium & quormâm ( 
rtc nrorurn. Sa condamnation. p.84 

JSèüvxs P rofpfr contra novim collatorem , Condam- 

ne. . _ P -;±J 

Tl&nïhts Augujlmianx, verkatis, Condamné. p. 8<5 
/phU Ai or dis Chrijîiana , ’joann, Cmetwfrx 
Condamnée. . P*' 

erepour demander à Dieu la grâce d'une venda- 
ble Convcrfion > Condamnée. % 

Les V. Proportions de Janfenius difparucs de fou 
Livre aux yeux de fes Difciples. , P * 9 Z 

Propojîtîones Théologie a , de cjutbtiS ho die maxime dif- 
p'îtatnr. Condamnées à Rome. p t n% ^ 

2 r d. Propofitions de Morale condamnées par Ale- 
xandre y IL -m P > 1 4 î 

17. autres Propofitions condamnées par le meme. 

ip 218 ■ • ' *' 

6 y. Propofitions de Morale cenfiirées parltmo- 

^ccnrXI. , P 7 $ 

3 1 . Propofitions condamnées par Alexandre VU fi 

p ^S ~ ^ s 

Penitence publique. . •"? P * 1 ? 1 

Son ufage dans le Diocefe de Sens, p * 1 ^ 5 

Péché nhilofophique dénoncé pàv Monfieur Ar- 

; nauld. V _ M* 

Pcfavoüé & combaru par les Jefuites, 

Condamné à Rome. Po :0 
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Q Ucftion défaite de droit, employée par lis 
Janfeniftcs contre leur condamnation p j 0 g 
Le Qnietifme j La condamnation de Tes erreurs 
P-53S 

R. 


R Efponfe à un Ecrit , qui a pour titre : Avis 

donne à un Ami fur la Bulle d'Urbain VIII 
pag.86. 

Jean. Mort, de Ripalda Pulpes capta , condamné. 
p. o G 

Raifons de l'Archevêque de Malincs pour ne point 
recevoir la Bulle d'Urbain VIII. condamnées. 
p . 87 

Réponfeàun Sermon du P. Brifacier condamnée. 

p. 08 

Réponfe an P.Annat touchant les cinq Propo/îtions 
condamnée. p Sa 

Rituel d Aleth , condamné à Rome, T- 1 SS 


S. 


C* Omnium Hlpponcnfe. Sa condamnation. p.Sy 
^J Synorfis vers, doftrinœ de gratia } condzmnée.p.%4 
Soumiflîon feinte des Sieurs delà Lane & Girard. 
P- 1 3 °> 147- ©“ xyo 

SufragU 1 5 .Theologorumfclenorur^àf'exahilnandas 
<jutnque Propojîtiones, cond p ^ >2z g 


T. 


T E Theatre Jefuitique. p AlJ 

1 hcologie familière de S. Cyran , condamnée. 

p.où 


- 


■ 












- 7t?- . < "YJ0- <ii* W 

gg^ysMBM 


^ v • J&i v ? i /' , 1 " 

Jv W fV ^ M ^ f >11 »f£ / 

■ C : ^jjS 


• ■ 

v . '• ^../H-.: EU*- 

É&m 


, I 45^ _ .',..7*"' 

Tabula juffragtales de terminandis fidei litibus , 

damnée à Rome. - ( | /-ii0 

Nouveau Teftàment de Mons, condamne pat le Pa- 
pe Clement IX. P- l6 ° 
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pe Clement ia, 

Autre condamnation par Innocent X I. f-iii 

.. l m if t '« »• 4 e j T 
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U Rbain VIH- condamne le Livre 

nius par la Bulle ln eminenti. , ■; ; >f# 

-■ .X. . « i-tJ-K— 
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\J mus par la DUllC emm 
Son Bref à l’Archevêque de Malines. _ r-i- 
EclaircHTement donné par fon ordre aux Buttons 
de Louvain fur la Bulle In eminenti. PM 
yincentii Lenis Theriaca , condamné. 

gf «si? V U°47t»^ ¥#8 

ufSmis Vicaires 4e Paris &vorifcM J»J<* 
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Pape 8. ligne ïo. faute concupifcens. lifez concupifcence. 
p.? I. I4.f.gr»duit.f.gratuit,p.i i.l.i uf.double.l. d'une dou- 
ble, p.ij.l.6.f.i4. l.ii p.54.1.7,frf:oiirmencer, (.commenter, 
p. 3 6.1, J j.f prtfertHm dam»ati<,l.prtfertur damnât as, p 4I> 
bij.f CatbalicumLCAtMicam,p.^ 6 . l.i 9 . f. aux Siunich, 
1-aux ditsSinnich,p 4 8.1. , 4 .f. à celles qui avoient été, efFal 
cez,l. 4 .f.rf, PapA.Ue Paphsl.iy.Jîgnifitaitm, Ifignificutum, 
*•} ‘ ■t.*Hendendan,\.attende>idurrhp. y i .} j .f.Corpkai, l.Ct- 
riphdhp,< 5*1.4. f exulmtôsA.evulpa'osiV. . f 
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lent.p. f9.l. i4 .t.ia»j*fÆ ) [. i io i g ras - Æ) p él.I.i 3. f . omoem, ef- 
taces.p.6y 1 iy f.livret.l.livr^p.ée.l.S.f.^/^J.ff»,;/. : 
l«tim,p .6 8.1.t 4 -J humanasj huma»*, p.po.l.i.f .intonden- ' 
^,U»rt»*»W,p 74 .l i 4 .f.l a préfenta, 1. le préTenta, p. ?9 . 

1.3 a t-ab Epifcopos.l.ad Epifcpos, p.8 y.l.ro.f.FromandiJifez 
Fromondi.p 8 .1 i.f.par Theologos.l.per Theologos. p.8«. 
ü fauaores,l.auâoris,p. 9 3. l.i.f.y, Lettre, I.Letcre, p.Qg." 

• ‘ 1 «red.wne-ere.p.ÿ 9 .1 . 1 .f. 4 .Lett re ,l. 3 , Lettre, p 99 . 
r 1 \ f -P attor ^MottoreSy\ 1 3 . EpiJcopisA.Epifcoft, p. T 1 1 . 1 . i y . 

r.f Lettre, l.Lettre,p.i 13.I.! o.f.peu,l.pcut, p.iïo.I, 7 ; f. fa 

cr*m,\ facram,p. • Zi.Lfg S.fiSt, l.fiaas,p. 1 14 J. r , w ;, j, ve p t 
F-ii S-I-I ).krexte,\.fexto,p.iz 6.\. 7 f.retinabatur, 1 retineba- 
tut.p ijt.la.fontte^ 1 f ont p 0t tez,p.i 34.L1. t.Apo(lolic*,\. 

po.Uhcam, 8.1 f.f.prJvatdtil privatos,p.i 39.I.1. f cô- 
me au contraire, 1 comme «mtraire.p.T j o.l.z 8. f. du -Uuin, 

’ u Xj.luin.p.i fb.l I 7 .f currcntd curent, p.160 l.i 6 f arrê- 
er> .a arrccer,p i66.1 zÿ.f fant,l.fans,p.i77.I. 7 -.f.deincurât> 
•demeurent, p. ,86 Lltf.jtpUmnfim.L Apawie»fe m , ? .i 9 

'•i6.F,tre S expofee,! très oppofée.p.ioo.l.i *.f Anxiome, 1. 
«xiome,p.zo 7 l.jl f.en partant, 1.& partanr,p.ii<;.!. 9 . f à 
tour, l a tous.p.z 3 1 .1 4 ,f.univerfel,l univerfelJe, p.z 49 . \. 7 , 

f.cert.ficared.certificare.p if4 1 é.f.Flore.l.Florx.V- ’ 

1.6 •KnoJtrtSpLnoftrti.D i f O.l r c.f anr» nafîvi'^rîk.ao I X 
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• • ,noJlris,\.no(lr*,p 1 f 9 .1 z f .f ann nanvitatibus,l.anno à - . 

ativitate,p.i6t.l. .f empêcher l-empêché p i6- I.-.fr«- 

t^damXvacandumA. o f.pour,l.par,p z 7 .1 iz.f. furati, . : ■ ' v 
J*faran,D»î. oo.l.ji.r Al J a:&- « - .0.1 n •• - 


l r . v y ."T”' 1 * 0 r*pour,i.par,p 17 1 2. t. turan, . ^ 

ifi»ran,p.t,o.l.4.f.dl ^.I.rf^p.z^J. y f.^Wfc*,ltf« : .■} . 

po, 0 iras, p.jOi.l.i S 'interner ate ,\.intemel' att. p. 2 3 1 . y. 1 

i Cmceptionis,? 304.I.I; .f.de pecher,l.de prc- 
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chcr,l.io*f.M ipro,\.eo fy/«,p.j09.1. 3 1 S.LAttÀntnfiii Liatd 

. ïanenfis,?.) ) o.\.).C-affligMntur,\.affigantur,p. $ 1 3J.j4i.M-. 
'm dem LittertJ.etdem litten p. 3 z 3 . I.3 fubjecijft, 

t* ulioA-fine u'Io^.y.^A.i.i. timor gehenn», 1. ti- 

mtr pehe<tni>Ÿ. 5 4i.l.i8.f.»j0/?r» 1 noJlr&-P-} 41* L 4 f.con- 
vcrfujl.ccnvyfus.p j 4 . î . ( îJuo-\ uosjf-nbX'S.quo qui- 
modaX^e^»ot/iodo,\ zy.Michatiem,\.MichAëlis>Ÿ-j f j-I.if. 
f,w//«f»l-W/e,p. 3 î 6 . 1 .i( 7 .f //»»<?w.l./âBSoi, p 36' U4. 
«obedié'ium,l.obcdiendum,p. 3 6 5 . 1 . y f.Propoficoïum.l.Pnr, 
- pofitorü.p. 3 64.1.x •f.dcfavoucjJ.il dcfavouë.p.iéy.l.i.fd'cn 
faire la ledure.l.d’en deffendre la lecture, p.j 0.I.7 f. plus 
généreux, 1 plus generaux, p. 3 " 7 8. 1. f.f.cn cefens qui.l.cnce 
fens <]ue,p.j 87.I.1 3 f.ctc gardez, l.éré regarde!, p- 394.1,3 1. 
f.ne cioienr,I.ne cicoient,p.40 . 1 . a. 9 -F «jui n erant,l.<pie n é- 
tant.p.aoC , .1 .^.f.dens.l.dans, p 41 9.I.2. ' . f. tanquam, ttfa- 

cez.I.a j.f.Scmipclaniant,l.Scmipclagiani,p-4iod.7JC(rm- 

ptas,l.coëmptas> I.18. f.fîne,l.fit. 









